
M JOHNSON :

Les technocrates 
énoncent, mais 

n'annoncent pas 
les politiques

Ql KBKC «DNO - Dans un 
geste sans procèdent, le pre­
mier ministre Daniel Johnson 
a lancé un sévère avertisse­
ment hier en Chambre aux 
hauts fonctionnaires qui annon­
cent la politique du gouverne­
ment "avant qu’elle ne soit 
élaborée ou avant qu’il ne soit 
temps de la faire connaître’’. 
11 a ajouté que le comité qui 
sera éventuellement forme pour 
étudier la réforme des institu­
tions parlementaires québécoi­
ses” devrait arriver a établir 
certaines règles quant a la res- 
ponsabilité des fonctionnaires 
et a leur conduite en public 
surtout lorsqu’il s'agit de la 
politique gouvernementale".

M. Johnson a précisé après 
la suspension de la seance que 
sa remarque ne devait, pas né­
cessairement être interprétée 
comme une mise en demeure. 
Mais, a t-il dit en substance, les 
technocrates devraient être 
prudents, particulièrement à 
cette période-ci où on les accu­
se d énoncer les politiques du 
gouvernement; ils ne devraient 
pas en plus les amorcer. 
De plus, ils critiquent le gou­
vernement. C'est là le rôle de 
l’opposition, a-t-il noté.
’ A M. Eric Kierans qui avait 
lance: "peut être que les fonc­
tionnaires sont plus impatients 
aussi avec l’immobilisme du 
gouvernement", le premier mi­
nistre a répondu . "si je croyais 
à la boutade du député, je di­
rais que ce sont des fonctionnai­
res qui sont pris de la même 
maladie qui affligeait l’ex-mi- 
nistre. c’est à-dire la maladie 
de la bougeotte sans réflexion ”.

L'incident est survenu alors 
que M. Johnson s’est levé pour 
faire une mise au point au su­
jet d’une nouvelle, parue dans 
"La Presse” du 29 mars, dont 
le titre disait que M. Robert 
Letendre. délégué du gouverne­
ment québécois auprès de l’Ex­
po était responsable des réser­
vations dans les motels non 
construits avant le 3 février 
dernier.

Après avoir nié la véracité 
de ce titre, le premier minis­
tre a noté, (pie c’est un em­
ployé du service de logement 
du Québec, M. Léonce Ouel­
lette. qui avait fourni cette in­
formation énoncé au journal. 
On sait que M. Ouellette est 
Pancicn député unioniste de 
Jonquière-Kenogami.

Pui^ il a poursuivi: *‘tTne 
telle déclaration peut induire 
le public en erreur II semble 
qu’il y ait une épidémie chez 
certains fonctionnaires qui se 
lancent dans des déclarations. 
Je n ,ii aucune raison de croire 
que c'est concerté, mais la po­
litique gouvernementale e>t 
annoncée par toute une série 
de fonctionnaires depuis quel­
que temps. J’ai même appris 
par un journal de Toronto que 
nous aurions bientôt une so­
ciété mixte d’exploitation mi­
nière \i comme premier nri- 
nistre ni comme ministre des 
richesses naturelles, je n avais 
appris telle nouvelle. Je suis 
très heureux de voir qu’un 
président d'organisme dont le 
seul actionnaire est la provin­
ce est plus au courant de la 
politique du gouvernement que 
le gouvernement lui-même”.

Le premier ministre faisait 
alors allusion à une déclara­
tion du président de Soquem, 
M. Côme Carbonneau. publiée 
dans la section financière du 
“Globe and Mail” ces jours 
derniers.

Assemblée des 
actionnaires 
du "Devoir"

L’Imprimerie populaire Li­
mitée. compagnie éditrice du 
DEVOIR, a tenu hier son as­
semblée annuelle à l'hôtel 
Windsor.

Dans le rapport qu'il a sou­
mis aux actionnaires le direc­
teur administrateur, M, Claude 
Rvan. a signale que 1 année 
financière DMitl s'e.-.t soldée 
par un surplus de $3.780 17. 
On a pit iiiMTire une somme 
de süd.uoi) a l'amortissement 
de la machinerie, et une som­
me de $8.000 à l'amortisse­
ment de rimn.eublc et du mo­
bilier. alors q oc n IfMvV il n’a­
vait pas etc possible d’inscrire 
d’amortissement à ces trois 
postes

Le directeur a déploré l'ac­
cident survenu en février 1088 
à la rotative, les reparations 
ayant entraîné des dépensés 
de plus de $30.000. Après con­
sultation d'experts, on a dû se 
rendre à l'évidence qu'il faut 
envisager un changement im­
portant dans le mode de pro­
duction du journal. L’étude 
du problème a amené les ad- 
nnnistratmirs à constater que 
la compagnie n est pas en me 
sure, a cause de sa situation 
financière et du marché de 
l’argent, d’entreprendre main­
tenant un programme de mo­
dernisation qui entralnet ait
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Après enquête de la PP, M. Dupuy affirme 
qu’il n’y a jamais eu fraude à Logexpo
et déplore que la presse ait porté un coup aussi dur à l’Expo

par Jean V. DUFRESNE
L« commissaire général de l'Exposition universelle, Son 

Exc. Pierre Dupuy a troqué la sérénité diplomatique pour 
l'indignation outragée hier en fustigeant les journaux qui ont 
colporté ces jours derniers la rumeur d'une vaste fraude qui 
se serait produite a Logexpo au détriment de quelque 500,000 
visiteurs.

“Je veux bien faire la part de Terreur et de la passion, 
s'est presque écrié l'ambassadeur, mais non celle de la bonne 
foi, a moins que Ton ne publie en manchette, dans les mêmes 
caractères, la déclaration officielle du directeur de la Sûreté 
provinciale, M. Adrien Robert".

En effet, tandis que M. Dupuy, flanque du directeur de 
Loqexpo, M. Jacques Belanger, du directeur de l'exploitation 
de TExpo, M. Philippe de Gaspe-Beaubien, et de M. Robert 
Letendre, delegué du gouvernement de Québec auprès de 
l'Exposition, rencontrait hier les journalistes au pavillon de la 
presse, Cité du Havre, le directeur de la PP déclarait dans un 
communiqué: "Nos investigateurs, apres une enquête minutieu­
se, n'ont découvert aucune preuve de fraude ou de grossière 
negligence de la part de personnes a l'emploi du service de 
Logexpo".

San* mentionner nommément le quotidien montréalais qu'il 
visait, et sur un ton encore qui contenait mal se fureur, M.

Souffrant d'une légère 
hémorragie, M. Lesage 

doit être hospitalisé

QUEBEC — Souffrant d'une légère hémorragie a un 
pouce, le chef de l'opposition à Tassemblee legislative, M. 
Jean Lesage, n'a pu poursuivre hier après-midi, en Cham­
bre, son intervention sur le discours du budget prononcé 
le 16 mars dernier par le ministre des finances M. Paul 
Dozois.

L'hémorragie, dont souffre M. Lesage, est consecutive 
à une coupure benigne. Elle n'a pu être enrayée en 
dépit des medicaments avec lesquels il a ete traite. Sur 
les conseils de son médecin, M. Lesage a decide d'entrer 
a l'hôpital.

C'est le député libéral de Mercier, Me Robert Bou- 
rassa qui, a la demande même du chef de Topposition, 
est intervenu,dans le debut sur le dicours du budget.

Un porte parole du bureau de M. Lesage a fait savoir 
que le chef de Topposition sera sans doute retenu durant 
quelques jours a l'hôpital. Il ne pourra donc se rendre 
a Rimouski, Matane et Sept-lles en fin de semaine, dans 
le cadre de sa tournee provinciale, entreprise au debut 
de février dernier. Cette tournee du nord québécois aura 
lieu quand même, M. Pierre Laporte ayant accepte de 
prendre la relève du chef libéral.

M. Lesage devait également participer a la réunion 
du conseil supérieur de la Federation liberale, qui devait 
débuter cet après-midi au club de Reforme de Quebec. 
On ne savait pas ,hier soir, si cette reunion serait con- 
tremandee.

Pearson: Ottawa ne reviendra 
pas sur sa décision arrêtée 
d'unifier les forces armées

t’ALGARY. — Le premier 
ministre Pearson a déclaré 
hier, avant de partir pour 
Vancouver, que le gouverne­
ment maintient sa politique 
d’intégration des forces armées 
et poursuivra sa réalisation.

Il s esl inscrit en faux con­
tre les propos du chef de Top- 
position. M. Diefenbaker, et 
de certains commentateurs de 
presse qui ont cru voir dans 
une déclaration qu’il a faite 
mardi un indice d’une retraite 
du gouvernement sur la poli­
tique d’intégration.

M. Pearson avait déploré 
que la presse n ait pas da­
vantage rendu compte du té­
moignage du maréchal de Tair 
Frank Miller qui demandait 
un délai avant la mise en oeu­
vre du programme d’intégra­
tion.

M Pearson a précisé hier 
qu’il avait tout simplement 
voulu manifester son intérêt à 
Regard du témoignage du ma­
réchal Miller, et il a ajouté 
que le gouvernement main­
tient sa politique même si 
l’intégration "ne peut être réa­
lisée en 4M heures"

Au cours de son passage à 
Calearv le premiei ministre a 
au>si déclaré que la télédiffu­
sion des séances de la Cham­
bre pourrait être un moyen de 
rapprocher le parlement du 
peu o le

M Pearson esl arrivé à 
Vancouver hier et il y restera 
Risqu a samedi avant de.partir 
pour Santa Barbara, en Cali­
fornie, l'université de la Ca­
lifornia Ini décernera un doc­
torat honorifique

Un tour du port de Van­
couver dans un yacht loue au 
coût de $100 l’heure, et un 
diner à $80 le couple agré­
menté de danseuses a gogo 
sera le clou de la visite de 
trois jours que fait la premier 
ministre Pearson a Vancou­
ver.

M. Milchener sera 
gouverneur général, 
croit-on à Londres
LONDRES — M. Roland 

Milchener. haut commissaire 
du Canada en Inde, sera le 
prochain gouverneur général 
du Canada, croit on dans les 
milieux diplomatiques de la 
capitale britannique.

Tout en admettant qu’on ne 
“peut être en ce monde cent 
pour cent sûr de rien", un 
informateur autorisé a décla­
ré qu’il est tout à fait vrai­
semblable que l’ancien prési­
dent de la Chambre des com­
munes succédera au général 
Ceorgev P Vanier

Au palais de Ruckinnham. 
on o a pu obtenir auetm com­
mentaire a ce sujet M. Lionel 
Chevrier, haut commissaire a 
Londres, a quitté la üramle- 
Bretagne mardi, et son adjoint 
M (îeoffrev Murray est egale­
ment demeuré silencieux.

M Milchener, qui est âgé 
de 88 ans. a etc désigne a son 
poste actuel en Inde par le 
premier ministre Pearson, 
anre- avoir subi la défaite aux 
elections generales de 1P82.
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Dupuy » qualifié la manchatta du journal "La Praisa" du 23 
mars, faisant «fat d'una préfandua frauda, "du coup la plus 
dur jamais porté dan, l'histoira d’una Exposition univarsalla".

M. Dupuy a soutenu qua i'articla publié an manchatta dans 
un caractère qui sert habituellement à annoncer une quarra 
ou un cataclysme a "causé un tort irreparable a l'Exposition. 
Nous ne vivons pas seulement au Canada, nous vivons aux yeux 
de l'histoire", s'est-il exclamé en parlant de l'irresponsabilité 
de ceux qui ont porté te coup le plus dur dan, toute l'histoire 
des expositions universelles".

"Il n'y avait pas de meilleur moyen à la veilla de l'inau­
guration pour saboter l'Expo, a-t-il ajouté, et je regrette que 
ce soit un journal de mon pays et de ma langue qui ,'en toit 
rendu coupable".

"Après que l'Expo fut parvenue è surmonter de nombreu­
ses difficultés, il s est trouve un quotidien canadien-français 
pour une entreprise de ce genre. Je veux bien, a dit M Dupuy, 
faire la part de l'erreu- et de la passion, mais non celle de la 
bonne foi, a moins que ce journal n'ait le courage de réparer 
le tort qu'il a cause, en publiant en aussi bonne place la décla­
ration du chef Robert. En le demandant, je fais mon devoir 
comme commissaire général et comme Canadien".

Juste avant I M. de Gaspè Beaubien s'était attaché è 
décrira la fonction exacte du service de Logexpo qui, selon le 
journal La Presse était au coaur d'una fraude pouvant taira 
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Répondant aux journalistes, hier de g Ad. MM. Robert Letendre, Son Exc. le «om* « 
missaire général Pierre Dupuy, M- Philippe de Caspé-Beaubien. 1

“ ' (Photo Keystone, exclus!,# an D.rotr)
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Le réquisitoire de M. Bourassa contre le budget Dozois:

La politique économique manque de vigueur
et la taxe de vente,

Par Paul CLICHE
QUEBEC. — le député libéra! de Mercier, M. Ro­

bert Bourassa. a vivement déploré hier en Chambre le 
manque de vigueur de la politique de développement 
économique annoncée dans le premier budget du gou­
vernement de l’Union nationale présenté le 16 mars 
dernier.

Remplaçant au pied levé le chef de I opposition. M. 
jean Lesage, qui a du s'absenter pour cause de maladie, 
le jeune député a porté les premiers coups de I opposi­
tion au discours du ministre des finances. M. Dozois.

D'un côté, le gouvernement a réduit ses emprunt* risquant 
d'aggraver la situation économique a court terme de l'autre, 
il fait bien peu pour favoriser le développement economique a 
long terme a-t-il déclaré en ajoutant que le budget ne prévoit 
rien pour la recherche et très peu pour le développement de 
l'industrie secondaire ainsi que pour le développement des 
instruments de planification comme la SGF, SIDBEC et le Con­
seil d'orientation économique.

majorée, est injuste
tages fiscaux qui sont accordés aux petit* salariés sont prati­
quement annulés par les augmentations d'impôt qui les frappent 
d'une façon particulière et, surtout, risquent de devenir 
illusoires puisque rien de réellement positif et important ne 
se trouve dans le budget — sauf pour ce qui a trait a Teduca- 
tion — en vue de maintenir le dynamisme économique du Qué­
bec et d'accroître les revenus des salariés québécois". En d'au­
tres temps, s'il est important d'alleger le fardeau fiscal des 
gagne-petit, il est aussi important de prendre tous les moyens 
pour faire augmenter leurs revenus à un niveau qui soit raison­
nable et suffisant pour repondre a leurs besoins.
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Robert: pour mater 
couper ses sources

la pègre, 
de revenu

M. Bourassa croit, d'autre part, que le gouvernement aurait 
dû imposer davantage les biens de luxe, tel que Ta recommande 
d'ailleurs la commission Bélanger, plutôt que de hausser de 
6°o a 8°o le taux de la taxe de vente.

Dans un autre domaine, il « suggéré que le Québec entre­
prenne des négociations avec l'Ontario pour les deux provinces 
se mettent d'accord sur une tactique commune afin d'obliger 
Ottawa a leur ceder des sources de revenus additionnelles. Si 
par exemple, le Québec et TOntario s'unissaient pour hausser 
conjointement leur impôt sur les sociétés, Ottawa ne pourrait 
que ceder, estime-t-il, à causa de sa responsabilité envers le 
commerce international. »

Le député de Mercier a aussi plaide longuement la cause 
de la ville de Montréal qui est actuellement aux prises avec 
des problèmes de revenus fiscaux impressionnants.

Il a résumé ainsi l'ensemble de ses impressions : "Les avan-

par Gilles LESAGE
La seule façon de mater la pegre internationale, c est de couper ses sources 

de revenu, particulièrement celles qui proviennent du jeu sous toutes ses formes, M 

soutenu hier après-midi le directeur de la Surete provinciale du Quebec.

tait pas l’apanage exclusif de 
bandes criminelles du cru, et 
que de grandes bandes interna-

M. Adrien Robert, témoi­
gnant devant la commission 
d’enquête sur ia justice au Que­
bec. a précisé que certains ar­
ticles du code criminel ren­
daient la police pratiquement 
impuissante dans la lutte con­
tre le jeu illegal.

Le policier a expliqué que le 
crime organisé au Québec n e-

tionales 'les "syndicats du cri­
me déployaient au$si une 
grande activité. Cette pègre, 
contrairement à la première, 
se limite a des secteurs qui pro- 
duisent des revenus permanents 
et importants, tels que le jeu.

Des groupes 
21, jugé trop

de parents attaquent 
conforme au rapport

le bill 
Parent

D« noire envoyé special, Cilles GARIEPY
QUEBEC. — Après avoir 

subi, il y a quinze jours. Tas- 
saut conjugué des centrales 
syndicales (désireuses que le 
projet de loi respecte plus ex­
plicitement le rapport Parent), 
le bill 2i a ete victime hier, 
devant le comité parlementai­
re de l'éducation, de l'assaut 
de groupements de parents qui 
estiment que ce projet de loi, 
trop conforme au rapport Pa­
rent. menace les droits des ins­
titutions privées et. par rico­
chet. les droits "inaliénables” 
des parents.

Le comité parlementaire a 
entendu hier, en audiences pu­
bliques. trois fédérations pro­
vinciales de parents (les Pa- 
ront'i catholiques, les Parents 
d'étudiants de collèges classi­
ques, et les Parents pour le 
maintien des institutions indé 
pendantes) de même qu’une 
association régionale de pa­
rents venue de Rivière-du 
Loup

Les quatre groupes, ap­
puyés par leurs troupes, mas 
vers dans^la salle du comité 
des bills publics.'ont fait va 
loir sur un ton énergique qui 
virait parfois à U dettes e 
que la création des collèges 
d'enseignement general et 
professionnel, par le regrou­
pement de collèges existants, 
risque de constituer un mono­
pole public inacceptable de 
renseignement Ils ont récla­
mé le maintien des établisse­
ments privés en marge du 
.système publie et le finance­
ment integra! à même les 
fonds de IT’tat, le tout au 
nom de la justice sociale et 
du droit des parents à choisir 
librement les institutions d'en 
geignement qu’ils désirent 
pour leurs enfants.

I\n outre. le< groupe» Hr pa­
renté ont exigé que le bill 21

accorde des garanties plus pré­
cises assurant la confescionna- 
lite des futurs collèges pu­
blics.

La seule voie discordante 
dans ce concert fut celle du 
représentant de l’Union gene­
rale des etudiants du Quebec 
qui a défendu hier devant les 
députés le mémoire soumis il 
y a deux semaines par la cen­
trale étudiante au comité par­
lementaire. (On trouvera à la 
page 11 le résumé des mémoi­
res soumis par les groupes de 
parents; quant à celui de 
1TGEQ. Le Devoir en a résu 
me la teneur au moment de 
sa présentation, il y a quinze 
jours).

Le porte parole de l’t’GF.Q. 
M Robert Tewn-r, a provoqué 
un choc en déclarant, apres 
que les parents eurent fait 
valoir leurs arguments pen­
dant pins de Iron» heures, 
(pie lev étudiants étaient dans 
l'obligation de se dissocier 
publiquement des idées émises 
par leurs parents.

M Tcvsjrr s’est oppose en 
particulier a ce que les futurs 
colleges publics nuissent être 
reconnu» officiellement com­
me confessionnels, ce qui al 
lait précisément a t'enc i 
d’un de.» desseins les plu»

chers des parents. Le repré­
sentant de TUGEQ a plaidé 
notamment que d'imposer une 
structure juridique et confes­
sionnelle no ferait que heurter 
une réalité de plus en plus 
indiscutable, à savoir qu'une 
large partie des etudiants de 
cet âge et de niveau d'étude 
ont "décroché’’ plus ou moins 
complètement sur le plan reli­
gieux. Il a souligné qu il con­
viendrait plutôt que les insti­
tuts soient multiconfessionnels 
et que les etudiants y choi- 
sivsent librement leurs cours 
d’instruction religieuse s’ils en 
désirent.

Cette intervention a semé la 
stupeur chez, une partir des 
deputes mais, plus encore chez

la cinquantaine do parenis qui 
tout au long de l'audience 
avaient applaudi bruyamment 
les offensives de leurs repré­
sentants.

Les audiences d'hier matin 
ont (Tailleurs été fertiles en 
rebondissements.

Au cas ou les deputes au­
raient mis en doute leurs pre 
tentions suivant lesquelles la 
majorité de.v parents désirent 
le maintien des institutions in­
dépendantes au Quebec, l’As­
sociation pour le maintien des 
institutions privées d'enseigne 
ment a jeté sur le parquet du 
comité cinq boites de carton 
contenant 100.000 pétitions si­
gnées Tannee dernière par des 
parents québécois en faveur 
d une telle politique.

torsion, les prêts usuraires et 
la vente d’obligations voiees. 
K Je a besoin de tels revenus 
U» trafic des stupéfiants, T ex­
pou r se tenir en place, a dit 
le directeur de la PP, en ajou­
tant que a pègre ne peut abso­
lument pas exister et se déve- 
lopper sans la complicité de 
nombreuses personnes.

Au Queœc, la pegre interna­
tionale s'adonne particulière­
ment au trafic des stupéfiants 
en transit et au jeu illégal.

M Robert s'en est pris par­
ticulièrement aux dispositions 
du code criminel concernant 
les clubs à charte fédérale, dis­
positions qui. dit T. favorisent 
la pegre. Le* criminels pren­
nent avantage des exceptions 
permises pour établir des com­
merces illicites e; fort lucratifs.

C'est un problème énorme, de 
dire le directeur de la police. 
Depuis des années, nous avons 
demande aux ministres de U 
justice qui >e sont succédé a 
Ottawa de modifier la loi. Tous 
ont promis d'y voir, mais rien 
n a ete fait On nous répond 
simplement que le sujet est a 
Tetude. Je n'ai jamais su pour­
quoi on maintenait ces disposi­
tions et je ne connais pas d# 
raisons valables pour le faire.'’

Revenus faciles
l e procureur de la commis­

sion. Me Jean Martineau, fai­
sant remarquer qu'il exista 
de.v clubs a charte bona fido 
qui se conforment aux excep- 
t on> permises par le coda 
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Vietnam : les pertes américaines 
atteignent un nouveau record

L’Encyclique
On tiouv«ra à la page 4 la 

piemlere Itanche du texte In 
legial (version originale Iran 
çalje) de l'encyclique "Popu 
lorum Progressio" donl la deu 
xieme tranche suri publiée sa­
medi.

Les pertes américaines en 
tués et disparus ont atteint 
au cour* de la semaine du 19 
au 25 mars un nouveau som­
met, a révélé hier à Saigon 
un porte parole officiel amen- 
cain. Les forces américaines 
ont eu en effet 274 tues, 12 
disparus et 1,874 blesses, soit 
un total de 2,092 soldats amé­
ricains mi* hors de combat. 
Jusqu'à présent le nombre de 
tues le plus «levé était de 
240, établi en novembre 1965, 
lors des violents combats du 
le Dreng et de Plei Mc Le 
nombre de militaires mis hors 
de combat la plus elev# avant 
celui de la temaina dernière 
était celui de la itmeme pro­

cèdent» alors que 1,872 Amé­
ricains avaient ete tues, bles­
sés, fait* prisonniers ou portes 
disparus.

En fait, les pertes américai­
nes accusent depuis quelque* 
semaines une hausse régulière 
due en partie a une accen­
tuation des tirs d'artillene du 
Vietcong qui dispose désor­
mais de pièces d'artillerie de 
fort calibre Les pilonnages 
des bases américaines se mul­
tiplient et causent de qiaves 
préoccupations a Tetat major 
américain, impuissant a con­
tre carrar cette activité des 
forces du Front national d# 
liberation.

Las pertes Vietcong ont el­
les aussi attaint un nouvaau

record: 2,774 tués contre 2,709 
la semaine precedente Le 
nombre des blessés capturas, 
generalement faible, n est pas 
indiqué Les forces gouverne­
mentales sud - vietnamiennes 
pour la même période sont de 
203 tues et 35 disparus.

Dans lo» cerclas militaires 
américains de Saigon on sou­
ligne que le rapport des pertes 
est de 1 pour 5 89. favorable 
aux “forces du monde libre”, 
c'est-à-dire que pour 1 mili­
taire des ■ forces du monde 
libre lue. 5 89 Vietcong oïl 
Nord Vietnamien sont tues. O 
rapport est nettement supé­
rieur a celui généralement ad­
mis dans le< guerre'' de gue­
rillas. qui s établit à 1 pour 
10.

I
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CARRIERES ET 
PROFESSIONS

La plus grande ligne aérienne canadienne, AIR 
I AIR CANADA ($) CANADA, recherche preser terrent des jeunes fille» 
i possédant les qualités suivantes

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

HOTESSE

DE

L'AIR

• Célibâtâir* • Un# vu# d# 20 20 mini-
• Agé# d# 20 à 25 #n* murn #v#c ou s#n* v«rr#»

révolus d# cont#ct. Lt port des
• Un# taill# d'au moins lunettes est eliminatoir# 

5'2" sans dépasser 5 8" • Un d#gr# d'instruction du
• Un poids proportionn# à niveau secondaire

votre taille soit de 105 à • Parlant le français et 
135 livres l'anglais couramment

La période de formation est de 4 semaines et a lieu
a Montréal, aux frais d’Air Canada.

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

(bilingue) Nous avons des emplois disponibles pour nos cours 
du printemps Pour obtenir une demande d’emploi,

ECRIVEZ ou TELEPHONEZ a : BUREAU D* L'EMPLOI

AIR CANADA ®
1, PUc. Villt-Mario, Montrétl — 874 4SOO

ON DEMANDE

SECRETAIRE
bilingue expérimentée et onsciencieuse pour travail 
général de bureau dans St-laurent.

Tel. : 334 2220

•n partageant au!»* et facilité 
aaereir# r'»'«!bllita» *l *-vo< iatlon

taire (use postale 4, Station Youville, Montreal 11

OPERATEUR
MACHINE IBM 407

Expérience minimum» : 2 ans. Ecrire curriculum vitae

CASE POSTALE 545. LE DEVOIR. MTL.

KÔPIUl SAINT-LAMBERT, 831 RUf NOTRE DAMf, SAINT-LAMBERT

DIRECTRICE DU "NURSING
poasédant expérience en administretion 

S'adresser §n personne au :
Directeur general ou appelez : 672 4601

(120 lits — chronique! et convele&centt)

HOPITAL NOTRE-DAME-DE-LOURDES
Un* diétttist* *n admini>tr»tion pour pmuire charge du 
nervice alimontair*.
Inflrmièr*» lictnci#*» pour I* service de «oir (de 4 heures 
0 minuit).

Poire retidet-potn, s’oriressee au :
Bureau du personnel.

527 4595

CARRIERES ET PROFESSIONS
Les annonces publiées dans cette rubri­
que coûtent .25 la ligne agate U 4 lignes 
au pouce). Nous accordons la commis­
sion habituelle aux agences de publicité. 
Le service de case postale est de .25. 
La date limite pour réception de ces 
annonces est fixee à midi la veille de la 
parution.

TELEPHONEZ A : 844 - 3361 - Poste 34 
OU ECRIVEZ A: LE DEVOIR,

434 est. Notre Dame. Mtl
ggawwawp rn|iLLiL

COORDONNATEUR DES OPERATIONS 
ET DE LA PLANIFICATION 

COMMERCIALE
Ott* compagnie de transport ayant bureaux a Montréal 
offre un poste prometteur qui comporte participation à la 
direction et Initiative dans l'administration et l'établisse­
ment des programmes d'avenir de la compagnie 
Excellente occasion da fair* carrier» Salaire selon les 
qualifications.
l e titulaire aura de 30 S 33 ans II sera diplAmé d'université 
en économique, commerce administration ou génie indus 
Inel et pos^cdeta une certaine connaissance et expérience 
d# l'industrie du transport.
! es esndidais devront mentionner Ne. éducation, expérlen 
ce. fournir tous autres renseignements connexes et sores-er 
leurs demandes qui seront traités confidentiellement, au

Di, ecteur
Quebec «nd Onlant Transportation Company Limited

680 ouest, rue Sherbrooke 
Montre#!, Québec

SECRETAIRE BILINGUE
pour hôtel luxueux des Laurentides

Emploi permanent, chambie et pension fournies 
Assurance-sante.

Pour entrevue, appelés: 861-8224

DESSINATEUR D'EXPERIENCE

5 ans minimum en dessin architectural. 
Emploi permanent a Montreal.

1224 ouest, Ste-Catherine, Ch. 805 861-5350

*********************************************
HÔPITAL DE MONTRÉAL

COMPTABLE DEMANDE
J QUALIFICATIONS: étrp fie 23 À 35 an«, posséder un
* diplôme universitaire ou un diplôme de cours secondaire
* avec éxperience pratique.

J SALAIRE : proportionnel à 1 expérience.
*■
* Soumettre curriculum vitae A :
»
J Case postale 546, Le Devoir, Mtl
*

FORESTIERS
FORETS AFFAIRES INDIENNES

ET ET
DEVELOPPEMENT RURAL NORD CANADIEN

On rtpnixnd* inimtriiatprnpnt rtr» «tiploni** d ii»m*rsit* #n ■rl«nr#e 
foreiilèrni pour tffertttrr un travail anrirhliiAnt al Inlarasiant da 
relavée •( (la gantlnn da la forêt, da «ylvlrultura #1 d« Maison.

DIVERS ENDROITS AU CANADA 
IUSQU A $10.350

Pour oiitanlr dv» ran»aignrmantii. écrivaz A ( A O R K S DFS *( IK.NfKS 
lilO-PH\sigi f:s. (ommtssion da la Fonction publique du ( anxda, 
ottaua 4 (Ontario).

Vaiilllet menilttnnar la numéro da concourt 87-125.

GERANT D'AFFAIRES DANS MILIEU OUVRIER
The Canedien Air Lines Employées' Association (C.L.C.), un
syndicat ouvrier, demande un gérant d'affaires qui sera res­
ponsable ries négociations de contrats; recherches; griefs 
et médiations cl devra participer au développement et à 
l'expansion de l’organisation II devra également assister à 
la coordination des activités rie l’association et devra être en 
liaison constante avec tous les développements st rappor­
tant au domaine du syndicat ouvrier.

i.e candidat choisi devra posséder une bonne éducation 
générale, une vaste experience dans les négociations de con­
trats, griefs, organisation et direction.

Kndroit Toronto. Ontario. Traitement initial de S11.Ü00. 
a $12.000 négociable.

Tes candidats doivent envoyer leur curriculum vitae au 
soussigné. Toutes demandes seront gardées confidentielle­
ment

Robert E Dyt, Président

CANADIAN AIR UNE EMPLOYEES' ASSOCIATION
224, rue Norsemen,
Toronto 18 Onteno.

STENOGRAPHE
DIRECTEUR D’USINE

Demande p.ir un manufacturier important pour 
une de le» utmet aituee prêt de Montreal. II devra 
contrôler et coordonner la fabrication d'un produit 
de qualité, et diriger une main d oeuvre specialise 
dans I execution des normes de production, de 
qualité et de sécurité.
Une experience pratique au niveau de contre­
maître general ou dans un poste connexe dam une 
entreprise de production en tene est requise.
Une formation technique ou (‘equivalent en termes 
d experience en production manufacturier* sont 
les qualifications desirables. II faut être bilingue. 
Excellentes chances d’avancement — les frais de 
demenagemenf payes.

ACE : jusqu'à 40 en»
SALAIRE : proportionne au poste et aux 

qualificationt

Stead & A
conseillers en administration

SSOCÎCS

930 ouest, boul. Dorchester, Montreal, Que. S78-B4S1

ENDROIT : Servit e du Personnel, section de l'embau­
chage à Sept-Iles, P. Q.

FONCTIONS : Prendre ,ie la ; v-e en f-arçais et en 
anglais, ainsi que le travail général de bureau.

QUALITES REQUISES : Po éder un diplôme d'une
erole commeicij'e plus un minimum de trois ans 
d'expérience comme sténographe.

AVANTAGES SOCIAUX : Va an rS de 2 3 et 4 se­
maines apres I. 2 et 3 années, ca’sse de retraite et 
de prévoyance.

TRAITEMENT : Sal*: e mensuel ne $461 avec aug­
mentation apres 6 mois de service.

Pour rf'rti-r rx rer *e > gtir w f ofg r* r* (Pitre

entrevue pn-eonrelie, prière de Inire parvenir 
curriculum vitoc nu :

Service du Personnel,
Dossier no : 319 
Iron Or» Company of Canada 
2100 rue Drummond. Bureau 103. 
Montreal, P Q.
Tel. : no : 845 210*

AsBorietlnn international* demande »errttatr* «tèno dartvlngrapha 
expérimentée Connal«t*anr* parfaite du français néeexaalre. Bonne 
présentation et lérietnea référença»* exigée*. Fonte libre immédiate­
ment.

S’adreiser a Mil» Le Sturd de 9 h, a 17 h. 00 - 733 6491

COMPTABLE AGREE
pour prendre charge de la comptabilité et du bureau J

t d'une entreprise progressive. !
r *
J,’ Le candidat doit être bilingue, âgé d’au moins 25 à , 
v 35 ans. Expérience minimum 5 ans. |
* Bénéfices d assurance-accident, maladie fonds de *
J’ pension. |

Y Salaire selon qualifications. 4
T î

L* personne intéressé» dnit donner son curriculum vita» 
avec indication du salaire demandé.

Ecrire à Case 547, Le Devoir, Montréal

LA REGIONALE LE ROYER
DEMANDE

des professeurs dans les disciplines suivantes : 
Français, mathématiques, sciences, anglais, 
catéchèse.

CONDITIONS :

al être détenteur du brevet A.

b) 5 ans déxpérience dans l’enseignement

Adressée toute demande au :

Chef du personnel,
129, avenue Grande-Ailée, 
Montreal-Est,

JEUNE STENOGRAPHE BILINGUE
demandée à le

COMPAGNIE DE CIMENT CANADA
Poste vacant immédiatement dans le service de la 
publicité au siège social (Carré Phillips).

Cette position exige une personne de langue française 
possédant une éducation supérieure et des aptitudes 
pour la traduction de l’anglais au français.

Pour une entrevue, signales :

861-1411 poste 324

Université de Montréal

Assistant-directeur des sports

Fonctions : responsable de i elaboration, de la coor­
dination ef de l’exécution des différentes activités 
sportives. (Sports inferuniversitaires, sports interfa- 
cultaires et sports féminins!.

Qualifications : diplôme en Education physique ou 

l’équivalent. L* candidat devra posséder une expé­
rience spécifique ou connexe dans ce secteur d’acti­
vités; être habitué è diriger du personnel subalterne 
et posséder un intérêt pour les activités sportives.

Sala ire A déterminer selon l’experience et tes qualifi­
cations-

Programme complet de bénéfices marginaux.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet au :
Service du personnel,

UNIVERSITE DE MONTREAL,
Ceie postale 6128, Montréel.

TRAVAILLEUSE SOCIALE

HÔPITAL GENERAL DU CHRIST-ROI DE VERDUN
DEMANDE

une travailleuse sociale pour departement de psychiatrie. 
Conditions de travail avantageust?».
Salaire selon ('experience.

S'adresser au : Bureau du personnel,
4000, boul. LaSalle,
Verdun.
Tél. : 766-3551, poste 35 ou 36

L'OFFICE NATIONAL DU FILM
685, rue Cathcart, Montréal

requiert les jervices d’une

RÉCEPTIONNISTE-TÉLÉPHONISTE 
bilingue, une
STÉNODACTYLO BILINGUE,
UNE COMMIS DACTYLO BILINGUE

Veuillez « v p. appeler pour 
obtenir un rendez-vous à ;

879 4823

PROFESSEUR DE FRANÇAIS
Excellent* occasion pour un professeur de français expé­
rimenté pour enseigner dans un college américain de gar­
çons, préparatoire à l'internat. I.e candidat choisi devra être 
en mesure de diriger une équipe de hockey et de prendre 
des responsabilités administratives dans le programme 
deludes canadien

S’adresser A Sterling School, 
Craftsbury Common, 
Vermont 05827 
Tél.: 802 586-2571

VENDEUR
demandé immédiatement par une compagnie 

de climatisation, chauffage et ventilation.

LE CANDIDAT : devra être êgé de 24 ê 30 ans, parfaite­
ment bilingue, avec un minimum de 12 ans de scolarité. 
11 doit avoir une apparence soignee, posséder une auto 
de modèle récent, une expérience réussie dans la vente, 
ainsi que certaines aptitudes techniques.

Salaire et commission t partir de $6,500.

Si les possibilités d'un avancement rapide et un salaire de 
l'ordre de $12,000. à $18,000 dès la 2e année vous intéresse 
veuillez faire parvenir votre curriculum vitae indiquant vos 
qualifications, expérience, âge, état civil et salaire de­
mandé à :

Case 544, Le Devoir, Montreal.
Discrétion tssurée à toute demande.

BONNYVILLE SCHOOL DISTRICT
DEMANDE :

Principal — Ecole élémentaire Notre-Dame.

Principal — Ecole supérieure Notre Dam*.

(Les demandes d'emploi pour ces postes seront 
acceptées jusqu'au 3 avril).

Professeurs diplômés pour remplir ces postes vacants.
Professeurs bilingues ou non seront acceptés. 

Ces situations au niveau administratif ont été créées 
par le conseil afin de compléter l'organisation admi­
nistrative.

Echelle de salaire. 1967-68 sous négociation. 

S'adresser à : T. A. Tetrcau, surintendant,
Boite postale 279,
Bonnyville, Albert#.
Tél.. 836 3764

LE GOUVERNEMENT DU QUEBEC DEMANDE...

DU PERSONNEL

T raducteurs
Traitement lusqu a $10,200 

selon la competence.
Ihvers ministères Posici à 
Quebec

Traduire du français à l'an­
glais divers documents officiels.: 
Postes occasionnellement dispo-j 
mhles pour la traduction de 
l'anglais au français.

De preference diplôme uni-| 
versitaire et quelques années, 
d'expérience de la traduction, j 
ou expérience professionnelle 
valable.

t'oncoun permanent 0 Y9 53 
S'inscrire a\ant le 15 avril 1907 
pour la prochaine séance d'exa­
men.

Agent d'administration 
responsable de l’ecole 
des gardes —

Traitement initial jusqu’à 
$3,200 selon la compétence. 
Ministère de la justice: Mont­
real. Diriger la nom elle 
Ecole de formation des surveil­
lants en institution penale — 
Diplôme secondaire Plusieurs 
années d'exrérienre. notam- 
ment à un poste de direction 
relié a la fonction Connaissan 
ce du milieu des institutions 
pénales

i oneoors n7-12!2 Sinserire 
avanl le 15 avril I9ti7.

Conseillers
Aménagement du territoire) — 

Traitement initial Jusqu'à $11,- 
000
Ministère de l'Agriculture et 
de la Colonisation IA R D A

Analyser, concevoir et ache­
miner vers leur execution des

projets d'aménagement du ter 
ritoire

Formation universitaire, de 
préférence en géographie, agio 
nomie. sciences sociales ou 
autres disciplines connexes a 
l'amenagement du territoire. 
Quelques années d'experience 
Qualités personnelles appro 
prices.

Concours permanent 0-23 80 
S'inscrire avant le 15 avril 1987 
pour la prochaine seance déxa- 
men.

Comptables-vérificateurs
— Traitement jusqu a $11,500 
selon la competence.

Posies à Quebec et à Mont­
réal dans divers ministères. 
Aussi agents d» budget au mi- 
nislère des finances I icence 
en sciences commerciales (ou- 
Dull cuinptabilite> un apparte­
nance à une association recon­
nue de cumptables prufessiuti- 
nels t'uiicuurs permanent
O VI.10 — S'inscrire immé
diatement.

Agents d evaluation 
technique

Traitement de $û,390 à 
$7,890 selon la competence 
Munster» de ta Voirie. Service 
des Expropriations.

Etablir la valeur du dépla 
cernent ou de l'alteration de 
toute propriété pour la cons 
(ruction de routes, de ponts et 
d'immeubles

lie amie* deludes et dix 
ans d'expt-rienre de D av ail dont 
cinq environ en évaluation des 
immeubles
— Concours permanent 3-11.70 
S'incrir* immédiatement.

Examinateurs au bureau 
des véhicules automobiles

Traitement de $4,133 à 
$3.235 selon la conipelenc*

Ministère des Transports et 
Communications.
Posies à Montréal, Rivièredu- 
Loup et Sorel.
— Faire subir les examens 
pour l’nbtention d'un permis de 
rondurteur ou d» chauffeur de 
véhicule-automobile

lie année detudes. Six ans 
d experience dans un trav ail 
dont les fonctions exigent des 
connaissances éprouvées du Co­
de de la Rouie Qualités per­
sonnelles appropriées. Détenir 
un permis de chauffeur, Etre 
âgé d au moins 23 ans.

- Concours permanent fi-61 25 
S'inscrire avant le 15 avril 1987 
pour la prochaine seance d'exa­
men.

Gardes-chasse et 
gardes poche —

Traitement de S3 585 à 
$4 615. selon 1j competence 
Ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Peche. postes 
dans toutes les régions adminis­
tratives du Québec

9e année deludes. Bonne 
condition phvsiquc; taille mini­
mum 5 pieds et 7 pouces. Ne 
pas avoir moins de 21 ans ni 
plus de 33 ans

Concours permanent 4 ;i y» 
S'inscrire avant le 15 avril 1987 
pour la prochaine seance d'exa­
men.

Pcagert
— Traitement rie $4,130 à 
$4 930 selon competence
DIli.e des Autoroutes du Qué­
bec Montréal et Cantuns de
l’Est.
— Contrôle de 1s perception
automatique

Die aniu-e d études Six an 
nées d’experience de travail 
dont quelques-unes au service 
du public. Etre âge d au moins 
23 ans.

- Concours permanent 8 9120. 
S'inscrire avant le 15 avril 1967 
pour la prochaine séance dèxa- 
men.

Agents de pêcheries
Traitement de $3,585 à 

$4.625 selon la compétence. 
Ministère de ! industrie et du 
Commerce Postes en C.aspesie 

Surveillance de l'application 
des lois et des reglements con­
cernant les pêcheries

9e année d'études. Excellen­
te condition phys; tue. Taille mi­
nimum 5 pieds ci 6 pouces. Li­
mites d'âge: 21 à 40 ans.

- Concours permanent 9 09.90. 
S'inscrire immédiatement.

Des avis de concours plus 
complets sont disponibles, sur 
demande, à la Commission de 
la fonction publique du Quebec. 
On lient aus-i les consulter dans 
tous les bureaux du (liiuverne- 
ment a travers la Province.

I.cs personnes qui désirent 
prendre part à ces concours doi­
vent fournir une attestation nf- 
firielle d'eludes et s'inscrire 
directement e le Cemmisnen 
H* la fonction publique du Qué­
bec en rempliîsant le question- 
neir» 'demande d'emploi” 
qu'on peut se procurer sux bu­
reaux de la Commission 

710. Place d'Youvtlle,
Suite 700, Québec 4.
1454. rue de la Montagne. 
Montréal 25

et aux bureaux locaux des mi­
nistères dan» chaque région.

SIDLES LES CANDIDATURES 

ACCOMPAGNÉES D'UNE 

ATTESTATION OFFICIELLE 
D'ÉTUDES

SONT CONSIDEREES



'La Réforme" connaîtra son sort ce soir

La Corporation des ingénieurs va établir une 
échelle de salaires minimale pour ses membres

C’est aujourd'hui que se réglera le sort du journal "La 
Réforme" du Parti libéral. Le conseil supérieur de la FLQ tient 
en effet une importante réunion dans la capitale où il étudiera, 
outre l'avenir de ‘‘La Réforme ", le rapport du comité exécutif 
du parti présenté par son président, M. Jean Lesage, ainsi que 
les recommandations pour la nomination de nouveaux fonction­
naires du parti. Pour ce qui est de “La Réforme’’, son avenir 
est incertain: on voudrait en certains milieux le remplacer par 
d'autres formes de propagande; d’autres optent plutôt pour 
l'amélioration du journal en le rendant plus accessible aux 
masses. Quoi qu'il en soit, le conseil supérieur de la FLQ 
décidera aujourd’hui du sort de “La Réforme", après l’étude 
des recommandations que lui soumettra à cet effet la Commis­
sion de propagande du parti.

Les Jeunesses socialistes de 
ta région de Québec organisent 
pour samedi, à 13 h . à l'arriére 
du Château Frontenac, un ras­
semblement populaire pour pro­
tester contre la guerre du Viet­
nam. Les manifestants se di­
rigeront ensuite vers le consu­
lat des Etats-Unis.

-O-

M. Clément Vincent, minis­
tre de l'Agriculture et de la Co­
lonisation, annonce que les vi­
sites des juges de concours 
d'embellissement des abords de

la ferme auront lieu du premier 
juillet au 15 août 1967. Plus de 
10,000 agriculteurs du Québec 
se sont inscrits à ce concours 
pour lequel une somme de plus 
de $100.000 sera distribuée en 
prix . Le Syndicat des travail­
leurs forestiers de Rimouski 
(U.C.C.) a décidé d'organiser 
trois congrès à l’intention de 
scs membres à trois endroits 
différents: le 4 avril à Cabano, 
le 5 à Rimouski et le 6 à Cau- 
sapseai. Chaque congrès débu­

tera a 9h. du matin ..

M. Goldbloom précise ses 
accusations centre certains 
propriétaires montréalais
QUEBEC (D.N.C.) — Le dé­

puté libéra! de d’Arcy McGee, 
M. Victor Goldbloom, a fait

fiarvenir hier au .secrétaire de 
a province, M. Yves Gabias, 

des précisions concernant des 
accusations qu'il avait formu­
lées en Chambre quelques ins­
tants plus tôt contre des pro­
priétaires montréalais qui con­
tourneraient le bill *10.

M. Goldbloom ava t alors dé­
claré que ces piopnétaires 
contournaient la loi en cou­
pant l’électricité, le chauffage 
et en négligeant systématique­
ment de réparer leurs édifices 
ou de les entretenir pour for­
cer les locataires à quitter les 
lieux. Certains enverraient 
également des avis d’éviction 
sous prétexte que l’immeuble 
sera démoli.

M. Gabias avait demandé au 
député de lui citer des cas 
concrets; ce que ce dernier a 
immédiatement fait par lettre.

Dans ce document, le dépu­
té de d’Arcy McGee cite le cas 
d’un immeuble situé au 3360 
rue Goyer. Selon ses informa­
tions. quatre appartements au­
raient soudainement été pri­
vés d’électricité le 28 mars. i

Onze autres auraient subi le 
même sort le lendemain.

Cet immeuble est géré par 
“C.F. Enterprises” dont le siè­
ge social est situé a 3385 rue 
Goyer. Les propriétaires de 
C.F. Enterprises sont MM. Jac­
ques Corbeil ci Paul Fournier. 
Le premier est egalement l’un 
des propriétaire rlu Drummond 
Courts où l’on a tenté vaine­
ment de chasser des locataires 
récemment.

Les locataires du 3360 Goyer 
se sont adressés a l'assistance 
judiciaire.

M. Goldbloom a également 
cité le cas de locataires demeu­
rant aux 3722 et 3724 rue Co­
loniale, M, G. Spinner où le 
propriétaire aurait cessé de 
chauffer pendant la vague de 
froid d'hiver.

TÉLÉGRAMMES
, •

DE QUÉBEC
«r - '*

Le bili de Montreal

TON / «43 «OM

TOUS aiment

imrru
ernn ie f

un ho/nme
eTune 1

Le printemps s'en 
vient l'eau dégouttera

Faites installer les

GOUTTIERES
"PRIMEAU”

Galvanisé • Cuivra • Aluminium 

Estimation gratuite
♦ MONTREAL — 322-4160 
» QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

Le bill de Montréal a été 
adopté en première lecture 
hier a l'Assemblée législative. 
Le premier ministre Johnson 
a alors annoncé que ie projet 
de loi sera étudié jeudi le 6 
avril par le Comité de.- bills 
privés. M Johnson a précisé 
qu'il avait pris cette décision 
à la demande des autorités de 
Montréal. La loi doit être 
sanctionnée avant ie 15 avril 
pour rencontrer l’échéance du 
dépôt du budget.

Les îles de Lava!
Un groupe de contribuables 

des îles de Laval ont fait pré­
senter par le député unionis­
te do Lotbinière. M. René Ber-- 
natchez, un projet de foi pour 
que ce territoire soit séparé 
de la ville de Laval et devien 
ne !a Corporation de la ville 
des iles Laval. Les pétitionnai­
res allèguent que la fusion qui 
a donné lieu en 1965. à la 
naissance de la ville de Laval 
a été injuste et discriminatoi­
re pour les iles de Laval. Le 
bill a été adopté en première 
lecture hier. D’autre part, le 
projet modifiant la charte de 
la ville de Laval a aussi été 
adopté en première lecture.

Loi des ciné-parcs
Le premier ministre John­

son a déclaré que ie gouver-
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par Real PELLETIER
La Corporation det ingénieurs du Québec 

créera d'ici 30 jours une commission qui verra 
à déterminer une forme de rémunération mini* 
male pour les membres de la profession.

C'est ce qu'a fait savoir hier soir le prési* 
dent de la Corporation, M John H. Dinsmore, 
a la veille du congrès général annuel de l'or­
ganisme. Un congrès spécial de la corporation, 
le 1Ü mars dernier, avait adopté le principe 
de cette commission qui, selon M. Dinsmore, 
devra opter d'abord pour l'une des trois for­
mules suivantes:

1) de simples directives de rémunération, 
appuyées par les membres de la profession;

2) des règlements de la Corporation qui ne 
s'appliqueraient forcément qu'aux employeurs- 
ingénieurs a l'égard des employés-ingénieurs;

3) une legislation en bonne et due forme 
amendant la constitution de la corporation de 
manière à imposer a l'ensemble du système 
économique une échelle de rémunération.

Il existe déjà une formule de rémunération 
minimale, mais elle ne s'applique qu'aux ingé­
nieurs à leur compte. Or, explique M. Dins­
more, 95 pour cent des ingénieurs maintenant 
sont salariés. Et il existe "pas mal de mécon­
tentement" dans la profession, particulière­
ment chez les ingénieurs a l'emploi de grande* 
entreprises.

— Mais ceux-là ne peuvent-ils pas revendi­
quer sur une base syndicale, en s'appuyant sur 
leur nombre?

M. Dinsmore répond prudemment qu'il 
s'agit là d'une formule possible. Mais ce n'est 
"qu'une" des formules à la portée des ingé­
nieurs, ajoute t-il sans donner plus de détail.

— Comment la corporation compte-t-elle pou­
voir faire triompher sa cause d'une échelle de 
traitement minimal pour ses membres? Le 
système économique se pliera-t-il à de simples 
demandes?

M. Dinsmore croit que si l'ensemble des

12,758 ingénieurs en fonction présentement au 
Québec réussissent à se rassembler derrière 
l'une des trois formules possibles, ils n'auront 
pas de difficulté à faire accepter aux em­
ployeurs l'échelle proposée.

C'est le 18 mars dernier qu'un congrès 
spécial de la Corporation qui réunissait quel­
que 800 ingénieurs — chiffre au-dessus de la 
moyenne, selon le président — adoptait le 
principe d'un "comité de la rémunération'. 
Au congrès général qui se tient aujourd'hui 
et demain à l'hôtel Reine Elizabeth, les ingé­
nieurs auront l'occasion d'étudier plus à fond 
le rôle de cette commission, dans un des 
quatre ateliers de travail qui constituent l'ar­
mature de ces assises.

Pour l'instant, les trois formules légales 
mises de l'avant par M. Dinsmore lui appa­
raissent comme les seules voies possibles. 
Quant aux critères que devrait respecter la 
commission dans ia mise au point d'échelles 
de traitement a l'intérieur d'une des trois 
formules légales, ce sera la tâche de la com­
mission de les déterminer. Après quoi, et la 
formule et l'échelle qui auront été retenues, 
seront soumises au conseil d'administration, 
puis finalement aux membres, par voie de 
référendum.

Pour le reste, le congrès étudiera dans les 
trois autres ateliers les problèmes que posent 
les rapports entre le génie-conseil et les entre­
prises, la qualité de la formation de l'ingé­
nieur, et enfin le sens de l'éthique profession­
nelle.

Aujourd'hui, la corporation profitera de 
l'ouvetrure de la ligne de métro numéro 4 
pour remettre à l'artisan principal du métro 
de Montréal, le maire Jean Drapeau, un certi­
ficat de membre honoraire de la corporation. 
C'est la cinquième fois seulement que la cor­
poration attribue ce titre: les autres titulaires 
ont été MM. Jean Lesage, John Diefenbaker, 
C D. Howe et Maurice Duplessis.

Un des témoins du procureur
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Pour la première fois dans 
une exposition universelle, les 
visiteurs de l’Expo 67 pour­
ront bénéficier d'un guide 
électronique personnel, sur 
toute la superficie de 1,000 
acres de terrain. Ce nouvel 
appareil, qui constitue une 
étonnante innovation dans le 
domaine des télécommunica­

tions, est appelé le “télégui­
de”.

Au moyen de récepteurs k 
transistors, les visiteurs pour­
ront entendre de 65 points dis­
séminés sur les terrains de 
l’Expo, et indiqués sur un 
plan spécial, un commentaire 
en français ou en anglais dé­
crivant les pavillons.

Ces commentaires, retrans­
mis grâce à des antennes élec­
tromagnétiques en boucle au­
ront une durée d'une a cinq 
minutes. La visite compièt» 
durera environ trois heures.

Les petits récepteurs, da 
couleur bleue, ne pèsent qu’u­
ne once et demie et ils se por­
tent sur l'oreille La location 
coûtera 75 cents par jour.

SICOTTE A FINS DE TÉMOIGNER
serait à MonfréaGarrison

NOUVELLE ORLEANS - 
Gordon Novel, un des témoins 
de l’enquête du procureur Gar­
rison sur le complot qui aurait 
été à l’origine de l'assassinat 
du président Kennedy, se trou­
verait a ’Montréal, annonçait 
hier le "State-Item" journal de 
la Nouvelle-Orléans qui fut le 
premier, il y a quelques se-

nement présentera le plus tôt 
possible le projet de loi pei- 
mettant l’ouverture de ciné- 
parcs dans la province f‘drive- 
in”). Le bill, d’autre part, ap­
portera certains amendements 
dans le domaine de la censu­
re. de l’Office du cinéma et de 
l’Office du film. “Il ne nous 
sera peut-être pas possible 
d'apporter une loi complète, 
une loi organique, mais nous 
verrons a apporter au moins 
les amendements les plus ur­
gents,” a déclaré le chef du 
gouvernement qui faisait écho 
à une déclaration faite mercre­
di à Montréal par le secrétaire 
de la province, M. Yves Ga­
bias.

Regime présidentiel
Le minLsire Maurice Belle- 

mare a soutenu en Chambre 
hier que le discours qu’il avait, 
prononcé mercredi au sujet 
du parlementarisme ne conte­
nait aucun énoncé pour ou 
contre le régime présidentiel. 
Le ministre contredisait alors 
un compte-rendu publié dans 
Le Devoir II a précisé qu’ii 
faisait cette mise au point 
“pour qu'on ne répète pas 
dans le publie qu'il y a di­
vergences d’idée ou de prises 
de position” entre le premier 
ministre et lui. On sait que 
lorsqu'il était chef de i’oppo- 
sition. M. Johnson s’était mon­
tré favorable à l’instauration 
d’un régime présidentiel.

mainet, â reveler l’existence 
de l enquete du procureur. A 
Montreal, le» ierviee» policier» 
disaient tout ignorer de cette 
infiltration.

Gordon Novel serait au cou­
rant des activités d’un certain 
Sergio Arcacha qui dirigeait en 
1961 un mouvement anti-cas- 
triste dont le siege avait la 
même adressa que le mouve­
ment pro-castrista "Fair Play 
for Cuba" dont Lee Harvey 
Oswald était membre. Novel 
avait été assigné a comparai-

NOUVELLE ORLEANS — 
Dix-neuf personnes, peut-être 
davantage, ont été tuée» dans 
la nuit de mercredi à jeudi 
par la chute d’un avion de 
ligne sur un luxueux motel 
voisin de l’aéroport internatio- 
nai de la Nouveile-Orlems.

Le “DCR” décolla de l’aéro­
port international de la Nou­
velle Orléans avec six person­
nes à bord, un insecteur de 
l’agence aéronautique fédéra­
le et cinq pilotes, (dont l'un. 
George Piazza, qui cumulait 
les fonctions de pilote et d’a­
vocat était un ancien assis 
tant du procureur Garrison et 
le défenseur d'un des témoins 
de l’enquête de ce dernier, 
sur l’assassinat du président 
Kennedy, James Lewal’.en, 
am. et co-1 iraia.re de l’ap- 
p.itement de David ferrie e 
piloié accusé par le procureur 
Garrison d’être un de; prin­
cipaux protag nistes du com­
plot).

Après neuf minutes de vol 
seulement, pour une raison 
indéterminée, i’avion perdit 
de l’altitude et tomba comme 
une pierre. A peine au sol,

tra devant ia chambre des mi­
ses en accusations de Louisia­
ne, il ne s’était jamais présen­
te. Sa présence avait été signa 
lée à Washington puis à Chi­
cago dont la police avait reçu 
un mandat d’amener contre 
lui issu par Garrison. Il se 
trouverai» maintenant à Mon­
tréal.

Le "State-Item”, citent une 
source "digne de foi", atoufe 
que des mesures on» été prises 
pour amener Novel à rentrer 
aux Etats-Unis

il s'enflamma et ce fut une 
boule de feu qui éventra deux 
maisons, nivella un poste d'es­
sence heurta u ’f voie ferrée, 
dénna sur 100 mè .-es avant 
de s'enfoncer dans un motel 
appartenant à ia chaîne Hil­
ton, semant la d istruc: cm sur 
sa rou'a Le n?z du I avion 
resu fiche dans une dépen­
dante entièrement détruite — 
du motel tandis qje des dé­
bris s’éparpillaient aux alen­
tours. Les six occupants du 
"DC-8” périrent carbonisés.

Au motel de luxe apparte­
nant à la chaîne des hôtels 
Hilton logeait oit pour la nuit, 
entre autres clients un grou­
pe de 6q étudiants en vacan­
ces. C'est parmi ceux-ci qu on 
compte, semble-t-il, le plus 
grand nombre de victimes; 
huit étudiantes sont encore 
portées disparues

La panique s’est emparée 
des jeunes gens réveillés par 
la première des deux explo­
sions qui ont suivi la chute de 
l’appareil Huit cadavres de 
jeunes filles carbonisés ont 
été trouvés dans une même 
salle de bain.

Le témoignage de Louis Si- 
rntte a pris fin hier après-midi 
a l’enquête préliminaire des 
quinze policiers et enquêteurs 
accusés de brutalité sur sa 
personne, mais cette étape des 
procédures n’en est pas finie 
pour autant puisqu’il reste de 
nombreux témoins à faire com­
paraître sur cette affaire qui 
remonte à l’automne 1965.

Hier matin, le juge Henri 
Masson-Loranger et toutes les 
personnes reliees directement 
à la cause s’étaient rendus au 
quartier général de la sûreté 
provinciale, rue McGill. Sicot- 
te a identifié la chambre 226 
— bureau de l’escouade des 
hold-up — comme étant l’en­
droit ou il aurait été torturé 
et battu au cours de la nuit 
du 20 octobre, pendant un in­
terrogatoire concernant les in­
cendies criminels dans la pro­
vince.

Un témoin qui suivit Sicot- 
te dans le box a déclaré qu i! 
avait vu ce dernier amaigri de 
70 livres et fort “magané’’ au 
cours de la première quinzai­
ne d’octobre, a Dorval même 
Il le connaît depuis un quart 
de siècle.

M. Eugène Serres, de La- 
prairie. a décrit sa rencontre 
avec le plaignant dans un cen­
tre commercial où. selon ses 
dires. Sicotte venait de s’ache­
ter un journal où i! était ques­
tion de lui. Plusieurs jour­
naux, dit-il. faisaient alors 
état de la disparition mysté­
rieuse de Sicotte.

Fort surpris, il aurait donc 
demandé à l'ex-évaluateur en 
assurance-incendie. "Qu’est-ce 
que tu fais ici?”. Mais avant 
que Sicotle n'ait le temps de 
répondre, un “grand mon­
sieur”, qui n'était autre que 
l'accusé Réjean Bouthillier. se 
serait approché et tous deux 
seraient partis en automobile 
Serres aurait tout juste eu le 
temps de faire remarquer à 
Sicotte qu'il sentait fort l'Ab- 
sorbine.

Relatant ensuite l’incident 
à la marchande de journaux 
du coin, cette dernière aurait 
fait remarquer à M. Serres,

Nouvelle-Orléans: 19 morts 
dans lecrasement d'un DC-8

Le “Torrey Canyon": une nouvelle arme
secrète sauverait les plages anglaises

en parlant de Sicotte : “Mai* 
il vient ici presque tous les 
jours.”

M Serres était a l'époque 
vendeur d'autos dans un ga­
rage situé juste en face du 
motel où, selon tous les té­
moignages rendus jusqu'ici, 
Sicotte aurait séjourné sous 
surveillance policière, du 21 
octobre au matin au 4 novem­
bre

Les avocats de ia défense 
n'ont évidemment pas mis 
long à faire ressortir ia con- 
tradict’on entre ces témoigna­
ges et celui de M Serres Tour

à tour, ils lui ont demandé s'il 
était bien sûr d avoir vu Si- 
cotte a cet endroit au debut 
d'octobre, et il a répondu 
chaque fois dans l'affirmati­
ve

Dans son témoignage. Sicotte 
a affirme qu'à la suite de la 
seance de "torture" du 20 oc­
tobre. il avait peine à se mou­
voir. a cause de nombreuses 
fractures de côtes, et que le» 
policiers le soignaient, au mo­
tel, à l'aide de douches chau­
des et de frictions d'Ahsorbi- 
ne I enquête se poursuit au­
jourd'hui.

CRT : une audition dans le 
cas de Northern Electric

La Commission des relations de travail du Québe« 
a décide d’accorder une audition dans le cas des 8.000 
employes de la Northern Electric de Montreal. Elle a 
convoque les représentants de l’Association des employes 
de la compagnie et du syndicat des métallos pour le 12 
avril prochain à lOh. du matin.

On se souvient des representations qui furent faites 
par le syndicat des métallos à la suite du rejet par la 
Commission de la requête en certification presentee par 
le syndicat. La commission avait alors affirme que. vu 
la date d’expiration du contrat, la requête du syndicat 
ne respectait pas les delais prescrits par la loi.

Dans une lettre publique au président de la Com­
mission. le syndicat des métallos avait alors allégué que 
les raisons in oquées par la CRT ne pouvaient être 
valables, la requête ne s'appliquant pas au groupe d’em­
ployés couvert par le contrat ci-haut mentionné, mais â 
un autre groupe régi par un autre contrat au terme 
duquel la requête du syndicat s'appliquait bel et bien

colloque parti-pris socialisme 67

“comment eriger la classe des travailleurs 
en classe dirigeante"

vendredi 31 mars à 20 heures,

salle du p.sq., 1406, beaudry 
(coin ste-eatherinel

LONDRES Les plages an­
glaises, menacées par le pétro­
le du Torrey Canyon, seront 
peut-être sauvées par une 
nouvelle arme secrète : la sé­
paration du pclr le et de l’eau 
est possible si I on emploie 
des copeaux de cuir chromé, 
qui repousse l’eau et absorbe 
le pétrole. Cette découverte 
aurait olé faite par les sa 
vants du centre de recherches 
atomiques de Harwell et si les 
essais sont concluants, les 300 
tanneries de Graide Bretagne 
seront invitées a fournir d’ur 
genee ce matériau nécessaire 
à la défense des plages.

D'autre part ia France 
prend foutes les mesures re 
qtuses au cas où la marée 
noire de pétrole s'approche 
rail des côtes bretonnes et 
normandes.

\ Palma de Majorca, au 
cours d'une réunion de la 
commission culturelle de 
l'union interparlementaire, le 
sénateur français Edouard 
Bonnefous a déclare que 
“pour essayer de sauvegarder 
les intérêts particuliers — 
ceux de la société pétrolière, 
des assureurs et des arma­
teurs — on a retarde de plu­
sieurs jours la destruction du 
navire, et avec une légèreté 
incroyable on a provoqué la 
pollution de la mer du Nord 
el de la Manche".

Après l'action militaire con­
tre le "Torrey Canyon", au­
quel la RAF a asséné le coup 
de grâce hier, le gouverne­
ment britannique se prépare 
activerrfent au combat politi­
que qui se livrera la semaine 
prochaine aux Communes sur

la façon dont il a fait face au 
désastre.

N’oubliant pas que la meil­
leure defense est l'attaque, 
M. Harold Wilson a déjà mis 
en accusation, d une façon a 
peine voilée, les pavillons de 
complaisance tels que le pa­
villon libérien sous lequel na­
viguait le “Torrey Canyon". 
Aussitôt, une partie de la pres­
se a fait chorus, et l'on sem­
ble découvrir soudain 1' ano­
malie" que constitue le Libé­
ria qui. avec à peine plus d'un 
million d'habitants, possède 
l'une des flottes rie pélroliers 
les plus importantes du monde.

Trois pays se sont faits une 
spécialité d'accorder leur hos­
pitalité aux armateurs: le Pa­
nama, !e Libéria et le Costa 
Rica. D'où l'abréviation de 
“Pamlico" donné à ces navires 
par les syndicats de marins, 
du monde entier qui s'effor 
cent — vainement jusqu'à 
maintenant — d’obtenir l'in 
terdù'Don légale de ces pra 
tiques se traduisant par des 
salaires et des avantages so 
riaux inférieurs a ceux de 
leurs camarades ries grande- 
nations maritimes et. souvent, j 
par le non respect des règle- ; 
ments de sécurité. T.e “Torrey 
Canyon”, qui appartient à la 
compagnie pétrolière américai 
ne “Union Oil Company of 
California" était ainsi enre­
gistré à Monrovia, au Libéria 
au nom de la “Barracuda Tan­
ker Corporation”.

Or, hier, au cours de sa con­
férence de presse. M Wilson 
a déclaré que l'idée que cer­
tains se faisaient de "la possi : 
bilité de faire des économies 
sur les importations de pétrn I 
1» ou d'accroître leurs benéfi-1

ces en utilisant les pavillons vient de se passer" Les avan-] 
de complaisance a été quelque lages de oes pavillons sont 
peu bouleversée par ce qui surtout fiscaux.

Alcool: dix détenteurs de 
permis devront s'expliquer

Au moins une dizaine de détenteurs de permis de la Régie 
des alcools du Québec seront assignés d’ici quelques jours 
devant la Régie pour répondre à certaines accusations découlant 
de rapports confidentiels remis mercredi au président de la 
Régis, le juge Marc Lacoste.

1,0 directeur de la Sûreté municipale de Montreal M Jean- 
Paul Gilbert, qui a soumis tes rapports, a préféré ne rien 
divulguer de sa rencontre avec le juge Igicoste. rencontre qui 
a duré plus d’une heure

Le juge Lacoste a déclaré que les fichiers contenant des 
irrégularités commises par des détenteurs de permis seront 
portés à l’attention des conseillers juridiques de la Régie.
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EDITORIAL
De Mater et Magistra 

à "Populorum Progressio
Six an* ont déjà passé depuis la 

publication de l'encyclique Mater et 
Magistra. Dans l’ensemble, la nouvelle 
encyclique publiée cette semaine par 
Paul VI suit de près l'enseignement 
de Jean XXIII. Sur plusieurs points, 
toutefois, on observe, non pas des chan­
gements, mais des déplacements d’ac­
cent et des développements nouveaux 
qui illustrent l’évolution suivie a la 
fois par le monde et par l’Eglise depuis 
1961.

L'encyclique Mater et Magistra fut 
conçue dans le dessein de souligner le 
70e anniversaire de la promulgation de 
“Rerum Nova ru m”. Sur plusieurs 
points, ie texte de Jean XXIII débor­
dait résolument celui de Léon XIII. 
Dans l’ensemble, cependant, il suivait 
d'assez près la problématique de l’ini­
tiateur de l’enseignement social mo­
derne de l’Eglise. 11 était, de ce fait, 
assez serein, voire généralement pla­
cide. ("était, tout compte fait, un docu­
ment très rationnel, très logique. Même 
quand il affirmait des choses étonnan­
tes par leur modernité, il restait déta­
ché. Ive document visait d'abord a met­
tre au point un enseignement dont les 
prémisses avaient été posées 70 ans 
auparavant.

L'encyclique Populorum Progressio 
sourd, au contraire, de la réalité brû­
lante de la vie. Elle ne célèbre aucun 
anniversaire. Elle ne marque aucun 
événement spécial. Elle exprime plutôt 
la conscience d'un pape dont on a 
abondamment souligné le tempérament 
douloureux et angoissé. Ce pape auscul­
te le monde depuis des années. Is; ton 
qu’il adopte pour résumer son expérien­
ce a une note d’angoisse, voire d'ur­
gence. qui était moins perçante dans le 
document de son prédécesseur.

En premier trait ,u> dégagé nette­
ment de ce caractère different de Pn- 
pulorum Progressio. Paul VI. ce pape 
des "mais" comme on l’appelle parfois 
en France, ce pape qui excelle à re­
connaître une idée nouvelle mais pour 
souligner aussitôt les dangers dont, 
elle s'accompagne, semble plus préoccu­
pé. cette fois, de l’action audacieuse a 
entreprendre que de certaines dévia­
tions à conjurer.

Comparons, par exemple, les pas­
sages que Jean XXIH et Paul VI 
consacrent à la propriété privée. Le pré­
décesseur de Paul VI avait clairement 
souligné la destination sociale des biens 
temporels, mais il avait auparavant 
consacré de longs développements a jus­
tifier la légitimité de la propriété pri­
vée. Paul VI. au contraire, se borne a 
insister sur la destination communau­
taire des biens temporels. Son texte 
indique implicitement (pie le droit à la 
propriété demeure l’une des pierres 
d’assise de l’enseignement social chré­
tien. Mais ce qu’il veut souligner, c’est 
plutôt la subordination (te ce droit des 
individus à un autre droit fondamental, 
celui de tous les hommes à jouir d'un 
minimum raisonnable. Il n’y a, dans 
cette différence d’accent, aucune modi­
fication doctrinale. On peut cependant 
y voir l'écho d’une préoccupation pas­
torale très vive qui est elle-même le 
reflet d’un besoin grave et urgent.

Jean XX 111 parlait aussi du rôle 
accru de l'Eglise dans l'économie et la 
vie sociale. Mais il le faisait en prenant 
soin de souligner que ce rôle doit tou­
jours s’inspirer du célèbre principe de 
"subsidiarité". Paul VI n'efface pas 
cet article de l’enseignement social 
chrétien. I! ne croit cependant pas né­
cessaire de s’y attarder. Ce qui le frap­
pe, c'est l'impuissance des individus et 
«les forces privéc's en face de l’immense 
tîtrue que représente la planification du 
développement en 1967. Sans prendre 
le détour légitime du syllogisme clas­
sique qui eût consisté à rappeler d’abord

Lettre encyclique de SS. Paul VI 
sur le développement des peuples

les normes déjà connues, il va droit a 
la conclusion qui ressort de son examen. 
11 affirme sans équivoque "qu'il appar­
tient au/ pouvoir/ piihlirn tie choisir, 
voire de fi/er leu objectifs à poursun re, 
les fins a ntt' tndre et Us moyens requis, 
et aussi de stimuler toutes les forces 
eitqai/ies ilnns cette tâche commune". 
L'Etat devra certes associer l’initiative 
privée et les corps intermédiaires a ce 
travail, mais il n’est pas question, pour 
l’Etat, de n’intervenir (pie par le mode 
distant et superposé (pie laisse parfois 
sous-entendre une interprétation timo­
rée du principe de subsidiarité.

Un autre exemple de cette différen­
ce d’accent peut éire trouvé dans les 
passages relatifs à “l’explosion démo­
graphique”. Jean XXIII avait évoqué 
ce problème dans Mater et Magistra. 
Il l’avait cependant fait d’une manière 
que ne marquait aucun sens d’urgence 
grave. “A vrui dire, écrivait. Jeun 
-XXIII, sur le plan mondial, le rapport 
e n t rc l'a remisse ment dim oy ra ph iqu e 
et le développement economique et des 
moyens de subsistance disponibles ne 
semble pas créer de difficultés au moins 
actuellement et /unir un proche un air”. 
Le vieux pontife faisait trop confiance 
a la générosité de Dieu — et les éludes 
dont il disposait alors demeuraient trop 
incertaines — pour qu’il pût croire 
sincèrement à la possibilité d’une im­
passe tragique et prochaine. Dans Po­
pulorum Progressio, on remarque, à 
cet égard, un net changement de ton. 
"Le volume île lu papulation, écrit 
/’nul VI, auymcnti nhis rapidement 
iiue les ressources disponibles, et Ut si- 
Imition a ttppan mnient attiint le stade 
de l'impassiOn comprend dès lors 
(pie Paul V I soit disposé à aller plus 
loin que son prédécesseur sur le pian 
de l’action. Il continue certes d’affir­
mer la primauté inaliénable des valeurs 
morales, mais il ouvre aussi carrément 
la porte à une intervention positive de 
l’Etat Hans le domaine de l'orientation 
du mouvement des naissances. C'est là 
un développement qui marque une date 
très importante.

•
Un double souci domine le dernier 

document de Paul VI : le souci de tout 
l’homme, c’est-à-dire de la réalité inté­
grale de l’homme, et le souci de tous les 
hommes, c’est-à-dire de tous les êtres 
humains sans distinction de classe, de 
culture ou de race. Ce souci n’a rien 
de nouveau. II était aussi présent dans 
Mater et Magistra et dans les grands 
documents de Pie XI et de Umn XIII. 
On dirait cependant qu'il épouse cette 
fois, pour s'exprimer, une voix diffé­
rente. L’optique préférée des grands 
papes sociaux était celle de la vérité, 
d’exigences découlant d’un dépôt de 
vérité dont ils avaient la garde. L’opti­
que de Paul VI, dans Populorum Pro­
gressio. est plutôt celle de "l’assuma- 
tion”, de la prise en charge, de l’iden­
tification de celui qui écrit h ceux aux­
quels il s'adresse. L'enseignement fon­
damental est le même; il reflète tou­
jours une vision de l’homme qui est ca­
ractéristique du christianisme. Il choi­
sit cependant, pour s'exprimer, la voie 
d’une communion intime aux aspira­
tions et aux problèmes de l’homme con­
temporain.

t'es notes jettent un éclairage inté­
ressant sur l’évolution de l'enseigne­
ment de l'Eglise. Cet enseignement 
évolue, bien sûr, à l'aide de la réflexion 
des théologiens et des chercheurs. Mais 
il évolue encore davantage par la force 
de l'amour. Quand celui-ci dél>orde, 
l’enseignement se fait moins academi­
que, moins détaché. Il devient proposi­
tion et invitation plutôt qu’exposé 
didactique. D'où la résonance nouvelle 
qu’il éveille, bien au-delà des seuls mi­
lieux chrétiens, chez tous les hommes 
de bonne volonté.

TEXTE INTEGRAL : En raison de l'importance exceptionnelle 
de l'encyclique Populorum Progressio, "Le Devoir ’ est heureux 
d'en publier à partir d'aujourd'hui le texte intégral. On sait que 
cette nouvelle encyclique promulguée mardi par Sa Sainteté 
Paul VI a déjà eu dans le monde entier un immense retentisse­
ment Nous publions aujourd'hui la première partie Pour un 
développement integral de l’hcmme; la seconde vers le déve­
loppement solidaire de l’humanité, paraîtra demain, samedi. 
Notons, enfin, que l'encyclique a etc rédigée directement en 
français.

I. Développement 
des peuples

J, p développement des peu­
ples, tout particulièrement de 
ceux qui s'efforcent d’échap­
per a la faim, à la misère, aux 
maladies endémiques, à l’igno­
rance; qui cherchent une par­
ticipation plus large aux fruits 
de la civilisation, une mise en 
valeur plus active de leurs 
qualités humaines; qui s’orien­
tent avec décision vers leur 
plein épanouissement, est con­
sidéré avec attention par 
IT.glise. A u lendemain d u 
deuxième Concile oecuméni­
que du Vatican, une prise de 
conscience renouvelée des exi­
gents du message evangeli 
que lui fail un devoir de se 
mettre au service des hommes
fmur les aider à saisir toutes 
es dimensions de ce grave 

problème et pour les convain­
cre de l’urgence d'une action 
solidaire en ce tournant déci­
sif de l'histoire de l’humanité.

2. Enseignement social 
des papes

Dans leurs grandes encycli­
ques, Rerum Novarum (tb de 
Icon Mil Quadraqeiimo An­
no 'de Pie XI, Mater et Ma 
qistra (3), et Pacem in terri» 
(4) de Jean XXI11 sans par 
1er des messages au monde de 
Pie Xft (5f nos prédéces­
seurs ne manquèrent pas au 
devoir de leur charge de pro­
jeter sur les questions sociales 
de leur temps la lumière de 
l’Evangile.

3 Fait majeur
Aujourd’hui, le fait majeur 

dont chacun doit prendre con­
science est que la question so- 
ciide est devenue mondiale, 
Jean XXIII l’a affirmé sans 
ambages (6), et le Concile lui 
a fait écho par sa Constitution 
pastorale sur 1 Eglis* dans le 
monde de ce temps <7). Cet 
enseignement est grave et son 
application urgente Les peu­
ples de la faim interpellent 
aujourd’hui de façon dramati­
que les peuples de 1 opulence, 
l ’Eglise tressaille devant ce 
cri d'angoisse et appelle cha­
cun à répondre avec amour à 
l’appel de son frère.

4. No* voyages

Avant Notre élévation au 
souverain pontificat, deux 
voyages en Amérique latine 
(1960) et en Afrique (1962) 
Nous avaient mis au contact 
immédiat des lancinants pro­
blèmes qui étreignent des con­
tinents pleins de vie et d’es­
poir. Revêtu de la paternité 
universelle. Nous avons pu, 
lors de nouveaux voyages en 
Terre Sainte et aux Indes, voir 
de Nos yeux et comme toucher 
de Nos mains les très graves 
difficultés qui assaillent des 
peuples d'antique civilisation 
aux prises avec le problème 
du développement. Tandis que 
se tenait a Rome le second 
Concile oecuménique du Vati­
can, des circonstances provi­
dentielles Nous amenèrent à 
Nous adresser directement à 
l’Assemblée générale des Na­
tions Unies: Nous nous finies 
devant ce vaste aréopage l'avo­
cat des peuples pauvres.

5. justice et paix

Enfin, tout dernièrement, 
dans le désir de répondre au 
voeu du Concile et de concré 
liscr ! apport du Saint Siege à 
celte grande cause des peu­
ples en voie de développe­
ment. Nous avons estimé qu’il 
était de Notre devoir rie créer 
parmi les organismes centraux 
de l’Eglise une Commission 
pontificale chargé® de susci­
ter dans tout le peuple de 
Dieu la pleine connaissance 
du rôle que les temps actuels 
réclament de lui de façon à 
promouvoir le progrès des peu­
ples plus pauvres, à favoriser 
la justice sociale entre les na 
lions, à offrir à celles qui sont 
moins développées une aide 
telle qu’elles puissent pourvoir 
elles-mêmes et pour eües-mé- 
nies a leur progrès" (8 Justi­
ce et paix est son nom et son 
programme. Nous pensons que 
celui-ci peut et doit rallier, 
avec Nos fils catholiques et 
frères chrétiens, les hommes 
de bonne volonté. Aussi est-ce 
à tous que Nous adressons au­
jourd’hui cet appel solennel à 
une action concertée pour le 
développement intégral de 
l’homme et le développement 
solidaire de l’humanité.

PREMIERE PARTIE
Pour un développement 
intégral de l'homme

Clamli' KYAN

1. Les données 
du problème

6. Aspiration* des 
homme*

Etre affranchis de la misère, 
trouver plus sûrement leur 
subsistance, la santé, un em­
ploi stable; participer davan­
tage aux responsabilités, hors 
de toute oppression, a l’abri 
de situations qui offensent 
leur dignité d’hommes; être 
plus instruits; en un mol. fai­
re, connaître, et a\oir plus.

pour être plu* telle est l’as­
piration des hommes d'au 
jourd'hui. alors qu’un grand 
nombre d’entre eux sont con­
damnés à vivre dans des con­
ditions qui rendent illusoire 
ce désir légitime. Par ailleurs, 
les peuples parvenus depuis 
peu à l’indépendance natio­
nale éprouvent la nécessité 
d’ajouter a cette liberté poli­
tique une croissance autono­
me et digne, sociale non moins 
qu’économique, afin d'assurer 
à leurs citoyens leur plein 
épanouissement humain et de 
prendre la place qui leur re­
vient dans le concert des na­
tions.

7. Colonisation et 
colonialisme

Devant l’ampleur et l’urgon 
ce de l’oeuvre a accomplir, les 
moyens hérités du passé, pour 
être insuffisants, ne font ce 
pendant pas défaut. 11 faut 
certes reconnaître que les 
puissances colonisatrices ont 
souvent poursuivi leur inlé 
rét, leur puissance ou leur gloi 
re. et que leur départ a par 
fois laissé une situation éco­
nomique vulnérable, liée par 
exemple au rendement d'une 
seule culture dont les cours 
sont soumis à de brusques et 
amples variations. Mais, tout 
en reconnaissant les méfaits 
d’un certain colonialisme et 
de ses séquelles, il faut en mê­
me temps rendre hommage 
aux qualités et aux réalisa­
tions des colonisateurs qui, en 
tant de régions déshéritées, 
ont apporté leur science et 
leur technique et laissé des 
fruits heureux de leur présen­
ce. Si incomplètes qu’elles 
soient, les structures établies 
demeurent qui ont fait recu­
ler l’ignorance et la maladie, 
établi des communications bé­
néfiques et amélioré les con­
ditions d existence.

8. Dcscquilibrc croissant
Cela dit et reconnu, il n’est 

que trop vrai que cet équipe­
ment est notoirement insuffi­
sant pour affronter la dure 
réalité de l’economie moder­
ne Laissé à son seul jeu. son 
mécanisme entraine le monde 
vers l’aggravation, et non l'at­
ténuation, de la disparité des 
niveaux de vie : les peuples 
riches jouissent d’une crois­
sance rapide, tandis que les 
pauvres se développent lente­
ment. Le déséquilibre s’ac­
croît : certains produisent en 
excédent des denrées alimen­
taires qui manquent cruelle­
ment à d’autres, et ces der­
niers voient leurs exportations 
rendues incertaines.

9. Prise de 
conscience accrue

En même t®mps, les conflits 
sociaux «e «ont élargis aux di­
mensions du monde. La vive 
inquiétude qui s’es! emparée 
des clauses pauvres dans les 
pays en voie d’industrialisa­
tion gagne maintenant ceux 
dont l’économie est presque 
exclusivement agraire les 
paysans prennent conscience, 
eux aussi, de leur misère im­
méritée <9 S’ajoute à cela le 
scandale de disparités crian­
tes. non seulement dans la 
jouissance des biens, mais plus 
encore dans l’exercice du 
pouvoir. Cependant qu’une 
oligarchie jouit en certaines 
régions d’une civilisation raf­
finer. le reste de la popula­
tion, pauvre et dispersée, est 
‘ pnvee de presque toute pos­
sibilité d’initiative personnel­
le et de responsabilité, et sou­
vent même placée dans des 
conditions de vie et de travail 
indignes de la personne hu­
maine’’ (10).
10. Heurt de* 

civilisation*

• -~-rv '

Amelioration sensible de la 
politique laitière d'Ottawa

Le inirmtre fédcrjil de l'agriculture. M | ) Creene, 
annonçait, la semaine dernière, la nouvelle politique 
de son gouvernement en matière d'aide à l'industrie 
laitière. En gros, cette nouvelle politique garantira un 
revenu de $4.65 les cent livres aux producteurs de lait 
industriel ou de lait destiné à la transformation.

Ces $4 65 se rapprochent 
sensiblement du montant (te 
$5 que les grandes associations 
agricoles de l’est du pays, no 
tamment l'UCC.. réclamaient 
depuis plusieurs mois Mais 
l'écart est assez grand, toute­
fois, pour que les cultivateurs 
ne crient pas victoire D'au­
tant plus que la nouvelle légis 
lation ne contient pas toutes 
les autres garanties désirées.

Ainsi, des quotas ont été 
fixés, hases sur la production 
de l'an dernier. l,e cultivateur 
n'est donc pas assure de tou­
cher l’intégrité du subside fc 
déral sur toute sa production 
& venir. Kt il peut arriver que 
re même subside soit égalé 
ment réduit pour ri autres rai­
sons, notamment si les frais 
d'exportation dépassent les 
dix cents du cent livres que 
l’on prévoit actuellement I e 
gouvernement, en somme, en 
tend dépenser $30 millions de 
plus ic'est-à-dire $120 millions 
au lieu de $!¥1 millions' pour 
la prochaine année et les sub­
sides Individuels devront, au 
besoin, être réduits pour ne 
pas dépasser re montant

De plus, les producteurs de 
lait nature n« pourront plus

tourher, à l’avenir, les subsi­
des fédéraux sur le lad excé­
dentaire qu'ils sont parfois 
obligés de diriger sers les fa­
briques de transformation Et 
les producteurs de crème de­
meurent dans une situation 
peu avantageuse Sans comp­
ter que la politique fédérale 
n'a pas encore été précisée sur 
certains points.

Il ne faut pas oublier qu'en 
fixant à $5 le montant qu'ils 
voulaient toucher pour les 
cent livres de lait industriel, 
les cultivateurs n’avaient pas 
élè déraisonnables Us ont 
heatirnup de rattrapage à ef­
fectuer. ear leurs resemis ont 
été loin, depuis ries années, de 
suivre la courbe de leurs dé­
pense*.

Continuer le» pietiiont
Il n>n coûta guère moins 

cher qu’en ville pour vivre à 
la campagne De plus, les prix 
que les cultivateur» doivent 
payer pour l’outillage agrico­
le et le* engrais chimiques ont 
fait des bonds prodigieux Et 
la main d'oeuvre ne s'obtient 
plus également aux salaires 
d'autrefois.

l.e malheur, c'est que ces 
fait» ne sont pas asseï connu»,

NOTES I

ou qu’ils sont trop facilement 
oublies Aussi, estimons nous 
que les associations agricoles 
doivent intensifier leur publi­
cité pour atteindre l’opinion 
publique. Il ne suffit pas d’a­
voir raison, il faut le démon­
trer a profusion L’opinion pu­
blique. en régime denfocrati- 
que comme le nôtre, joue un 
rôle de premier plan Ottawa, 
comme tout autre gouverne­
ment. n’agit très souvent que 
sous la poussée de cette opi­
nion.

Il est peut-être des cultiva­
teurs qui songeront à saisir le 
public brutalement du problè­
me en recourant à certaines 
initiatives actuellement a la 
mode dans des Hats amen 
Caïn'. Nous pensons à ces frr 
nuers américains que la trie 
vision nous montre, depuis 
quelque temps, en tram de 
jeter leur lait dans la rue 
pour protester contre le sort 
qui leur est fait A notre sens, 
ce serait là une erreur On 
choquerait l’opinion au lieu de 
se la gagner.

l«e recours aux tracteurs et 
les marches sur le parlement 
ne seraient peut-etre pas beau 
coup plus efficaces pour le 
moment l.e publie confpren- 
drait a*sez mal que les culti­

vateurs — ceux du Quebec, en 
particulier, qui toucheront en­
viron $12 millions des S30 mil­
lions additionnels mis a la dis­
position des producteurs lai­
tiers — manifestent avec au­
tant d’aigreur après la haus.se 
substantielle de subsides qui 
vient de leur être accordée.

Au Quebec. l’U.C.C. prouve, 
de plus en plus, qu’elle est 
une force non seulement au 
niveau provincial, mais egale­
ment au niveau fédéral Elle 
a démontré, dans ce cas par­
ticulier des subsides aux pro­
ducteurs de lait industriel, que 
son action peut être fort effi­
cace Car c'est elle qui a pro. 
hablement joue le rôle déter­
minant dans l’adoption de la 
nouvelle politique d'Ottawa. 
Elle a su présenter sa cause de 
façon éloquente, tant auprès 
des députes que de l’opinion. 
C est daily le même sens qu’ci- 
1® devrait continuer.

T e ministre Oreene semble 
h'en avoir saisi toute U por­
tée du problème Kt, compte 
tenu des autres priorité» du 
pom ornement, on doit recon­
noitre qu'il a manifeste passa- 
>'i‘ ’ «nt riP bon no volonté H 
est sûrement prêt à poursui­
vre la discussion H serait bon 
de ne pas gâter inutilement 
un climat qui apparaît favo­
rable.

•
Heure* d’ouverture et de
fermeture de* magatin*
Le comité d’étude Rameau 

a raison de recommander au

gouvernement provincial de 
fixer lui mémo les heures d’ou­
verture et de fermeture des 
magasins dans une législation 
qui s’appliquerait à toute la 
province. On ne peut laisser 
plus longtemps cette politique 
à la discrétion des municipa­
lités.

11 faut dans ce secteur une 
uniformité que des règlements 
municipaux ne peuvent nous 
apporter, r e 11 e uniformité 
s’impose pour permettre vé­
ritablement à la conrurrence 
de jouer 11 n’y a plus de pos 
sibilité de conrurrenee quand 
des commerces peuvent fonc 
tionner pendant quatorze heu­
res par jour, alors que d’au­
tres sont limités à dix ou 
douze.

Certes, on pourrait préten­
dre arriver aux même» résul­
tats en abolissant simplement 
tous les règlements existants 
Mais l’on ne ferait guère preu­
ve ainsi de beaucoup de réa­
lisme Si certaines grandes en­
treprises peuvent fonctionner 
vingt quatre heures par Jour, 
ce n’est pas le cas de la plu­
part des moyennes et des pe­
tites Avec une liberté absn 
lue. ces derrières ne pour 
raient tenir le coup et c’en 
serait fait de leur existence

Le« consommateurs, il faut 
le reconnaître, aéraient mieux 
•envia *i tous les magasins de­
meuraient continuellement ou­
verts. Mais ce n’est pas là 
une nécessité absolue — du 
moins dans le cas des com­
mercer ordinairca —- cl ils ne

Paul VI. dans cette dernière encyclique, r#- 
W nouvelle lappcl qu'il avait spontanément 
lancé lors de sa visite en Inde en 1964 'notre pho­
to1, invitant les nations a prélever sur leurs dépen> 
ses d’armements des sommes destinées à un fonds 
mondial d’aide au développement des pays pauvre*-

En outre, le heurt entre les 
civilisations traditionnelles 
et les nouveauté’- de la eivili 
sation industrielle brise les 
structures qui ne s'adaptent 
pas aux conditions nouvelles.

peuvent décemment prétendre 
étrr brimés dan* leur liberté 
quand on ne se tient pas vingt- 
quatre heures par jour à leur 
service. Il faut aussi penser au 
bien être des marchands et de 
leurs employés De toute fa 
con. avec une législation uni- 
forme, les consommateurs 
n’auront plus à s'interroger 
continuellement pour savoir si 
les établissements de telle na 
turc, dans telle localité, sont 
ouverts ou fermés à une heure 
donnée de la journée ou de la 
soirée

T.a réglementation proposée 
par le comité Rameau est d’ail­
leurs assez souple. Elle tient 
compte des régions économi­
ques. définies par le gouver­
nement. et elle prévoit des cas 
d’exception pour les commer­
ces particuliers comme ceux de 
la pharmacie, des restaurants, 
vendeurs d’autos, postes d'es- 
srnoe. buanderetles, kiosques 
à journaux., débits de tabac, 
magasin- de ta Regie des al 
cools et pâtisseries.

Enfin, en confiant la mise 
en application des règlements 
à une regie du gouvernement 
et en prévoyant des pénalités 
assez élevées pour le# com­
merçants qui les transgresse 
raient, le comité a démontré 
qu’il entendait promouvoir une 
politique sérieuse et vraiment 
effirace Si ces recommanda 
tions sont mises en pratique, 
le commerce de détail sortira 
tout simplement de la jungle.

VP.

Leur cadre, parfois rigide, 
était l’indispensable appui de 
la vie personnelle et familiale, 
et les anciens y restent alla 
chés, cependant que les jeu­
nes s'en évadent, comme d'un 
obstacle inutile, pour se tour­
ner avidement vers de nou­
velles formes de vie sociale Le 
conflit des générations s’ag-
f;rave ainsi d'un tragique di- 
emme ou garder institutions 

et croyances ancestrales, mais 
renoncer au progrès; ou .^’ou­
vrir aux techniques et civili­
sations venues du dehors, mais 
rejeter avec les traditions du 
passé toute leur richesse hu­
maine En fait, les soutiens 
moraux, spirituels et religieux 
du passé fléchissent trop sou­
vent, sans que l’insertion dans 
le monde nouveau soit pour 
autant assurée.

11. Conclusion
Dans ce désarroi, la tenta 

tion se fait plus violente nui 
risque d'entrainer vers les 
messianismes prometteurs, 
mais bâtisseurs d’illusions. 
Qui ne voit les dangers qui 
en résultent, de réactions po­
pulaires violentes, de troubles 
insurrectionnels et de glisse­
ment vers le*; idéologies tota­
litaires ? Telles sont les don­
nées du problème, dont la gra­
vité n'échappe a personne.

2. L'Eglise el le 
développement

1 2. Oeuvre de» 
missionnaire»

Fidèle à renseisnemenl et 
a l'exemple de .son divin fon­
daient' qui donnait l'annonce 
rie la Bonne Nouvelle aux pau­
vre., comme sisne de sa mis­
sion (11), l'Eglise n’a jamais 
néglige de promouvoir l'éléva­
tion humaine des peuples aux­
quels elle apportait la foi au 
Christ. Ses missionnaires ont 
construit, avec des églises, des 
hospices et des hôpitaux, des 
écoles et des universités. En­
seignant aux indigènes le 
moyen de tirer meilleur parti 
de leurs ressources naturel­
le,. ils les ont souvent protè­
ges de la cupidité des étran­
gers. Sans doute leur oeuvre, 
pour ce qu’elle avait d’humain, 
ne fut pas parfaite, et cer­
tains purent mêler parfois 
bien des façons de penser et 
de vivre dé leur pa\, d'origi­
ne à l'annonce de l'authenti­
que message évangélique. Mais 
ils surent aussi cultiver les 
institutions locales et les pro­
mouvoir. En maintes régions, 
ils se sont trouvés parmi les 
pionniers du progrès mate­
riel comme de l'essor culturel. 
Qu'il suffise de rappeler l'ex­
emple du P. Charles de Fou- 
eauld, qui fut jugé digne d'é 
tre appelé pour sa chanté, le 
Frère universel” et qui ré 

digea un précieux dictionnai­
re de la langue touareg Nous 
Nous devons de rendre hom­
mage à ces précurseurs trop 
souvent ignorés que pressait 
la charité du Christ, comme à 
leurs émules et successeurs 
qui continuent d'être, aujour­
d'hui encore, au service gé­
néreux et désintéressé de ceux 
qu'ils évangélisent.

F” — - r 'VtV. 1

13. Eglise et monde
Mais désormais, le, initiati­

ves locales et individuelles ne 
suffisent: plus T,a situation 
présente du monde exige une 
action d'ensemble à partir 
d’une claire vision de tous les 
aspect, economiques, sociaux, 
culturels et .spirituels Exper­
te en humanité, l'Eglise, sans 
prétendre aucunement s'im­
miscer dans la politique des 
Etats, ‘'ne vise qu'un seul 
but : continuer, sous l'impul­
sion de l’Esprit consolateur, 
l’oeuvre même du Christ venu 
dans le monde pour rendre 
témoignage à la vérité, pour 
sauver, non pour condamner, 
pour servir, non pour être 
servi” (12). Fondée pour ins­
taurer dès ici bas le royaume 
des cieux et non pour conqué­
rir un pouvoir terrestre, elle 
affirme clairement que les 
deux domaines sont distincts, 
comme sont, souverains les 
deux pouvoirs, ecclésiastique 
et civil, chacun dans son or­
dre (13). Mais, vivant,-dans 
! histoire, elle doit ‘'scruter 
les signes des temps et les in­
terpréter à la lumière de l'E­
vangile" (14). Communiant 
aux meilleures aspirations ries 
hommes et souffrant rie les 
voir insatisfaites, elle désire 
les aider à atteindre leur 
plein épanouissement, et c’est 
pourquoi elle leur propose ce 
ou'elle possède en propre : 
une vision globale de l'hom­
me et de l’humanité.

14. Vision 
chrétienne du 
développement

l.e dev eloopement ne se ré­
duit pas à la simple croissan­
ce économique Pour être au­
thentique. il doit être intégral, 
c'est-à-dire promouvoir tout 
homme et tout l'homme Com­
me l’a fort tustement souligné 
un éminent expert ‘‘Nous n’ac- 
ceplons pas de séparer l'éco­
nomique rie l'humain, le déve­
loppement des civilisations oô 
il s'inscrit Ce qui compte pour 
nous, c'est l'homme, chaque 
homme, chaque groupement 
d'hommes, iusqu'à l'humanité 
lout entière" (15).
1 5. Vocation à la 

croissance
Dans le dessein de Dieu cha­

que homme est appelé a se dé- 
v elopper, car toute vie est vo­
cation Dès la naissance, est 
donné à tons en germe un en­
semble d'aptitudes et de qua­
lités a faire fructifier leur 
épanouissement, fruit de l’édu­
cation reçue du milieu et de 
l'effort personnel, permettra à 
chacun de s'orienter vers la 
destinée que lui propose son 
créateur. Doué d'intelligence 
et de liberté, il est res-ponsahle 
de sa croissance, comme de 
son s.ilut. Vidé, parfois gêné 
par ceux qui l'éduquent et l'en­
tourent. chacun demeure, quel­
les que soient les influences qui 
s'exercent sur lui. l'artisan 
principal de sa réussite ou de 
son échec par le seul effort 
rie son intelligenre et de sa vo­
lonté. chaque homme peut 
grandir en humanité, valoir 
plus, être plus.

(Suite d la page S)
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16. Devoir personnel.-.

<>lte croissance n’est d'aii- 
•ours pa> facultative. Comme 
la création tout entière e*>t 
ordonnée a son créateur la 
creature spirituelle est tenue 
d orienter spontanément vie 
vers Dieu, vérité premiere et 
souverain bien Aussi la crois­
sance humaine constitue-t-elle 
comme un résumé de nos de­
voirs Bien plus, cette harm»»- 
nie de nature enrichie par l'ef­
fort personnel et responsable 
e>t appelée à un dépassement 
Par son insertion dans le Christ 
vivifiant, l'homme accède à un 
épanouissement nouveau a un 
humanisme transcendant, qui 
lui donne sa plus grande pleni­
tude telle est la finalité su- 
p*ème du développement per 
sonnel.

17. et communautaire

Mais chaque homme est 
membre de la société il ap­
partient à l’humanité tout en- 
tien* Ce n est pas seulement 
tel ou tel homme, mais tous 
les hommes qui sont appelés 
a ce développement plénier. 
1 .es civilisations naissent, 
croissent et meurent. Mais. 
< omme les vagues â maree 
montante pénètrent chacune 
un peu plus avant sur la grc 
vc ainsi l’humanité avance 
>ur le chemin de l'histoire 
Heritiers des generations pas 
sées et bénéficiaires du Ira 
rail de nos contemporains, 
nous avons des obligations en 
vers tous, et ne pouvons nous 
desintéresser de ceux qui vien 
«Iront agrandir après nous le 
corde de la famille humaine 
La solidarité universelle qui 
est un fait, et un bénéfice 
pour nous, est aussi un devoir.

18. Echelle des valeurs

Cette croissance personnel 
le et communautaire serait 
compromise si so détériorait 
la véritable échelle de.-> va 
leurs Légitime est le désir du 
necessaire, et le travail pour 
v parvenir est un devoir sj 
quelquun ne veut pas travail 
1er qu’il ne mange pa*- non 
plus '16i Mais I acquisition 
des bien* temporels peut cnn 
dmn a la cupidité au désir 
d avoir toujours plus et a U 
tentation daccroitre >a puis 
sance L'avarice des personnes 
des familles et des nations 
peut gagner les moins pourvus 
comme les plus riches et sus 
citer elle/- les uns et les au 
1res un matérialisme et ouf 
faut

19. Croissance 
ambivalente

Avoir plus pour les peuples 
comme pour le» personnes, 
«i est donc pas le but dernier. 
Toute croissance est ambiva 
lent#’ Nécessaire pour permet 
tre a l’homme d’etre plu* 
homme, elle l’enferme comme 
dans une prison dès lor* 
qu elle devient le bien suprè 
me qui empêche de regarder 
au delà Alors les coeurs s’en 
durcissent et les esprits se 
ferment, le** hommes ne se 
réunissent plus par amitié, 
mais par l’intérêt. qUÎ a tôt 
tait de les opposer et de les 
désunir La recherche exclu 
sive de I avoir fait dos lors 
obstacle à la croissance de l e 
tre et s oppose à sa veritable 
grandeur pour les nations 
rom me pour les personnes, la 
v arice est la forme la plus evi 
dente du sous-dev eloppomenl 
moral

20. Vers une condition 
plus humaine

Si la poursuite du develop 
peinent demande de» t.echm 
viens de plus en plus nom­
breux. elle exige encore plus

des »age« de réflexion profon­
de, à la recherche d’un huma 
nisme nouveau, qui permette 
a l’homme moderne rie se re­
trouver lui-mème. en assu 
mant les valeurs supérieures 
d’amour, d amitié, d#» prière 
et de contemplation 'I7i Ain 
si pourra » accomplir en pic 
nitude le vrai développement, 
qui est le passage, pour cha 
cun et pour tous, d#* condi 
tions moins humaines a de» 
conditions plus humaines.

21. L ideal a poursuivre

Moins humaines les ca­
rences matérielles de ceux qui 
Mint prives du minimum vital, 
et les carences morales de 
ceux qui sont mutilés par l'é 
goisme Moins humaines les 
structures oppressives, quel 
les proviennent des abus de 
la possession ou des abus du 
pouvoir, de l'exploitation des 
travailleurs ou de l’injustice 
des transactions. Plus humai 
ncs la montée de la misere 
vers la possession du néces­
saire. la victoin sur les fléaux 
sociaux, l’amplification des 
eonnaisances. l’acquisition de 
la culture. Plus humaines au» 
»i la consideration accrue de 
la dignité d'autrui, l’orienta 
lion vers l'esprit de pauvre­
té i!8'. la coopération au bien 
commun., la volonté de paix 
Plus humaine encore la recon 
naissance par l'homme des va 
leurs suprême», et de Dieu qui 
en est la source et le terme 
Plus humaines enfin et sur 
loul la foi. don de Dieu ac 
cueilli par la bonne volonté 
de l’homme, et l'imite dans la 
charité du Christ qui nous ap 
pelle tous a participer en fils 
a la vie du Dieu vivant. Père 
de tous les hommes.

3. L'aclion a 
entreprendre

22. La destination 
universelle des 
biens

Lmplisse'z la terre et •ou- 
mettez-la 19) ’ la Bible de'

premiere page nous en«ei 
gne que ?a création entière 
est pour l'homme, a charge 
pour Im d appliquer -on et 
fort intelligent a la mettre en 
valeur, et. par »on travail, la 
parachever pour ainsi dire a 
son service. Si la terre est fai 
te pour fournir à chacun les 
moyen.» de sa subsistance et 
les instruments «le son pro 
m'es, tout homme a donc le 
droit d'y trouver ce qui lui 
'*»t nécesaire Le recent Con 
vile l'a rappelé Dieu a de»- 
liné la terre et tout ce qu elle
• ont lent à l'usage de tou» les 
hommes et de tous les peuples, 
en sorte que les biens de la 
création doivent equitable 
ment affluer entre le» mains 
de tous. »eion la regie de la 
justice, inséparable de la cha 
rite f20'. Tous les autres 
droits quels qu’ils soient, y
• ompns ceux de propriété et 
de libre commerce, y sont su 
bordonnés ils n’en doivent 
donc pa« entraver, mais bien 
au contraire faciliter la réaii 
satium d c’est un devoir so- 
< ial grav e et urgent de les ra 
mener a leur finalité pre 
mière.

23. La propriété

Si quelqu un. jouissant «!»•» 
richesses du monde, voit son 
frère dan.» la nécessite et lui 
ferme se» entrailles, comment 
l'amour «le Dieu demeurerait-il 
' ii hu 'lil On sait a\C( qn«'l 
le fermeté les Pères de l’Eglise 
ont précise quelle doit être 
I attitude de ceux qui posse 
<lcnt. en face de ceux qui sont 
dans le besoin “Ce n’e»t pa» 
«le ton bien, alfirme ainsi saint 
XmbroisP, que tu fais largesse

au pauvre, tu lui rends ce qui 
lui appartient Car ce qui est 
donné en commun pour l'usage 
de tous, voila ce que tu t arro 
ges I^é terre est donnée â tout 
le monde, et pas seulement aux 
riches (2) : ( est dire que la 
propriété privée ne constitue 
pour personne un droit incon 
ditionnel et absolu Nul nest 
tonde â réserver à son usage 
exclusif ce qui pas.^c son be­
soin. quand les autre» man 
quent du nécessaire. En un 
mot. "le droit de propriété ne 
doit jamais s'exercer au détri­
ment de futilité commune, se 
Ion la doctrine traditionnelle 
chez les Pères de l'Eglise et les 
grands théologiens' S il arri 
ve qu’un conflit surgisse en 
tre droits privés acquis et exi­
gences communautaire* pri­
mordiales”. il appartient aux 
pouvoirs publics "de s attacher 
a le résoudre, avec 1 active par 
ticipation des personne» et des 
grimpe» sociaux (23).”

24 L usage des revenus

Le bien commun exige donc 
parfois l’expropriation >i. du 
fait de leur étendue, de leur 
exploitation faible ou nulle, de 
la misère qui en résulte pour 
les populations, du dommage 
considérable porte aux intérêts 
du pays certains domaines font 
obstacle a la prospérité collée 
live. En I affirmant avec nette­
té (24» le Concile a rappelé 
au.>si non moin» clairement 
que le revenu disponible n est 
pas abandonne au libre eapri 
ce des hommes et que les spe­
culations égoïstes doivent être 
bannies. On ne saurait dès lors 
a d m et tre que des citoyens 
pôurvus «le revenus abondants, 
provenant des ressources et de 
'activité nationales, en trans 
lèrent une part considérable a 
l'étranger pour leur seul avan 
tage personnel, sans souci du 
tort évident qu’ils font par la 
subir a leur patrie '25)

25. L indusfrialisafion
Necessaire a l'acerfusscmcni 

économique et au progrès hu 
main, l'introduction de 1 indus­
trie est a la fois signe et tar 
tpur de développement Par 

application tenace de son in 
teidgence et de 5on trv ail 
1 homme arrache peu a peu ses 
«ecreîs a la nature, nre de ses 
richesses un meilleur usage 
En meme temps qu'il discipline 
ses habitudes, il développe 
chez lui le goût de la reeher 
che cl de l’invention, l'accep­
tation du risque calculé. Tau 
dace dans l'entreprise, l'initia 
tive généreuse, le sens des res­
ponsabilités

26. Capitalisme liberal

Mai,» un système s’est mal­
heureusement édifié sur ces 
conditions nouvelles de la so­
ciété qui considérait le profit 
comme motif essentiel du pro 
grès économique, la concurren 
ce comme loi suprême de l’é 
conomie. la propriété privée 
des biens de production comme 
un droit absolu, sans limites ni 
obligations sociales correspon­
dantes Ce libéralisme »ans 
trein conduisait à la dictature 
a bon droit dénoncée par Pie 
VI comme génératrice de Tim- 
perialisme international de 
l'argent (26) On ne ».turait 
trop réprouver de tels abus, eu 
rappelant encore une foi» so 
lenoellen enî que l'économie 
est au service «le l’homme (27) 
Mais s’il est vrai qu’un cer 
tain capitalisme a été la source 
de trop de souffrances, injusti­
ce» et «le luttes fratricides aux 
effets encore durables, c est a 
tort qu’on attribuerait à l in 
dustrialisation elle-même dr« 
maux qui sont dus au nefa»ie 
système qui l'accompagnait II 
faut au contraire en toute jus­
tice reconnaître l’apport irrem 
playable de l’organisation du 
travail et du progrès industriel 
à l'oeuvre du développement.

* * 4
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27. Le travail

Df meme, si padoii» peut rt 
(jner une mystique exagérer 
du traiail, il n'en reste pas 
moins que celui-ci est voulu et 
hem de Dieu tré( a son ima 
ge “l’homme doit coopérer 
avec le créateur a larhèie 
ment de la création et mai 
quer a son tour ta terre de 
l'empreinte spirituelle qu'il a 
iui-meme revue" i28). Dieu qui 
a doté l'homme d'intelligence 
d’iinaginétion et de sensibilité 
lui a donné ainsi le moyen de 
parachever en quelque sorte 
son oeuvre qu'il soit artiste 
ou artisan, entrepreneur, ou- 
i ner ou paysan, tout travail 
leur est un créateur Penche 
sur une matière qui lui résisté, 
le traiailleur lui imprime sa 
marque cependant qu'il ai 
quiert ténacité, ingéniosité et 
esprit d invention Bien plus 
vécu en commun, dans l'espoir, 
la souffrance, l'ambition et la 
joie partages, le travail unit 
les volontés, rapproche les es 
prits, et soude les coeurs en 
i accomplissant, les hommes se 
découvrent frères i29i.

28. Son ambivalence

■Sans doute ambivalent, car 
ti promet l'argent, la jouissan 
ce et la puissance, invite les 
uns a i'égoïsme et les autres a 
la révolte, le travail develop 
pe aussi la conscience proies 
sionnelle le sens du devoir 
et la charité envers le pro 
chain Plu» scientifique et 
mieux organisé. I) risque de 
déshumaniser son exécutant, 
devenu son servant, car le tra 
vail n'est humain que s'il de 
meure intelligent et libre 
Jean XXIII a rappelé l'urgen 
ce de rendre au travailleur sa 
dignité, en le faisant réelle 
nient participer a l’oeuvre 
commune, "on doit tendre à 
ce que l'entreprise devienne 
une communauté de person 
nés. dans les relations, les 
fonctions et les situations di 
tout son personnel" '30' Le 
labeur des hommes, bien plus, 
pour ie chrétien, a encore mis 
sion de collaborer a la créa 
lion du monde surnaturel (31- 
inachevé jusqua ce que nor» 
parvenions tous ensemble - 
constituer cet Homme parfait 
dont parle saim F’aul qui 
iralis. la plenitude du i hnst

29. L urgence de 
l’oeuvre a 
accomplir

Il faut *6 haler trup d hum 
rm-s souffrent, et la distance 
- aceroit qui séparé le progre» 
île» uns et la stagnation, voire 
la régression des autres En­
core faut-il que roeuvre a 
aeeomplir progresse harmo­
nieusement. sous peine de 
rompre d indispensable* equt- I 
libres l'ne réforme agraire 
improvisée peut manquer son 1 
but. l’ne industrialisation' 
brusquée peut disloquer des 
structures encore nécessaires 
et engendrer des misères so 
«laies qui seraient un recul 
en humanité

30. Tentation di» la
violence

il est certes des .situations
dont Einju.stice crie ver» le
fiel Quand de.» populations
entières, dépourvue.» du noces
su ire . vivent dans une dépen
«lanci? telle quelle leur inter­
dit Eouïe initiative et respon
»abili1c'. toute possibilité nu*»> 
de promotion culturelle et «le 
participation a la vie soeiale 
et politique, grande est la ten 
talion de repousser par la vio 
lence de telles injures a la 
dignité humaine

3 1. Revolution

On le sait pourtant l'insur­
rection révolutionnaire saut 
le cas de tyrannie évidente et 
prolongée qui porterait grave 
ment atteinte aux droits fon­
damentaux de la personne et 
nuirait dangereusement au 
bien commun du pays en 
gendre de nouvelles injustices, 
introduit de nouveaux désé­
quilibrés. et provoque de nou­
velles ruines On ne saurait 
combattre un mal reel au prix 
d'un plus grand malheur.

32. Reforme

Qu'on nous entende bie i: la 
situation présente doit eue af 
frontée courageusement et les 
injustices qu’elle comporte 
combattues et vaincues de 
veloppement exige des trans 
formations audacieuse» pro 
fondement novatrices fies re­
formes urgentes doivent etre 
entreprises sans retard A cha 
cun d’y prendre généreuse 
ii»uit -.i |;.,ir Mirlu ii: u > «•

M<n par U m t'ducatnu/ i«ui: >
! liai nui leui Iiotivoi* uni ic
grandes possloilités: d'action 
Que. payant d’exemple, il» 
prennent sur leur avoir, com­
me l’ont fait plusieurs rie nos 
frères nans l'épiscopat (33) Ils 
rvponnronl ainsi a (attente ries 
hommes et seront fidèles a 
ITNprit de Dieu, car c’est 'le 
ferment evangeli vue qui a sus 
cite et suscite dans le coeur 
humain une exigence incoer 
cible de dignité” (34

33. Programmes et 
planification

L,< seule initiative inriivi 
duelle et le »implt jeu «le la 
concurrence ne sauraient a s su 
rer le sucrés du développé 
rnênt II ne faut pas risquer 
d accroître encore la richesse 
de* riches et la puissance des 
lurts en confirmant la misere 
des pauvres et en ajoutant a 
la servitude des opprimes Des 
programmes sont donc neces 
,,>ùrcs pour “encourager, sti- j

lier, coordonne!, suppléer et
«tégrer’* <3.‘'n l'action «les in i

»uvi(1u« et ries corps in terme
«lia ire» Il ai ipartient aux pou
voir* publics de choisir, voire
d'imposeT If:» objectifs a pour
suivre. leu but» à atteindre
le» moy en s d’y parvenir, el|

c est a eux de stimuler toutes 
les forces regroupées dans cet 
te action commune. Mais qu’ils 
aient soin d’associer a cette 
oeuvre les initiatives privée» 
et les corps inierœédiaires. Ils 
éviteront ainsi le peril d une 
collectivisation intégrale ou 
dune planification arbitraire 
qui. négatrices de liberté, ex 
riuraient l’exercice de** droits 
fondamentaux de la personne 
humaine

34. Au service de 
I homme

Car tout programme, fait 
pour augmenter la production, 
n’a en définitive de raison d e 
tre qu’au service de la per­
sonne. H est la pour réduire les 
inégalités, combattre les dis­
criminations, libérer l’homme 
de »es servitudes, le rendre ca­
pable d etre lui-même Lagent 
responsable de son mieux-être 
matériel, de son progrès mo­
ral. et de son épanouissement 
spirituel Dire ; développement, 
c'est eu elle! ie soucier autant 
de progrès social qui* de crois­
sance économique I! no suffit 
pas d’aeeroitre la richesse 
commune pour qu elle >e repar­
tisse équitablement. II ne suf­
fit pas de promouvoir la teeh 
nique pour que la terre soil 
plus humaine a habiter. Les 
erreurs de ceux qui le.» ont de­
vances doivent avertir ceux 
qui sont sur la voie du déve­
loppement des périls a éviter 
en ce domaine. La teehnocra 
lie de demain peut engendre; 
des maux non moins redouta­
bles que le libéralisme d’hier 
Economie et technique n’ont de 
sens que par l'homme qu’elles 
doivent servir Et l’homme n’est 
vraiment homme que duns la 
mesure où maître de ses ac 
tion» et juge de leur valeur 
il est lui-même auteur de son 
progrès, en conlonmté avec 
la nature que lui a donnée, son 
Créateur et dont il assume h 
brement les possibi) tés et le» 
exigences

35 Alphabetisatic n

On pen* meme allumer que 
la croissance économique de­
pend au premier chef du pro. 
?re* social aussi "éducaMor? 
dp bar-* <*st-eîle le premier oh 
jectif d'un plan de développe 
ment La faim «l’instruction 
n est en effet pas moin» dépri­
mante que îa faim d’aliments 
un analphabète est un esprit 
sous-alimenté Savoir lire et 
écrire, acquérir une formation 
professionnelle, •.'est repren 
«lie confiance en soi et décou­
vrir que l'on peut progresser 
avec le.» autres Comme Nous 
le disions dans Notre message 
au Congre» de 1T’ N E.S.C O 
en 1965. a Téhéran, l analpha 
bcoisatior est pour 1 homm»

‘•un facteur primordial d mte 
gration sociale aussi bien 
que d enrichissement personnel, 
poui la société un instrument 
privilégie de progrès économi­
que et de développement’’ 36 
Aussi Nous réjouissons Nous du 
bon travail accompli en ce do 
maine par les initiatives pri 
vées les pouvoirs public» et 
ie» organisations Internationa 
le» ce sont les premiers ou 
vrier» du dcveîopjîwnent. car 
ils rendent l’homme apte a 
l'assumer hu-mème

36. Famille

Mais l'homme nest lui me­
me que dans son milieu social 
ou la famille joue un rôle 
primordial. Celui-ci a pu être 
excessif, selon les temp» et les 
lieux, lorsqu'il s'est exercé au 
detriment de liberies fonda 
mentale- de la personne Sou 
vent trop rigides et mal orga 
nisés, les anciens cadres so 
v)aux des pays en voie de 
développement «ont pourtant 
necessaire» encore un temps, 
tout en desserrant progress! 
vement leur emprise exagérée 
Mais la famille naturelle, mo­
nogamique et stable, telle que 
le dessein divin l a conçue 
17) et que le christianisme 
la sanctifiée, doit demeurer 
ce "lieu de rencontres de plu 
sieurs generations qui s'aident 
mutuellement a acquérir une 
Nagesse plus étendue et a 
harmoniser les droits de la 
personne avec les autre» exi 
gences de la vie sociale” (38'

37 Démographie

Il est vrai que trop tre 
quemment une croissance de 
mographique accélérée ajoute 
ses difficultés aux problèmes 
du développement: 1e volume 
de lu population s'accroît plu.» 
rapidement que les ressources 
disponibles et l'on se trouve 
apparemment enferme dan.» 
une impasse La tentation, 
de.» lors, est grande de freiner 
! acroissement démographique 
par de.» mesures radicale» Il 
est certain que les pouvoirs 
public», dans les limite* de 
leur compétence peuvent in­
tervenir en développant une, 
information appropriée et en 
prenant les mesure* adaptée* 
pourvu quelle' soient con 
formes aux exigences de U loi 
morale et respectueuse» de la 
juste liberté du couple San* 
droit inalienable au mariage 
e a îa procréation, il n'est 
j lu.» de dignité humaine. T’est 
finalement aux parents de dé­
cider. en pleine connaissance 
de cause, du nombre de leurs 
enfants, en prenant leurs res­
ponsabilités devant Dieu, de 
vaut eux-mêmes, devant les 
enfants qu'ils ont. déjà nus 
au monde fi devant la corn 
m unau te a laquelle ils appar

tiennent, suivant les exigences 
de leur conscience instruite 
par la loi de Dieu, authenti­
quement interpreter1 et sou 
ienue par la confiance en 
Lui <39>

38. Organisations 
professionnelles

Dans ! oeuvre du develop 
pement, l’homme qui trouve 
dan» la famille son milieu de 
vie primordial, est souvent 
aide par des organisations 
professionnelles. Si leur raison 
d'être est de promouvoir les 
intérêts de leurs membres, 
leur responsabilité est grande 
devant la tâche éducative 
qu elles peuvent et doivent en 
même temps accomplir A 
travers l'information quelles 
donnent, la formation quelles 
proposent, elles peuvent beau 
coup pour donner a tous «e 
sen» du bien commun et de» 
obligations qu'il entraîne pour 
chacun.

39. Pluralisme legitime

Toute action sociale engage 
une doctrine Le chrétien ne 
saurait admettre celle qui 
suppose une philosophie mate 
rialiste et athée qui ne re» 
pecte ni l’orientation religieu 
se de la vie a sa fin dernière 
ni la liberté ni la dignité hu 
maines. Mai» pourvu que ces 
valeurs soient sauve», un plu 
ralisme de» organisation» pr«> 
fessionnelles et syndicale» 
admissible et a cert ain» point * 
de vue utile s'il protege la 1; 
berté et provoque l’émulation 
Et de grand coeur Nous ren 
dons hommage à tou» ceux 
qui y travaillent au service 
désintéressé de leurs frère»

40. Promotion culturelle

Par-delà les organisations 
professionnelle», sont aussi a 
l’oeuvre les institutions cul 
turelle». Leur rôle n’est pa' 
moindre pour la réussite du 
développement, "L avenir «lu 
monde serait en peril, affir 
me gravement le Concile, -i 
notre époque ne savait pas se 
donner ries sage» Et il ajou 
te de nombreux pays pau 
v ret en bien» matériels mais 
riches en ?age*se pourront 
puissamment aider le* autre* 
sur ce point (40> Riche ou 
pauvre chaque pays po.»»ede 
une civilisation reçue de.» an 
cétres institution.» exigée» 
pour la vie terrestre et mani 
festations supérieures ar 
tistiquf*». intellectuelles et re­
ligieuses rie !a vie de Tes 
prit. Lorsque celles-ci posse 
dent de vraies valeur» humai 
ncs. il y aurait grave erreur à 
les sacrifier a celles la Un 
peuple qui y consentirait per 
drait par là le meilleur de lui 
même, il sacrifierait pour \t 
vrt »e« raison* da viv re L en

Ncignement du thn»t vaut auv 
si pour les peuples “que ser­
virait à l'homme de gagner 
1 univers. Ai! vient a perdit 
son âme ? i4i

41. Tentation materialist#

l*es peuples pauvres ne »r 
ront jamais trop en gard« 
contre cette tentation qui leur 
vient des peuples riches Ceux- 
ci apportent trop souvent, 
avec 1 exemple de leur succès 
dans une civilisation techni­
cienne et culturelle, le modèle 
d'une activité principalement 
appliquée a la conquête de U 
prospérité matérielle. Non que 
cette dernière interdise par 
elle même l'activité de U sprit. 
Au contraire, celui-ci. “moins 
esclave des choses, peu) faci­
lement s élever a l'adoration et 
a la contemplation du Créa­
teur f42i Mai» pourtaui "ia 
civilisation moderne, non cer­
tes par son essence même, 
mai» parce quelle se trouve 
trop engagée dans les réalités 
terrestre», peut rendre sou­
vent plus difficile l'approche 
de Dieu i43i” Dans ce qui 
leur est propose, les peuples 
en voie de développement doi­
vent donc savoir choisir cri­
tiquer ci éliminer les faux 
biens qui entraîneraient un 
abaissement d« l’idéal hu­
main. accepter le» valeur» sai­
nes et bénéfique» pour leu 
développer, avec les leuri »e 
Ion leur génie propre

Vers un humanisme 
pienier

42 Conclusion

C ost un humanm-ve plemer 
qu’il faut promouvoir 44». 
Qu’est-ce à «lire, sinon le dé­
veloppement intégral de tout 
i homme et de tous le» hom­
mes ? Un humanisme elo», 
fermé aux valeurs de l’esprit 
et à Dieu qui en est la sour­
ce, pourrait apparemment tri­
ompher. Certes l’homme peut 
organiser la terre sans Dieu, 
mais “sans Dieu il ne peut en 
fin de compte que 1 organiser 
contre l'homme Lhumamsm* 
exclusif est un humanisme ir 
humain 45 Tl n>st don- 
d'humanisme vrai qu'ouvari * 
1 Absolu dans la reconnaissan 
ce ri une vocation qui don ni» 
Vidée viai^ rie la vne humai 
ne Loin d'être ia norme rier 
mère rie.» valeurs, l'homme ne 
sc realise lui-meme qu en se 
dépassant. Selon le mot 
juste de Eu», al l'homme p«s- 
$« infiniment l'homme '46)

NDLR — Pour de* raisons 
d ordre technique ta pu­
blication de* references 
indiquée» dan* ce texte e«i 
reportée a demain.

Fiez-vous à 
Deragon...
vous aurez toujours 
raison!
Vous avez décide de louer une auto . . . 
un produit de Ford, bien entendu. Il ne 
vous reste qu à choisir la compagnie de 
louage où vous la louerez.

I
Pensez à DERAGON...
Vous .«lirez toujours raison de vous tier a Deragon.

C'est me question de logique

Quand on est sérieux et qu'on veut rester en affaires pour 
Tavenir. on s'arrange pour donner pleine et entière 
satisfaction à sa clientèle C'est le principe qu'a compris le 
président des Voitures de Louage Deragon Ltee et tout !e 
personnel Depuis déjà 10 ans que la Cie des Voitures rie 
Louage Deragon Ltée loue des voitures à des centaines 
de clients et 85% de sa clientèle lui est demeuree fidèle. 
La seule raison : ce sont des clients satisfaits.

Fifiz-vous à DERAGON ...

LES VOITURES DE LOUAGE DERAGON LIMITÉE

319, ruo Principale (Bu»eav-Cbaf) 
Cowansville. Qué

Téléphone Cowenevfîis 2A.1 OVH
Montres! #61 -1327

On vous offre tous les Thunderbtrd — LmcoM Continental 
produits de la Cie Ford. Mustang — Cougar

Fairlane — Comet
Ford — Mercury
Falcon — GT Model
ut tous les (.aimons Ford.

Mme VireW ***1. M «MO «*«»«'* ►aj.

Tl

*!



SIX LE DEVOIR, MONTRÉAL, VENDREDI, 31 MARS 1967

Réactions à l'encyclique dans
Amérique latine: appui

le monde:
pour les

AVIS

thèses de la gauche chrétienne
RIO DE JANEIRO. — L'en­

cyclique “Populorum Pro- 
Erei-.-uo" consacre avec éclat 
lea the se,s soutenues par l'E­
glise progressiste laünoarne- 
rieaine et notamment, au Bré­
sil, par Mgr Welder Camara,

archevêque de Recife, surnom­
mé le "prélat rouge" Telle 
est la reaction recueillie dans 
les milieux religieux brési­
liens Les porte parole offi­
ciels n on! fait juaqu a pre­
sent aucun commentaire 

L interèt suscité par l’ency-

I AH« est par lea preaentta éonne ) 
pue te run Irai «Je vent* en date du 
?» mars 1MÎ à ta Banque Toronto- 
Dominion d<* toutes deité*, préspn- i 

i t £ ?» ou futures, payable* a Métal j
me A Plating ( o Jm a éie en- i . .

i rrgistr? au bureau d enreaistrement | donne CD aCCOrd avec 13 LOI 
; de u division d enreftstrement de fjç,. compagnies que LA MODE
l"Û"T,nume* fnM-t HOSIERY MILLS LTD., s adres-
| re -‘te jour «1* mars m:. i.a Ban- sera au secretaire provincial 

que Tomnto-Dominion. j pour obtenir la permission d a-
— bandonner sa charte

Montreal, 29 mars 1967.
FRANKEL & FRANKEL 

procureurs de
La Mode Hosiery Mills Ltd.

CITE DE ST LÉONARD
AVIS PUBLIC

nntrihuabltft de la susdite

"L'Humanité" tait chorus 
mais rappelle la priorité 
de Karl Marx sur Paul V!

clique a été immense au Bré­
sil. De nombreux quotidiens 
de Rio de Janeiro l'ont même 
publiée dans son texte inté­
gral.

Le document semble devoir 
constituer, en Amérique lati­
ne, à la fois le drapeau et led« . I Itll rf»ni»l*une gauche chre- ; munieip,i,t* :
tienne qui a rejeté depuis long- !
te rn- e« theses d'une hour -*v,s Pi bl"' *»« ci' i*» prrwnt*»irmp.v U- hums «I une uuiii d(inn* llJf |, »nu«sUn*. «ecrétair*-
ge'iisie conservainee, sans q* u nusdu* Muniripaiii*.
pour autant s'aligner sur les Qtn --
mouvements évolutionnaires | no "T .^««‘TmSd*-
df1 tendance marXL^te rri*nîR afin d* permettra la ccmfi-

En droit du conflit ouvert , trurtion deux édifices commer-
qui a opposé l'an dernier Sy*p|£<l«."y“t Sïït/î
Mgr Helder Camara aux auto- ; ad«)pia
ités militaires de l'Etat de ■ 1-i'“r otokii munitip»!. I* ?s
, _ ... , _ _ i février 1967

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
CPE 67-10085

pour 10 H. 30 a.m. (h a e.) 
le mardi 2 ma» 1967

Centrale Première Chute 
(Comté Témiscamingue)

’•'Avt* per le* prétente» donné
qu'un contrat «ijné le 1 mars 196T, 
sous les termes duquel toutes le» 
rreantes présente* et futures due* à 
Bentex Hosiery Mills Ltd., furent ; 
vendues a la Banque Canadienne , 
Impériale de Commerce, fut enreni*- 
tré le 28 mars 1967, au Bureau d’En- 
registremeni. Division d'Enregistre- 
ment de Montréal, sous le No. 
1976181 '
28 mars 1967 
Montreai. P Q.
Banque Canadienne Impériale de 
Commerce
Par. \Y. Williams, gérant

AVIS D'ACTION EN SEPARATION 
DE CORPS ET DE BIENS

Article 818 C.P.C.

Avis est par les présentes 
donné que Georges Girard do­
micilié et résidant au 99 Rou­
te 9C, Côte Ste-Catherine, com­
té Laprairie, District de Mont­
réal, Province de Québec, en-

PARIS — Le quotidien com­
muniste "L'Humanité'' a con­
sacré un éditorial a l'encycli­
que "Populorum Progress!©", 
et, a quelques réserves prés, 
tait chorus avec l'ensemble de 
la presse française pour souli­
gner l'importance et la har 
diet se de ce document

"Avec des accents souvent 
émouvant», souligne l'éditoria­
liste, l'encyclique du pape at­
tire l'attention des catholiques 
sur la situation des peuples" 
parvenus depuis peu a l'indé- 
pendanct nationale Faisant 
allusion à la condamnation, 
par le pape, d'un "certain ca­

ff

pitalisme", l'auteur de l'article 
observe :

"Les maux que l'encyclique 
met ainsi en lumière provien­
nent de l'incapacité de l'impé­
rialisme de résoudre la con­
tradiction inhérente au syste 
me capitaliste, et que les mar 
xistes, pour leur part, souli­
gnent depuis plus d'un siècle".

Cette priorité du marxisme 
par rapport au document pu­
blié hier a Rome, l éditorialis- 
te s'en prévaut encore pour 
mieux souligner l'identité de 
vues qu'il entend constater en 
tre le programme de son parti 
et l'appel de Paul VI.

Pernam-Bouc meme au
gouvernement fédéral, qui lui 
reprochait de se faire le four­
rier du communisme, le pape 
Paul VI a donné, estime-t-on, 
son appui marque aux thèses 
sociale* de l'archevêque de 
Recife, nommé par lui coordi 
nateur de la conférence des 
évéques latino américains qui 
s est tenue en IWifi à Mar del 
Plata (Argentine!

On note enfin avec intérêt 
que le pape a choisi récem­
ment le professeur brésilien 
Amoroso Lima comme conseil 
1er spécial pour les questions 
liées au développement écono­
mique et social en Amérique 
latine.

2 jmr U-.S éiectrur.s-propriétKlres le FOURNITURE DES SYSTEMES
D'EXCITATION POUR TROIS 

(3) ALTERNATEURS
16 mar* 1967

Donné ,i St-Leonard, 
ce 29e jour de mars 1967.

c; ASTON l’IOV 
Secrétaire-trésorier

Wall Street" regrette le 
caractère religieux donné 
à ce "marxisme réchauffé"

NI-AV YORK La tlprmèrB 
fnc.vvlique (lu pape envelop- 
pp fin manteau «ie la religion 
certaines niees qui sont ri nri 
gme profondément séculaire,'' 
écrit le "Wall Street Journal” 
dans un editorial publié jeudi 
matin, qui s'oppose aux vues 
exposées par le Souverain Pon­
tife

“Ce qu'il y a de troublant 
dans le fait d’accorder un ca­
ractère religieux à ce marxis­
me réchauffé, c'cet que celui- 
ci n'a que bien peu rie chances 
de pouvoir se traduire en une 
aide quelconque pour la plu­
part ries nations pauvres", 
écrit le quotidien financier qui 
fait remarquer que "la sorte 
rielatisme que le pape sem­
ble maintenant recommander" 
a delà essayé par les "an 
fiennes nations coloniales"

CITE DE ST-LEONARD
AVIS PUBLIC

\u\ roniribuable* d** la Misditp 
monuipalité ;

AVIS l’I 111.H po par Ipa prrsrnips 
donné par Ip youssigrip ypirptatirp- 
trésorier dp la susdit* Municipalité. 
Ql F -

Le reniement no «s:? amendant 
le règlement de construction no 
236 et ae* amendement* concernant 
la construction d'un garage sur une 
partie du lot no. 398, du côté nord

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres «sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $2.fi> pour chaque ex 
emplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l’Hydro-

CITÉ DE ST-LÉONARD «^hp' du ‘T*1 DiVendiediinclusivement de Rh.30 a.m
AVIS PUBLIC

4ux rontrtbuablès de la susdite 
municipalité :

AVIS PI BUC est par les présente* 
donné par le lousalgné. sec ré taire- 
trésorier de la susdite Municipalité.
QL'E : -

Le réglement no. 679. amendant , .. 7d»oc le reglement no 91 et amende- dollars ($25.000) (heqilt Vise 
ment-, concernant le.- bâtiment» j payable à l'Hydro-Quebec et 
destinés à de» fins commerciales remboursable s o u s condition 
lorsque attaché*, a été adopté '

4h.45 p m à l’endroit suivant
Direction des Contrats 

Bureau no 809 
HYDRO-QUEBEC 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 1, P.Q. 

l'n dépôt de vingt-cinq mille

CANADA
Previnc* d* Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 729144

DAME LIONEL DE ROY, se­
crétaire. domiciliée à 767 rue 
Arthur Sauvé, St-Vincen! de 
Paul, district de Montreal, 
(Ville de Laval),

demanderesse
vs

ROBERT KELLY, domicilié à 
1470 rue Cartier, cité et dis­
trict de Montreal,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COL K 
Le défendeur ROBERT KEL­

LY est par les présentes requis 
de comparaitre dans un delai de 
trente jours à compter de la 
dernière publication Une copie

CANADA
Province d» Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 729-027

LA SOCIETE CENTRALE 
D'HYPOTHEQUES ET DE 
LOGEMENT,

demanderesse
VS

WILLIAM LESLIE CLANCY, 
defendeur 

et
CONSOLIDATED BUILDING 
CORPORATION LIMITED, 

et
LE REG1STRATEUR DE LA 
DIVISION D'ENREGISTRE­
MENT DE CHAMBLY,

Mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur.

tend prendre une action en se- ,brcf. designation e, de la William Leslie Clancy de conp 
paration de corps et de BIENS Æ?!8!»?",. 8 „?ej!£^.„8? I P^îî1? JiïS. “5. lîdL..** *

CANADA
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No. 729 086

Damp Cisèle greffe de la Cour supérieure à ; jours à compter de la deuxième 
uame uiseie ___ publication Une copie du bref

d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe rlê 
la Cour supérieure à son inten­
tion.

Montréal, le 28 mars 1967.
H.W. BRODEUR 

protonotaire

contre son épousé,
Tremblay Girard, résidant au !<’n ln,e, !on 
59. rue René-Philippe, Ville de Montreal. JeJJO mars ^1967. 
I,emoyne. District de Montréal,
Province de Québec.

ANDRE NOEL. 
Protonotaire adjoint

Lefebvre & Mercure,
Avocats,

1 Place Laval, S. 380, 
Ville de Laval.
Procureurs de la demanderesse Michel TREMBLAY,
Domicile élu :

J. M. Paquette, H.C.S.
31 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal.

avocat,
62 ouest, rue St-Charles,
Longueuil. P.Q.
avocat de la demanderesse

par les électeur»~proprlétalres. 
îfl mars 1967 

Donné a St-I.èonard,
«è 29e Jour de murs 1967.

fi ASTON PION 
Secret a ire-trésorier

HO 1 TIN A Montréal, le 29 mare
Hfi7 a i1ÀKf de 6! ans, est. décédé
Kl-,. Boutin. fils de feu Joseph
Potntln ci rtc feu Marie-Albertlne
Va Il lause dniih le deuil nf«
at»- IcHiine Ploutin St-Germain.
M'i deleli te t R Hoeur Merie-Thomri.s-
ci «it Soc t.ira du 8 ?-Sacrement », Thé-
rcee i R Soeur Mafla-Jean du 8n
cré -Cnei ir. a a a.V. rcr frcrc» Stanla-
1ms Gérard et. docieur Ralph Bon-

bre p« 
I lèé

s funéralllè* auront Uni «a- 
ft 1er avril Le convoi finie- 
■tira du $*lon Urgel Bourgle 
n«le Deçà rie et Notre-Dame- 
-c a 8b SV iKmr »e rendre a 
Notte-Dame-de-QrAce ou le 
ne ru célébré 6 9 heure* Et 

xu cimetière de la C6te-<1ea- 
llm de sépulture. Parent» 

a oont pire» d’y au-slater oan*

qui actuellement "souffrent 
non pas d'un accès de capita­
lisme mais d’un maque de ce­
lui-ci".

Pour l’éditorialiste du grand 
quotidien d'informations foo-, ?"p6.?Uii 'Œ' mUn‘ciid.°Pîî 
nomiques et financières br-1 février 196“ 
néfice, libre concurrence et 
propriété privée”, bien que 
menant souvent à des abus, re­
présentent “les méthodes les 
plus efficaces pour créer l’a­
bondance pour tous”.

Mais le danger principal 
que voit le ‘ Wall Street .four 
nal” dans la situation préco 
ni.sée par le pape c'est celui 
qui découle, selon lui. auto­
matiquement d'une aide ex­
cessive accordée a un pays 
donné. Il prend l’exemple de 
l'Inde ou. écrit-il. c'est parce 
que des vivres lui ont été four­
nis en abondance par 1 étran­
ger que le gouvernement de 
ce pay* a négligé son agricul­
ture pour se livrer "a l'indus­
trialisation à la mode”

‘"Les vivres envoyé* par 
l’Amérique ont aidé le gou­
vernement (de l’Inde) à ne 
pas prendre connaissance de | 
ses erreurs. Aujourd'hui, la 
nature se retournant momen- i 
tanément contre elle, l'Inde 
souffre d'une famine que mê­
me les vivres des Etats-Unis 
ne sauraient soulager entière­
ment. mais qui aurait pu être 
évitée par une politique inté­
rieure plus intelligente”

février 1967 
2—par les électeurs-propriétaires, le 

?6 mars 1967
Donné i St-Léonard, 
ce 29e jour de mars 1967.

GASTON l’ION 
Récré taire-trésorier

Ci# ■

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
(t'affaires au Canada et qui 
auront nblenu le document | 
d'appel d'offres directement do 
l'Hvdro Quebec sont admises à 
soumissionner

L'Hydro-Quebec se réserve le !

GUY PAQUETTE, gérant, rie 
la cité de Laval, district del 
Montréal, personnellement et ] 
en qualité de tuteur à Pierre, 
enfant mineur du demandeur, 
domicilié chez le demandeur. | 

demandeur 
vs

SERGE COTE, autrefois do-i 
micilié au 217, Lafayette et 
maintenant de lieux inconnus,
BERNARD MURRAY, domici 
lié à Pont-Viau, district de 
Montréal et y résidant au 701,
Cousineau, App. 4,
PIERRE LEFORT, domicilié à 
Pont-Viau, district de Mont- -------- --

, ... , a1l i-., chambre llll en la Ville rie Montréal (Canada», pour 1 execution rie
, • , . * J H ai ' - ' mort lin al loi) s diverses au système de ventilation du Metro de ta Vtllo
boul. Loger, et I de Montréal.
LUCIEN GUIMONT. domicilié i l es soumissions devront être expédiées par courrier recommandé et 

I , PorviUos ,tivteiet 1 déposées ou reçues à un bureau de poste en ta Ville de Montréal. Canada,
* Y,','. T ,Pn ' o 1 le ou avant le 1(1 avril IWî. l'estampille de ta poste taisant lot, et
<!<’ Yiontieai. PI y rcilfiani au (.||ps «teroni nu venus aux bureaux du greffier de la Ville, a l’Hôtel 
154. 6ième ave . App. 4. de Ville, le I! avril 1967. à MIDI

défendeurs : Les soumissionnaires; pourroni se procurer le dossier de soumission,
dad /-> d no c rxc i À rrmo V «ompris la formule de soumission officielle et I enveloppe spéciale a
r/AK UKDKt UC LM LUUK utiliser obligatolremenI pour l’envoi de la soumission, en s'adressant
Le defendeur SERGE COTE, au Bureau du Métro, Edifiée .lacques-Viger, 7IHI est. rue ( raig. cham-

VILLE de MONTRÉAL
BUREAU DU MÉTRO 
AVIS DE SOUMISSION

METRO
VENTILATION

MO DI KD A T ! O N* S DIVERSES Al SYSTEME DE V EMULATION 
DE METRO DE LA VILLE DE MONTREAL 

CONTRAT M-U
Des soumissions cachetées, en deux copies, adressées au Comité 

exécutif de la Ville de Montréal, seront reçues a l’Hôtel de Ville,

droil de rejeter l’une queleon est par les présentes requis de hr* |3l Montréal (Canada», i.r dossier de soumission sera remis^ sur 
i„c .«Mt.^i.ciFw  ̂ Hôlai rin paiement, en argent 01

28

CITÉ DE ST LEONARD
AVIS PUBLIC

Aux t ouïr ihuahlrK de la susdite 
municipalité :

MIS Pt Ht IC est par les présentes 
donne par le soussigné, seereiaire- 
tresorlrr de la susdite Municipalité,
Ql E : --

I-e reglement no «H4 amendant 
le reniement no 9! c! ^es amende­
ment* concernant lea taverne*, a et* 
adopté
1 par le Conseil municipal, le 28 

février 1967
2 par lea élec leura-proprtêtalrea. le 

16 mar* 1967.
Donné a St-Leonard, 
ce 29e jour de murs 1967.

t.XSTON PION 
Serréta ire-trésor1er

CITE DE ST-LEONARD
AVIS PUBLIC

Aux rontribuablet de la fusdlte | 
municipalité

M IS IM BI.IC esl par les présentes 
donné par le soussigné, secrétaire- 
trésorier de la susdite Municipalité.
Ql » _

Une assemblée publique des élec- j 
leurs-propriétaires intéresses sera i 
tenue jeudi, le 6 avril !967. a H ! 
heures p m . a l’Hôtel de Ville de 
Si -Léonard. 6025 est boul. Métro- | 
poil tain, pour l’adoption du règle- 
u-en». no 68P pourvoyant a a 
conatruetton d'une arérie municipa­
le. et. pourvoyant à un virement, 
rie fonds des réglements ikk- 160. 
210. 220. 227. 258. 260. 268. 308, 315, 
320. 321. 326. 335. 3.37 .346 .357, 3*2. 
.363 . 366 367. .379 .383 417 425 e’
442 au montant total de $539.894 32. 
pour l'exécution de ce* travaux. 
Donné 4 St-I.éonard, 
ce 29e jour de mars 1967.

CASTON PION 
Secret aire-trésorier

que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires.
B Latdss# W E Johnson

- Montréal, le 28 mars 1967

CANADA
Provlnc# de Québec
District de .Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 729 147

■ - — - 1 d
Hydro-Québec

APPEL D OFFRES 
DMA-67-10087

pour 10h.30 a.m. (h.n.e.) 
le mardi 18 avril 1967

Région Matapedia

EQUIPES POUR LA 
CONSTRUCTION ET 

L'ENTRETIEN OE LIGNE» 
DE DISTRIBUTION 

(120 A 70,000 VOLTS)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues oans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA- 

LE de $25 pour chaque ex

rnmnarailre‘riant un délai rie paiement, en ar»eni «ni sous (orme d'un i-hrque visé, lire sur une ban- 
COmpardlllP nans un fieidl nr _UP t-anadienne et payable a l’ordre du Directeur des finances dr la 
trente jour,'; a compter ne la ville de >lontreal. d un montant égal a autant de. fois cent dollars 
dernière publication Une copie (Sino.OO), en monnaie legale du Canada, qu’il *era demandé d’exem-
du bref d assignation et de la 1 la,( p dépôt sera remboursé à ceux qui auront retourné les plans et 
declaration a ete laissée au le, .ahiers des charges en bon elat moins» de TRENTE (30) jours 
greffe de la Cour supérieure a apres la date de l’ouverture des soumissions
” v ntpnt inn Les soumissions, pour être valables, devront être accompagnées d un
son imt-miur ,-hèque vise, tiré sur une banque canadienne et payable à l’ordre du

Montreal, Je ôO mars IVin». Directeur des finances de la Ville de Montréal pour la somme de
RAOUL CREVIER cinquante mille dollars (S50.000.00) en monnaie légale du Canada 

prolonotaire adjoint C S M t'omit» exécutif ne »>n«a<» pat a accepter la plus basse «ou-
Me Michel A. Gagnon de :
Cafe, Ogilvy, Bishop, Cope,
Porfeous & Hansard,
Avocats,
Suite 700.
1. Place Ville-Marie,
Montréal 2. P.Q.
Procureur du demandeur.

mission ni aucune des soumissions reçues et le soumissionnaire ne 
pourra prétendre • aucune indemnité ni contester, pour quelque motif 
que ce soit, le choix du Comité exécutif.

Le Greffier de la Ville. 
ROBERT BOCCHARD, < R ,

Hôtel de A ille.
Montréal, 31 mars 1967.

IA COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE Là CITE 

DE JACQUES-CARTIER
Avis aux entrepreneurs

Demande da 
soumission» publiques

REPARATIONS MAJEURES 
D UNE ECOLE

La Commission des Ecoles ca

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

faites faire vos gros travaux par 
M Thibault, murs et plafonds Sfi.Oô 
planchers 53.00 — servie© régulier 
*13.00. Tel. *49-3973

16-6-67

A LOUER

DEMENAGEMENT

, UA , 1 .fl « IHIIIIHâMIJIl «««.-t. IA U ; r .1 l-rt-
Î!"^.Î°!Î.P» f Iholiques rie la CM rie Jacque»

affaires, riomictlic a 999 t ut Quebec, (lu lundi au vendredi vrU 1967 jUs(,u-à S;0o h-
dec Ville de Laval, dwtrict . inclusivement <*e »h..30 am a dp I'aprj,s.mlfl, au ,877
e Montreal, » 1f'ndr2lt *u‘?nt ’ la rue Brebeuf el, entre 7

demandeur

FUN<,

y °
îPoixux Une.

6520, ST DENIS 
10526 ST-LAURENT 

185 est DcCASTELNEAU 
Tel. : 277-2135

CITE DE ST LÉONARD
AVIS PUBLIC

Aux contribuables de lu susdite 
municipalité .

'VIn !M «1 H rsi par 1rs présentes 
donné pai le soussigné eiretsire- 
tresonci de la Mi'dt e 'luninpalité.
t»l l

t e c.rnseu de la t ue de Saint-

du 28 ma» l'.*67 a adopté !i 
ment no. 6.>3 amendant le régi 
ment no 91 et .scs amendemei 
afin de roner "Commercial 2 ’ \\ 
naît ie de la rone RB 3. ai tuée 
rintorsection eud-oueat des rv 
Viau et Cannea 
Donne a Xt-léonard. 
ce Î9e jour de mar* 1967 

fi ASTON PION 
Serréta ire-trésorier

ROBERT KELLY, domicilié à 
1470 rue Cartier, cité et dis­
trict de Montréal,

, défendeur
CITE DE ST LEONARD PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur ROBERT KEl^-
AVIS PUBLIC LY, esl par les présentes requn boursable sous condition doit
ntribuabips de u susdite de comparaitre dans un délai accompagner la soumission.

Direction des Contrat* 
Bureau no 809 

HYDRO QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q 
l'n dépôt de dix mille dol 

lars ($10.000) chèque vise paya 
hle à LHydroQuébec et rem

Aux
municipalité :

'Vis Pi iu.it o,t par 1„ pr,dernière publication. Une copie lés. compagnies et corporations j *7" nroeorer ïes"n'làns e'i dé
avant lour nrinrinnle nlace i ’. * , ' , * • •_ .

‘de trente jours à compter de la Seules les personnes, soeié* 'j os

( artier recevra le ou avant le 
heu- 

de 
:30

et 8 00 heures de l'aprcs midi 
le 19 avril 1967 au 1863 de la 
rue Brebeuf. en la Cité de 
Jacques-Cartier des soumissions 
pour des travaux de transforma- 
Bon et de réparations a l’éco­
le Marie-Victorin. sise au 2190 
de la rue Limoges, en la Cité 
de Jacques-Cartier, comté de 

îTaillon. Québec
soumissionnaires pour-

Ql é
donné par le soussigné, secretaire-: du bref d'assignation et de la ayant leur principale place 
Lr5'*î‘rif‘r ri*‘ Municipalité, déclaration a été laissée au d'affaires au Quebec et qui

jbitque <ie* éirc- ) greffe de la Cour supérieure à auront nbU ’.u le document
«•(» son intention ; d'appel d'olIn , directement de 1‘“,'BPrtard.’Th»rb(('n(lêaû.''Tifî:

avril 19^ a 7 Montreal, le 30 mars 19b. 1 Hydro-Quebec sont admises a
„ bovfr MUKUiSf MARIO DUCLOS ; smimivMonner
l'adoption du régie- protonotaire adjoint C S M L’Hydro Quebec se réserve le

-pr

vis, formules de soumission, 
etc . les 3. 4. .5. fi et 7 avril 
I9fi7, au bureau des architec-

-U arc!
! Hôte

llllC! I de P b
rvoyant a la 

iiKe» et trottoir 
a de la Cite. 

8588 000 00 pou

Donné 4 Si-léonard, 
ce 79»» Jour dr mars 1967.

C. ASTON PION 
Secret R Ire-trésorier

M*» Lefftbvre & Mercure,
Avocats,
I Place Laval,
Suite 280.
Ville de Laval, P.Q 
Procureurs du demandeur. 
Domicile élu 
31 ouosi, rue St-Jacquex, 
Montreal, P Q.

droit de rejeter l’une quetcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires,
B Laçasse W.E. Johnson

Montréal, le 28 mars 1967

CITE DE ST-LÉONARD CITE DE ST LEONARD
AVIS PUBLIC

Aux « •snirihiuble* de la mimIiic 
mu hirt pallie

AMS PI HI II r\t par tr» prexrntrs 
rtuniir par le touxMgUf. xeiretairc- 
tn-Muier de la »usdite Municipalité,

.x St-Leonard. 
jour de mar* l%7. 

(i ASTON PION 
Serre taire-trésorier

AVIS PUBLIC
Aux rontnbuablea de la susdite 

muniripalité .

AA Is PI HLM r*t par lex presrnie* 
donne par le soussigné, xeevetaire- 
trrsonei de la susdite Municipalité.
g» K

L-e réglement no 682 amendant 
le reglement no. 91 ei wvi amende- 

i ment» atln de permettre la coua- 
I trurtion de deux maisons h appar-

I par le Conseil municlpitl
février 15*67

56 mar» lîWT 
| Donné a 9t~l éonard.
[ ce 29e jour de mars l'or:

(i ASTON PION 
SeeretaIre-trésorier

CITE DE ST LEONARD
AVIS PUBLIC

Am contribuable* de la susdite 
munie tpahte

A\|n pi HLM rsl par 1rs présentés 
donne par le soussigné, serretalre- 
iresorier de la susdite Municipalité.
Ql I —

Une a**«mblé« publique des éle--- 
teurs-pmpriétairef Intéresses sera 
tem.e jeudi, îe 6 avril 1967. K 7 
heure* o m . h LHfMel de Ville de 

! H; *l.«eonard. 6025 e*t. boul Metrn- 
! poil tain, pour l’adoption du regle­
ment no 685. amendant le regle- 

et aea amendement*

a Hydro-Québec

APPEL D OFFRES 
CPE 67-10093

pour 10H.30 a.m. (h.n.a.) 
la mardi 25 avril 1967

FOURNITURE DU SYSTEME 
DE TELECOMMANDE DU 

POSTE CENTRAL 
A MONTREAL

Toutes les eondilions du pré 
sent appel d'offres sonl conte

APPEL D OFFRES 
CPE-67-10094

pour 10 h. 30 a.m. (h.a.a.) 
le mardi 2 mai 1967

Postes Manicouaqan. Levis 
et Boucherville

rest, de 9 heures du matin a 
5 heures du soir, moyennant tin 
depot de cent dollars ($100.00). 
en monnaie legale ou par chè 
que certifie à l'ordre de Be­
dard, Oharbonncau, Laforest. ar- 
eritectes. Adresse: 1351 rue de 
Montarville. Saint-Bruno-rie-Mon- 
tarville. (Verchères) Québec.

Toute soumission devra être 
faite en triplieata conforme­
ment aux dispositions de l'arrè 
te en conseil No. 2380. sur les 

1 formules officielles fournies par 
! les architectes et accompagnées 

ri un cautionnement de sournis- 
! sion (bid bond) pour un mon­
tant forfaitaire de quinze mille 

; dollars t$15.000.00). valide pour 
i me période de quatre-vingt dix 
,(90) jours. Ce caulionnement rie 
vra garantir au client qu'un 

I cautionnement de fidèle cxocu- 
ition du contrai (performance 
I bond) pour 50ri du montant 
j sera émis par cette compagnie 

au nom de l'entrepreneur gé-
FOURNITURE DE QUINZE 

(15) PARAFOUDRES A
678 kV 636 kV el 222 kV neral s'il obtient le contrat

Tout soumissionnaire qui ne 
Toutes tes conditions du pre- fournira pas de soumission ver-

afin de wmer ‘Com 
partie de i* /one I \ 9 situé 
lot no 415. du côte nord d

Donne « M-l emiarri. 
ce .'9e Jour di mars 1967 

i; ASTON PION 
Secret aire-trésorter

une

sent appel d'offres sont conte ra son depot confisqué 
nues Hans le document lequel! nues Hans le '

CITE DE ST-LEONARD
AVI* PUBLIC

4m contribuable» de la •uadlte 
ynuninpallté

AVI'* PI HIM est par le» prevrnfe* 
donne par le «outsigné. secretaire- 
trésorier de la susdite Municipalité. 
Ql »

Le

CITE DE ST LEONARD
AVIS PUBLIC

4ut contribuable» de la «usdlte 
municipalité

CITÉ DE ST LEONARD
AVIS PUBLIC

Aux contribuable* de la suMhte 
municipalité :

document lequel Les soumissions devront être 
est disponible pour examen et est disponible pour examen et scellées et adressés a l>a rom­
pent être obtenu contre un peut être obtenu contre un mission des Ecoles catholiques 

j paiement \ON REMBOURSA paiement NON REMBOURSA- de la Cité de Jacques-Cartier. 
BU de $2.5 pour chaque e\ BLE de $25 pour chaque ex a/s Monsieur Maurice Y La 

! emplaire complet, chèque visé emplaire complet, cheque visé plante, administrateur général 
ou mandat payable à l’Hydro- ou mandat payable a l’Hydro-1 adjoint, 1877 rue Brebeuf, Cité 

j Québec, du lundi au vendredi Québec, du lundi au vendredi Jacques-Cartier et porter en 
inclusivement de 8h 30 am a inclusivement de 8h.30 a.m a sus de l’adresse, le mol: sou- 
4h 4x5 p m a l'endroit suivant ; j 4h 45 p.m a l’endroit suivant : i mission

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montreal L P.Q

lues soumissions des sous Irai- 
! tants pour la mécanique et l’é­
lectricité devront être déposées 

' au bureau des soumissions dé 
posées de Montréal, vingt-qua

VOUS
DEMENAGEZ?

Pour avoir rapidement le 
téléphone à votre nouvelle 

adresse, remplissez, 
avant le 1 5 avril et

POSTEZ 
LA CARTE

que nous joignons à votre 
relevé de compte

Ou encore, téléphonez à 
notre

BUREAU
D'AFFAIRES
844-9911

N'oubliez pas d'emporter 
vos annuaires, mais non 

les téléphones, quand 
vous déménagerez

Bell Canada

KOLSSILLL TRANSPORT. Demêna- 
gement local et longue distante. 
Emballage et entreposage. 723- 
2421 JNO

DEMANDE D'EMPLOI
Secretaire medicale bilingue, daclv- 
lo. dictaphone, comptahilite-der. 
radio, prendrait travail temps plein 
pour un ou plusieurs médecins. —
Tel : 526 6908 3-4-67

DIVERS
ASSIT» ANCE AUTOMOBILE. ser­
vice 24 hres. Aucun cas refusé. Tel :
667-0844 7-4-67

Avez-vous besoin dTme garde-ma­
lade pratique. Téléphonez : Ecole* 
des Infirmières Pratiques du Que­
lle. 937 6328 \ fl.
TOP MART INC» 15 est, rue Ste- 
( atherine. Tel 845 0401. Station 
de metro Saint-Laurent. Ven e
de liquidation de manufacturier*. 
Tuxedos $30. roinplets en terylene 
$-’5; complets tissu peigné $10. $'.’0 
$30 ; imperméables SR. $10; man­
teaux demi-saison $15 ; vestons de 
sport $10, $15 ; pantalons $3, $6..50, 
■ i. J.N O.
Has prix, homme ferai! ménage 
complet, spécialité peinture. De­
mande; M <;érald 387 1465

4-.A-6T

DEMANDE D'EMPLOI
Professeur spécialise dans l’ensei­
gnement du françâia comme lan­
gue seconde (méthodes audio-vi­
suelles). Qualifirations reconnue*. 1 
ans d'expérience. TéL: 738-95iX.

1-1-67

HOMME DEMANDE
«leune vendeur desire pour librairie 
de grok. Expérience non requise, su­
bira entrainement ? mois. M. Gérard 
Lcméar. 273-2469 3-4-67

LOGEMENT A LOUER
A ille M-I .mrent. rue l.uertin pre* 
Rois-Franc, spacieux haut duplex 
chauffé, 4 chambres a coucher, 
compris réfrigérateur, cuisinière. la­
veuse et secheuse automatique*. 
Libre avril. $156. Références exigées. 
Tel. 331 6810 1 4-67

MAISON A VENDRE

ANTIQUITES CANADIENNES

Direction des Contrats 
Bureau no 809 
HYDRO-QUEBEC 

75 ouevt. bout. Dorchester 
Montreal 1, P.Q.

Vn dépôt de quinte milip 
dollars ($15.000' cheque visé
payable à I Hydro-Quebec et ble à t Hydro-Quebec et rem soumissions. ! rnmprenant armntre pntnte-a-dt»-
remboursable «nus condition I hnursable sous condition doit ! Toute soumission qui ne sera want, etc.________________ UU*8)
doit accompagner la soumission accompagner la soumission pas faite suivant les formules A VENDRE

Seules les personnes, soeié- Seules les personnes, socié- i }r

Près de Ste-Adèle. Maison de cam­
pagne. neuve et luxueuse. 3 étage*.
1 chambres à coucher. 2 chambre* 
de bain. Chauffage électrique. 2 
foyers. Complètement meublee, pl*- 
• me privée donnant vue sur grand 
lar, monte-pense. $18.000. — $98310 

n i 731 3501  24-4-67

PERDU
"Beagle”, mâle, noil bran et blanr, 
perdu pris Rivard et Marianne. R», 
rnmpense offerte. TéL: après 6b. 
pm 277 0808 3-4-67

PERSONNEL 3
JEI NFS F1LI FS. célibataires, vetl- 
ves. veufs, désirant renrontre* so­
ciales. courrier amical, se joindre k 
Du Bonheur Lnr. tel RA 8 0680 
Pour inscription envoyer *2.00 a 
( isc postale 101, Station Rosemont, 
Montréal. P.Q. 1-4-67

PRETS HYPOTHECAIRES ^

Argent sur propriété. 1ère et 2« 
hypothèque 7**# ou plus. — 729- 
4332 J.N.O.

PROPRIETE A VENDRE
Papineau angle boni. St-.loseph et 
laurier face theatre 3 étages, com­
merce en bas. Tèl. : 387-2133

J.N.O.

I. n drpoi dp douze ni ’p dol- tre (24) heures avant la date • 
iTs ($12,000) chèque visé paya- limite pour 1 ouverture j rollertlon de meubles authentiques

onacil de

mare H 
no. 691
no. 91 et ■ 
e permettre 
x ma taons s

Cite de Saint- 
Maemblèv régulière 

?, a adopté le régle- 
amendant )• ré ’

»L.Î!?nf"vrem7i,rr Sfu,f* !«’*” personn»» socié Seules'le» personnes sncie lournies par le bureau des xr-1 jjj-7ïsSürx'li^iV.T«'ilrëiSrfS: 
.\ i«t .«i m ic p„ pr.v.m.v ir,...n,r d, i> .uvd.i' Municin.hté ,f ' compagnies et corporations tes. compagnies et corporations chitectes ne sera pas acceptée, mat létal, n* sis k s.ts. Au,»t 
' uné par u s—-»gnr secretaire- Qi i ayaiv leur principale place ayant leur principale place La Commiî.sion des Ecoles ca- •Vi^ïè-rtab,f*’ :61 Cr*lf Mti St

*• au Canada et qui d’affaires au Canada et qui iholiques de la Cité de Jacques- -»» »affaires

BORD DF l.’EAU 
BFI OEIL

Magnifique panorama, ancien 
«otage, brique, chauffage cen­
tral. escalier automatique, hall, 
salon, salle * diner, cuisine,
IPj chambre* 4 coucher. lt* aalle 
de bain, garage

TéL 487-7887
3-4-*7

ment* afin de permettre la vente 
amendements d'automobile* neuve» et usagée* 

dan* une partie de la eone I i 4
{entente mul-

424-

mr
Donné a 81-l.eonard. 
re *9e lour dr mars 1**67.

. I8TON PION 
Secretaire • trésorier

6-4 ' 1 par le Conseil muni

Dnnn» a M-teonarri. 
r» .’9e Jour «i»- mars 1987.

li ASTON l’ION 
Hectfiaire-trésorier

i m-Uonat.i oovu Mktropo-' l'Hydro Quebec sont «dmises i I Hydro-Quebec sont admises à soumissions reçues.
.mV- •«!-. ;«■ irtlîl soumissionner soumissionner l^s soumissionnaires sont in- ’*

1 Hydro Quebec se reserve le [.'Hydro Quebec se reserve le vités à assister à l'ouverture

TAILLEUR
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L'affaire de Lagexpo
(Suite de la première i>age)

SOO.OOO victim*», une «Hirination qui tut aussitôt reprisa par 
la majorité des grands quotidiens du Canada «t des Etats-Unis, 
•t qui eut son écho jusqu'en Europe par le truchement des 
grandes agences d'information.

I.ogexpo. a rappelé M. de 
Gaspé Beaubien, n’est qu’un in­
termédiaire entre locateurs et 
locataires. Toutes les deman­
des qu’il reçoit sont aussitôt di­
rigées à des locateurs sanction­
nés au préalable par le service 
de logement de la province de 
Québec, conformément aux ter­
mes d’une loi spécifiquement 
adoptée à cette fin, le bill 19.

Ainsi, Logexpo ne manipule 
aucun bien monnayable, aucun 
chèque pour réservations, et si 
d’aventure les visiteurs lui en 
font parvenir, sous forme, d’a­
ce,mptes. ces chèques leur sont 
retournés, ou dirigés sur le 
trésor de l’Expo qui le fait à 
sa place.

“On voit mal. a continué M. 
Dupuis, comment dans ces con­
ditions un régime de fraude 
aurait pu s’installer à Logexpo. 
Néanmoins, la nature humaine 
étant ce qu elle est, dès que 
nous eûmes pris connaissance 
d'une rumeur, et ce bien avant 
que La Presse ne publie son 
article, notre propre police en 
fut saisie, puis ensuite la poli­
ce provinciale".

Cette mesure de précaution, 
semble-t-il, est à l’origine rie 
l’affaire, mais la déclaration du 
chef M Adrien Robert qui 
vient démentir les affirmations 
du quotidien de la rue St .Tac- 
ques ne convainc pas entière­
ment tous les journalistes qui 
ont assisté, hier, à la rencon­
tre.

Le communiqué, en effet, 
ne vise que les services de 
Logexpo M. Letendre cepen­
dant, délégué du gouverne­
ment auprès de l’exposition, a 
pris sur lui même de prêter 
un sens plus large aux conclu­
sions de l’enquête, laquelle dé­
montre selon lui qu’il n’exis­
te aucune preuve de fraude 
"à l’extérieur rie Logexpo".

Les assurances données par 
M. Robert ne mentionnent nas, 
et n'écartent pas non plus, 
la possibilité d’incidents iso­
lés. A ce suiet. M Letendre 
a réitéré l’intention du gou­
vernement de Quebec d’assu­
rer un toit à tous les visi­
teurs qui, ayant réservé une 
chambre, se trouveraient sans 
abri une fois à Montréal.

Pour ee qui est d’accusa­
tions de pratiques discrimina­
toires que certains mouve­

ments, comme la New York 
Urban League, ont portées 
contre l’exposition et Logex­
po, M. Dupuy les a repoussees 
en signalant qu’un locateur 
refusant d’héberger "quieon- 
que" est aussitôt ravé de la 
liste de Logexpo. Rien natu­
rellement n’empêche un loca­
teur de louer une chambre, 
directement à un pensionnai­
re de son choix, sans avoir 
recours à Logexpo. Cette si­
tuation pose d’ailleurs le pro­
blème de l’application des lois 
contre la discrimination racia­
le dans tous les pays du mon­
de qui en ont doté leurs sta­
tuts.

Reste la question des motels 
qu’on se promettait de cons­
truire, à grand renfort de ré­
clame, et qui ne le seront pas, 
ou alors qui compteront un 
nombre d’unités beaucoup 
moins élevé que prévu.

La construction de ces im­
meubles exige la délivrance 
d'un certificat du gouverne­
ment de Québec conformé­
ment aux exigences du bill 19 
de la Législature. Cette loi 
n’oblige pas cependant les en­
trepreneurs à soumettre a l’of­
fice du logenien‘ qqp dirige 
M. Letendre un état financier 
d’leurs affaires.

C’est ainsi que des dix en­
treprises qui se sont vu défi 
vrer un certificat, sur un total 
de 40, trois se sont trouvées 
dans une position financière 
compromise. Manque de fonds, 
querelles d’actionnaires, pro­
jets trop audacieux, telles sont 
les raisons qu’a données hier 
M. Letendre.

Eût-il été possible de préve­
nir ees déboires en obligeant 
les entrepreneurs, par le tru­
chement du hill 19, à "montrer 
leur bilan” avant la délivrance 
du permis’

A ce propos. M Letendre, 
qui a la curieuse habitude de 
faire suivre toutes ses répnn 
ses d’un “O K ?" qui ne sem­
ble pas vouloir souffrir la ré­
pliqué. a expliqué que I exi­
gence rie garanties certaines 
fut étudiée, mais écartée par 
les autorités du gouvernement 
de Québec.

“C’aurait été anticonstitu­
tionnel d’imposer ça à l'entre­
prise privée", al il fait en gui­
se de réponse. O,K,"

Robert
(Suite de la première page)

criminel, M. Robert répond 
que rien n’empécherait ces 
clubs de poursuivre leurs acti­
vités légales, au moyen de 
cotisations annuelles

Le policier a préconisé l’ap­
plication de la loi du cadenas 
pour mettre un terme aux ac­
tivités des maisons de jeu et 
des tripots La loi devrait de 
plus prévoir des peines d’em­
prisonnement minima. “ Ac­
tuellement, dit-il, les gamblers 
peuvent être condamnés à une 
amende de $500. Mais qu'est- 
ce que c’est pour eux, quand 
ils se font cela en un avant- 
midi."

D’un autre côté, les bandes 
locales, ou la "petite" pègre, 
se spécialisent dans certaines 
catégories de délits, tels les 
vols de banque, le cambriola­
ge, le recel, les incendies cri­
minels, les faillites frauduleu­
ses, la prostitution et autres 
activités qui peuvent procurer 
des revenus "faciles”, mais 
non sur une base permanente.

En ce qui concerne les obli­
gations volées, le directeur a 
expliqué que la pègre locale 
les vend à la “grande” pègre 
à environ cinq pour cent de 
leur valeur nominale, et que 
cette dernière les remet en 
vente, après un certain délai, 
à 20 ou 25 pour cent de leur 
valeur.

Pas des malades 1
Parmi les remèdes qu’il pré- 

conise. M. Robert insiste sur 
l'imposition de peines plus sé- 
vpj-es et sur la révision com­
plète du système d’incarcéra­
tion.

Ainsi, le policier croit que 
toute personne jugée coupa 
hle d'avoir en sa possession 
une mitraillette ou une cara­
bine à canon tronqué devrait 
se voir imposer une longue 
peine dont le minimum pour­
rait être de cinq ou dix ans. 
“Ce sont des armes qui ser­
vent exclusivement au meur­
tre”. a-t-il lancé.

"On devrait aussi imposer 
des sentences d’une grande sé­
vérité aux individus convain­
cus de crime avec violence, 
quand il y a blessures ou me­
naces graves. Ils ne doivent 
pas sen tirer seulement avec 
quelques années de prison. 
Les criminels ne sonl pas des 
malades ou des imbéciles . "

M Robert ’insiste sur la né­
cessité d’uniformiser les sen­
tences, mais selon 1m, une 
plus grande sévérité serait il­
lusoire à l'heure actuelle, en 
raison du système de libéra­
tion conditionnelle et de re­
mises statutaire de peines.

R explique qu'en vertu rie 
la loi, un détenu est suscepti­
ble de libération conditionnelle 
dès qu’il a purgé le tiers de sa 
peine, et que. quel que soit le 
nombre d années de détention 
prévu, un prisonnier est suscep­
tible de libération condition­
nelle après quatre ans. Un con­
damné à vie pour meurtre 
simple est éligible après sept 
ans, et un condamne à mort 
dont la sentence a été com­
muée l'est après dix ans de 
détention. "Dans ces condi­
tions, à quoi serviraient des pei­
nes plus sévères ?” de deman­
der M. Robert.

Dans ce domaine comme 
dans les autres, dit-il, ce qui 
manque, c’est de la coordina­
tion. "La loi de la libération 
conditionnelle nèsi pas mau 
valse en soi, mais l’on a oublié 
d'établir des mécanismes d’ap­
plication efficaces.’’

Il a affirmé qu'il était â 
toutes fins pratiques impossi­
ble d’obtenir des statistiques 
précises de la commission sur 
les libérations, “trop nombreu­
ses et trop rapides". "J’en ai 
déjà demandé et on n'en don­
ne pas", a dit le directeur de 
la PP, à la surprise visible 
du président. Me Yves Pré­
vost.

Des normes minima
M. Robert croit d'autre part 

à la nécessité de l’électronique 
dans la lutte au crime. La créa­
tion d'un centre de renseigne­
ments centralisé, à l’usage des 
forces policières de toute la 
province, et doté d’un cerveau 
électronique, constitue un fac­
teur extrêmement important 
dans cette lutte.

Le policier préconise aussi 
des normes plus élevées en ee 
qui concerne le recrutement et 
l’entraînement des policiers, et 
l’institution de normes minima 
à travers la province “U faut 
moderniser toute l’administra­
tion policière en utilisant des 
compétences dans tous les do­
maines." Il est favorable à une 
loi de la police, assortie d’une 
commission indépendante qui 
coordonnerait les activités po­
licières et les méthodes de tra­
vail. et établirait une certaine 
uniformisation.

Il faut d’autre part, dit-il. 
faire comprendre au public 
que le policier n’est pas “celui 
qui prend plaisir a placer les 
automobilistes en defaut", et 
il préconise, outre l’institution 
"un va^te programme de re- 

s rche et de planification, Lé- 
lissement de bureaux de 

rt.ations publiques
La commission reprendra 

ses audiences publiques mardi 
matin prochain. Le directeur 
Robert poursuivra son témoi­
gnage.

ON N’A JAMAIS VU UNE TELLE VENTE! DES CHEVROLET SPECIALEMENT EQUIPEES, A PRIX SPECIAUX!

t’/*”

Voici une venlp d'un nouveau sente,., une vente sans pareille... une vente Chevrolet. 
Pendant la vente Bonanza, les concessionnaires Chevrolet offrent des voitures 
spécialement équipées, à prix spéciaux. C'est-à-dire qu'ils vous feront faire des économies 
sensationnelles. Chaque élégant coupé sport Impala V8, chaque sedan 4 portes Be! Air V8, 
chaque sedan 4 portes Biscayne V8 est livré avec cinq des accessoires et équipements les 
plus demandes. Mieux encore: vous avez la voiture que vous désirez, equipee comme vous le 
voulez, dans la couleur que vous voulez, et à un prix spécial que vous pouvez vous 
permettre. Hâtez-vous! Renseignez-vous chez le concessionnaire Chevrolet sur les très bas 
prix de ces trois Chevrolet à grand succès, spécialement équipées.

gpiüS CHOISISSEZ VOTRE VOITURE; NOUS AJOUTONS
Chaque voiture de cette vente est liv rée avec 
cinq élégants pnctib a flanc blanc, quatre 
chics enjoliveurs de roues, un pare-brise 
Shade-Lite en verre teinte, très reposant 
pour les yeux, un radio a boutons-poussoirs 
avec haut-parleur arrière qui égaiera vos

voyages. N ous remarquerez que chacun des 
équipements et accessoires de cet ensemble 
a etc choisi pour rendre votre voiture plus 
luxueuse, plus complete. Ce qui vous vaudra 
une bien meilleure rcpusc au moment de 
l'échange.

POUR PLUS D’AGREMENT ENCORE, 
COMMANDEZ CECI:
La servo-direction et les aervo-lrems. Le concessionnaire 
Chevrolet vous les fournira à un prix spécial Bonanza. 
Si vous n’avez jamais eu de voiture avec servo-frems et 
servo-direction, voici une chance d’en conduire une.

AUTRE EQUIPEMENT, AUTRES ECONOMIES
Pendant la vente Bonanza, vous pouvez commander le 
gros V8 Turbo-Fire de 327 po. eu. avec la transmission 
automatique Powerglide et laire encore d'autres écono­
mies. Cet ensemble, moteur et Powerglide, est fourni à 
prix spécial pendant la vente.

Et toutes les voitures de la gamine Chevrolet soit 
I offertes h des conditions super-avantageuses!
fLes concessionnaires Chevrolet offrent en ce moment 

leurs remarquables Chevrolet, Chevelle, Chevy II, Corvalr 
et Camaro aux plus sensationnelles conditions jamais 
consenties. Passez voir le conces­
sionnaire Chevrolet de votre voi- 
sinage et renseignez-vous 
sur ses prix.

CONCESSIONNAIRES AUTORISES DANS LE GRAND MONTREAL
Hsrold Cummings Lie* Chevrolet Motor Sales Company 

S2.VS ouest, .Iran-Talon (pre. hold. ef Montreal Limited
necarlrr _ 739-1411 ;en rue Ste-l «therlne. 933-9791

Park Avenue Chevrolet Lté* J. P. Cherbonneeu Autos Lté*
seoo esl. Jean-Talon. 725-991’. 3700 est, rue Ste-Cathertne, 576-4471

Snyder Automobiles Ltée 
lise Notre-ltame (angle ‘île ave.) 

I^K'hinr, Qm* . 6.t7-4fi51

Barnabe Motors Ltéa
92V bout l.jnirrntipn 

Kl i.aurrnt. qu»- . :n *;t<ii
John Gravel Automobile Ltee

viXO. ruv» Vtrtnrui 
Rt-lamhrrt. Qué., h7i-,W0|

Gohier Automobiles Ltée 
ISSfl, ni* Amherst, .S2«-3tl>l

Patenaude Automobile Limitée
1 oh AO Lajeunesse (anelf boul. Goutn) 

.IHfi-Rlfil
Doyle Motors Limitée 

4501. ave llannitntvne
Verdun, que., 769-450: X

Lalonde Chevrolet C'^smobile Ltée
1111 lioul de l« i’«»net»rde 

Ville de I \ «I. Que - .124*44?

Duval Motors (I960) Ltd.
529 est, rua Jarry, 273-5111

Clermont Motor Limitée
5363. rua St-Danls. 279-6301

Salois Automobiles Limitée
61», bout, l.ahelle, Chonvedav, 
ille de l.aval. Qu*. — 6M-JR92

• pas de rpQard«r “Tous pour un” tou* les lundis soir à 9 h 30 sur le réseau cotrqè -d do Radio-Canada.

Le débat sur le budget
(Suite de le première page)

Le député de Mercier a d’a­
bord souligné que le budget 
applique deux mesures qu'il 
avait lui-méme suggérées : l’a­
bolition de l'exemptinn fLscale 
pour les enfants et rétablisse­
ment d'un régime d’alloca­
tions familiales à taux pro­
gressif Il a toutefois regret 
té que l'on n'ait pas accordé 
plus d'importance aux alloca 
lions scolaires. Il s'agit tout 
de même d’un premier pas 
abusivement aux marchés fi­
nanciers étrangers. 11 est donc 
important dont on doit consi­
dérer le caractère positif, 
a-t-il reconnu.

M. Bourassa a aussi incité 
le gouvernement à instituer 
le système d'obligations à tira­
ge dont M Dozoïs avait annon-

Trois groupes
(Suite (te In page 11) 

non-confessionnel, il puisse le 
demander au ministère, mais 
en quelque sorte la loi de­
vrait renverser le processus : 
au lieu d’avoir au départ des 
instituts neutres qui peuvent j 
demander d'être reconnus ca­
tholiques ou protestants, il de 
vrait y avoir au depart des 
instituts confessionnels quitte 
à ce qu’on en crée des non- 
confessionnels au besoin

L’Association des parents de 
Rivière-du-Loup va plus loin: 
elle demande que des règle­
ments généraux rendent obliga­
toire pour chaque élève un 
cours d'instruction religieuse se­
lon sa foi ou de morale natu­
relle. tout en obligeant les au- 

• torde- a obtenir des parères 
une approbation écrite du choix 
fait par l’élève à ce sujet.

Les parents de Rivière-du- 
Loup veulent aussi qu'on véri­
fie la valeur morale et la pra­
tique religieuse des enseignants 
avant de les embaucher.

Enfin, au chapitre de la re­
présentation des parents, deux 
associations sont tombées d‘ac­
cord pour demander une parti­
cipation plus forte des parents 
au conseil d'administration des 
“CEGEPS”. L’association de 
Rivière-du-Loup a même de­
mandé que Ton remplace les 
doux étudiants devant siéger au 
conseil par deux autres parents. 
Elle 3 invoqué à ce sujet que 
“les adolescents sont en pério­
de de transformation physique, 
intellectuelle, morale, etc., et 
n'ont pas pour la grande ma­
jorité la maturité, les connais­
sances et l'expérience pour 
prendre des décisions adminis­
tratives, pedagogiques ou au­
tres. lourdes de conséquences”. 
L’association voudrait voir des 
étudiants siéger, mais à titre 
consultatif seulement.

Le Devoir
(Suite de la première jMge)

cé la mis* à l’é'ude. Puis, il 
a insista sur U nécessite pour 
le gouvernement québécois de 
rechercher des moyens de fi­
nancement qui lui permettent 
de répond -e aux exigences de

son développement sans laxef 
lourdement et sans rerotnir 
important de stimuler l’épaÀ 
cne publique et les obligation* 
d’épargne constituent la 
moyen tout indiqué.

La Banque 
Royale 
offre une solution 
nouvelle au 
problème majeur 
qui entoure l'achat 
ou la construction 
d'une maison
LES HYPOTHÈQUES 
PLANIFIÉES

des dépenses d’au moins 
$500,000. L’n comité spécial 
étudie la possibilité de faire 
composer LE DEVOIR à l’ex- 
terieur; des soumissions sont 
a l’étude, et le Conseil d’ad- 
mimstratinn devrait être en 
mesure de prendre une déci­
sion à ce sutet d’ici l’été pro­
chain. Les syndicats et^ grou­
pes professionnels de l’entre­
prise ont été mis au courant 
du problème: s’il faut procé­
der à une réduction de per­
sonnel. la compagnie s’efforce­
ra d'assurer de la maniéré la ! 
plus humaine la transition | 
qui s'imposera

La compagnie a payé ^ re-1 
comment un dividende de 2 
à ses actionnaires; les admi­
nistrateurs ont pris cette de­
cision pour marquer par un 
geste tangible la gratitude de 
l’entreprise envers ceux qui y 
ont investi des capitaux, mo­
destes certes, mais extrême­
ment utiles a une époque où 
ils ne s'attendaient a aucune 
sorte de retour. Même si ce 
dividende esl modique, les ad­
ministrateurs ont voulu expn- 

i mer l'espoir que la compagnie

Grâce à la formule “Hypothèque planifiée”, vous pouvez -_
maintenant obtenir toutes les informations necessaires du directeur 
de succursale de la Banque Royale avant même de choisir xotre 
maison. Vous pomez, ensuite, partir à la recherche de la maison de 
vos rêves sachant que la Banque Royale vous appuie solidement.

Les Hypotheques planifiées de la Banque Royale vous offrent un autre avantagt.
L’achat d'une maison sera probablement l’investissement le plu: important 
de votre vie—pourquoi ne pas vous prévaloir des services professionnels de notre 
directeur de succursale qui peut vous conseiller utilement de bien des façons.
En plus de vous procurer une hypothèque, il peut vous indiquer, par exemple, 
certains écueils auxquels vous n’auriez peut-être pas pensé.
Les Hy pothèques planifiées s'obtiennent à la Banque Resale, soit sous ta 
Loi Nationale sur l'Habitation pour des prêts allant jusqu’à $18,000 sur des 
maisons neuves, soit par hypothèques ordinaires, appelées hypothèques conven­
tionnelles, jusqu'à $40,000 sur des maisons nouvelles ou déjà construites.
Les Hypothèques planifiées peuvent couvrir jusqu'à 95*^ de l’évaluation de* 
maisons neuves financées sous la Lot Nationale sur l'Habitation et jusqu'à 75'j, de 
l’évaluation de maisons qualifiées pour des hypothèques conventionnelles.
Au besoin, le directeur de succursale de la Banque pourra peut-être vous aider 
aussi à financer une partie de la différence.

puisse un jour verser aux ac­
tionnaires un dividende tra- ; 
duisant de manière equitable ; 
l'apport très utile qu’ils four­
nissent à la vie de l’entrepri- j
se- j

Les actionnaires ont réélu 
tous les membres du Conseil ; 
d'administration de la comna j 
gmc; ce sont MM. René Paré,. 
Denys Pelletier. A.-D. Ar­
chambault. Gérard Eilion. - 
.tear Marie Poïtras. Paul Emi- | 
le Robert. Claude Ryan, An­
dré Laurendeau et Paul Sau- 
riol. Après l'assemblée an­
nuelle. le Conseil d’adminis­
tration a tenu une reunion j 
spéciale et a réélu son bureau: 
M Paré, président. M. Pelle- : 
tier, vice-président. M. Saurio). 
secrétaire et M. Arthur Lefeb­
vre. trésorier. __________ i

Québec
(Suite de la pngr 11)

pourra obtenir 3 crédit» pour 
| chaque cour» par session, «oit 

12 crédit* pour chaque cour* 
au terme de* études prt-uni- 
versitaires.

Un seul point majeur, rap­
porte-t-on, n'a pas encore fait 
l'objet d'une décision arrè 
fée : c'est de déterminer $) le 
réglement no 5 statuera ou 

i non que le certificat d'etudes 
| couronnant les études pré­

universitaires servira de cer­
tificat d'admission automati­
que dans les facultés univer­
sitaires, exclusion faite de tout 
examen d'admission à l'univer­
sité même. Le ministre de l'é­
ducation doit prendre sa déci­
sion finale à ce sujet i la mi- 
avril, apres une seance du co­
mité mixte composé des rec­
teurs d'universites et des au­
torités du ministère.

DECES

I.cs Hypothèques planifiées peuvent ^’obtenir pour des périodes allant 
jusqu'à 25 ans, avec des versements mensuels faciles.
Les Hypotheques planifiées accordent des privilèges très libéraux de rem­
boursement avant terme—vous n'avez pas à les demander, ils font automati­
quement partie de votre contrat.
Quel genre de maison pouvez-vous acheter? 1 es Hypothèques planifiées de 
la Banque Royale sont conçues pour les residences urbaines. Foutelots, qu’il 
s'agisse d’une maison unifamiliale, d'un duplex ou d'un triplex, le propriétaire doit 
y demeurer. Nos Hypothèques planifiées ont pour but d’aider les familles, non les 
compagnies—des gens comme vous, même si vous n'êtcs pas encore au nombre de 
nos clients.
Qui est éligible pour ces hypothèques planifiées? Si vous êtes une personne
responsable gagnant suffisamment pour rembourser l’hypothèque, vous êtes 
probablement éligible.
Pouvez-vous refinancer votre maison actuelle? Bien sur C'est peut-être 
votre meilleure source de crédit si vous avez besoin d’une somme importante 
d’argent dans un but utile. Le directeur de succursale de la Banque Royale vous 
donnera de sages conseils basés sur sa longue expérience financière.
Est-ce que planifier vous attache? Pas du tout' \ ous pouvez utiliser votre 
propre constructeur ou agent d'immeuble, votre notaire, votre assureur. La 
Banque Royale n'a qu’un but: vous procurer l'hypothèque dont vous avez besoin.
Et les “petites clauses surprises*'? Il n'\ en a pas—car vous faites affai-e* 
avec la Banque Royale Nous croyons que toute transaction d’affaires doit être 
simple, claire et franche. Notre principe: que le client ne signe rien avant d’avoir 
tout compris.
Et pourquoi des hypothèques de la Banque Royale? Depuis des années,
la Banque Royale aide les gens à obtenir de meilleures conditions sur l'achat 
d’automobiles ou autres dépenses importantes (même des voyages-vacances) en 
leur procurant les fonds nécessaires à l'avance. Nous avons ainsi servi des milliers 
de clients. La Banque Royale étend continuellement l’éventail de ses serv ices 
financiers—parce que nous voulons eue à votre disposition comme banque 
à (out faire. Une raison de plus qui nous incite à vous aider dans le financement 
de votre maison.
Pouvez-vous obtenir un prêt hypothécaire dès aujourd'hui? Oui. c’cst 
précisément pour cela que nous faisons de la réclame. Cependant, l’argent dispo­
nible pour des prêts hypothécaires n'est pas encore abondant et nous devons 
appliquer certaines restrictions au total des prêts que nos directeurs de succursale 
peuvent avancer dans l'immédiat. La morale, premiers arrives, premiers servis.
Vous voulez plus de détails? Lne simple visite à la succursale de la Banque
Royale la plus rapprochée de chez vous et notre directeur se fera un plaisir de vou» 
fournir tous les détails. Il s'y connaît dans ce domaine!

BVSTlr-S A St-jMn, la 39 msrs 1 
1967 h l'Ag* de 45 *rw», es’, i
Orner BMtien, chimiâte, profesoeur j
ru CollèRf milltRlre rovRl de sr -
Jean. Epoux de Denise PAutttux Le» 1 
funérailles «liront Heu samedi le 1er 
avril l>e convoi funèbre partira dr« 
8;»lon* LeBieur èt Frères Ltèe, no, 
4o6 rue Laurier, pour ac rendre h 
l’ealiM* St-Oèrard-Majella ou le aer- j 
vice aaia célèbre k 3h. p.m. Et de 
U au clmatlere de Rt-.Tean. lieu rie 
«èpulrure. Parent* et amla août prié* 
d'y assister sans autre invttmtton. i

BANQUE ROYALE
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L Assurance-Vie Desjardins a tripié ses affaires en 6 ans. Encours de $1,776,372,762
Actif de $30,280,543

potins financiers
Apr*» «voir été é U hatm» 

pendént 2 séances de suite, 
!• marché minier de Toronto 
paraissait, hier, plutôt irrégu­
lier. Quant a la Bourse de 
Montréal, elle faiblissait sous 
ia direction du compartiment 
bancaire. A la suit* de la 
lourdeur tardive de la veille 
sur la Bourse de N Y., les 
cours ont paru, hier, sur ce 
même marché plutôt a la bais­
se, de sorte que l'indice des 
industriels de DJ clôturait 
1.11 point plus bas a 869.99 
Sur la Bourse de Londres, les 
acheteurs se montraient pru­
dents, hier, et sur la Bourse 
de Paris maintes valeurs re* 
culèrent.

O-
Maints analystes du marché 

mobilier laissent entendre que 
les perspectives de rapports 
défavorables pour le 1er tri­
mestre de cette année influent 
présentement sur le senti­
ment spéculatif, d'où les nom­
breuses prises d e profits 
effectuées sur les diverses bour 
ses de notre continent. Il est 
évident, d'après eux, que les 
marchés sont en train de con­
solider leurs positions!

Pitfield, MacKay & Compa­
ny Ltd et Wood Gundy Va­
leurs Limitée offrent présen­
tement en souscription au pu­
blic $10,000,000 d'obligations, 
6 */?°o, de Maritime Telegraph 
and Telephone Co., échéant le 
15 mars 1987 La première fir­
me ferait incessamment une 
offre secondaire de 500,000 
actions ordinaires de Canadian 
Equity & Development Co., e 
$2.50 l'action. Canadian Equi­
ty a été fondée en 1954 par 
un groupe, dirigé par M. E. P. 
Taylor.

O
Le ministre des Ressources 

Naturelle» de la Saskatchewan 
annonce une decouverte de 
pétrole par Huston Oils Ltd., 
dans cette province.

O
Layland Motor Corp. annon­

ce la formation d'une nouvelle 
compagnie qui contrôlera les 
operations de services et de 
mise en marché des automobi­
les anglaises, Rover et 
Triumph.

.0-
La vogue de Dome Petro­

leum, hier, à Bay Street est 
due à l« rumeur qu'une entre­
prit* des E U. chercherait a 
en prendre le contrôle.

O
Consumers Gas Co. et Cons. 

West Petroleum Ltd. viennent 
de conclure un accord aux 
fins d'acquérir 51 p.e. des 
actions d'Underwater Gas De­
velopers Ltd.

O
- O

Great Lakes Paper Co a vu 
ses ventes augmenter de 36.2 
p.c., en 1966, au chiffra sans

précédent de $63,857,287. Son 
profit net fut de $5 474,377 vs 
$5,697,776. soit l'équivalent de 
$1.52 l'action vs $1.58 Sur un 
actif global de $90,905,858, à 
rapprocher de $82,145,375 en 
1965, son fonds de roulement 
apparaît é $6,116,350, soit $2,- 
382,718 de moins qu'antérieu- 
rement, vu les dépenses de 
capital de $13,374,084, etc., ef­
fectuées durant 1966.

- O
The Jockey Club Ltd a eu 

un profit net consolide de 
$1,444,134 durant l'exercice fi­
nancier clos le 30 novembre 
19û6. ju regard de $1,520,745 
en 1965. Sur un actif de $43, 
163,369, ses disponibilités fi­
gurent a seulement $589,404, a 
rapprocher de $1,938,962 pré­
cédemment, tandis que ses en- 
agements envers le public pa­
raissent être de $1,525,902, 
comparativement a $1,952,719 
précédemment.

O
Les actions ordinaires de 

First National City Bank se 
vendront ce matin ex-dividen­
de 45 cts l'action, sur la Bour­
se de Montréal.

-O-

C'est è 10h.30 ce matin au 
Royal York a Toronto qu'aura 
lieu l'assemblée annuelle des 
actionnaires d* Rio Algom Mi­
nes Ltd et celle de Fraser 
Companies aura lieu aussi ce 
matin a Edmunston, N B.

-O
A la demande de Rexspar 

Minerais & Chemicals Limited, 
ses actions seront rayees de la 
liste des valeurs d# la Bourse 
Canadienne a la fermeture 
des affaires de cette dermere, 
aujourd'hui.

• O-

Comme le Jour de la Con­
fédération tombe un samedi 
cette année, les Bourses de 
Montreal et Canadienne tien­
dront leurs porfes fermées 
lundi le 3 juillet 1967.

-O
La decision de Kruger P & 

P d'ériger, a St-Félicien, un 
complexe papetier et forestier 
de $75,000,000 tuerait dans 
l'oeuf tous les projets cana- 
diens-français dont il est ques­
tion depuis des années dans 
cette région, pourtant fort na­
tionaliste. Ce n'est pas avec 
des mots et des mots... qu'on 
arrivera a notre indépendance 
économique.

-O
La Banque du Canada a 

vendu, Hier, $115,000,000 d* 
billets du Trésor a un rende­
ment moyen de 4.13 p.c. vs 
4.10 p.c antérieurement.

O
La Banque de Commerce 

Canadienne Impériale hausse­
rait sous peu son taux sur 
ses depots sans chèque à 4 
p.c. apprend-on.

L’Assurance-vié Desjardins, fondée par les Caisses populai­
res, a triplé ses affaires en six ans comme l'indique ^on le rap­
port d’exercice.

Actif ..................................
Revenus ... 
Réclamations sur contrats 
Dividendes aux assurés .. 
Assurance en vigueur ...

1966
S 30,280,543 

20.326,118 
11.158.956 

1.442,661 
1,776,372,762

1960
S 10,500.394 

7.305,213 
3,096.475 

529.127 
691.820.887

M Jacques Forget, qui vient 
d'être nomme directeur de 
L J. Forget A Cie Ltee, mem­
bres des Bourses de Montreal 
et Canadienne.

Le seul milliard et trois quarts d’eneours de L’Assurance- 
Vie Desjardins place cette dynamique institution d'assurance- 
vie faisant affaire dans 8 des 10 provinces du pays, en tête de 
file des compagnies d'appartenance canadienne française et l'a­
menait, l’an dernier, au 92e rang des 733 compagnies d’assuran­
ce-vie de l’Amérique du Nord

Le 31 décembre 1966, I.'Assurancc-Vie Desjardins possédait 
un actif de $30.280,543, comparativement à $26,043,297 en 1965, 
soit un accroissement de 16 3%.

L’encours est passé de $1,540,422,862 a $1,776,372,762, une 
augmentation de 153%.

Le revenu-primes accuse pour sa part une augmentation de 
9 63% passant de $16,740,395 a $18,352.262,

Le revenu net de placements est de $1.267.879 
Le revenu total de l'institution en 1966 e t de $20,326,116, 

une augmentation de $2,355,680 sur 1965.
$1,442,661 ont été attribués en ristournes aux assures, mal­

gré une réduction substantielle du tarif de base des primes 
d’assurance-vie épargne et capital social des contrats de l’insti­
tution avec les Caisses.

D’autre part, les frais généraux n’ont augmente que de 
7.1% au cours de 1966.

Près de 40%, de l’actif est consacré à des prêts hypothécai­
res, dont la presque totalité vient aider à solutionner le problè­
me de l'habitation familiale. L’Assurance-Vie Desjardins a colla­
boré, en 1966. avec la Compagnie d’assurance sur la vie La Sau­
vegarde, à “Co opération Sauvetage”, qui a permis à près de 300 
familles de deux régions du Québec de se tirer d’une situation 
financière très précaire.

Avec l’instauration de régimes de rentes étatiques, de pro­
fonds bouleversements se sont présentés dans les opérations. 
D’autre part, de nouvelles formes de contrats de rentes collecti­
ves ont nécessité de nouvelles formules de placements, sous for­
me de fonds séparés: l’un constitué d’actions, l’autre d'obliga­
tions.

La réserve mathématique de $17,676.085, les autres reserves 
et le surpius non attribué constituent une garantie des plus in- 

pharmaceutiques, tes sociétés téressantes pour les assurés actuels et futurs,
d’épargne et de prets^ et 1rs [.’Assurance Vie Desjardins, en tant qu’institution à carae-

lère coopératif, a continué également ri’aporter une contribution 
sociale à l’éducation des adultes, notamment par une subvention 
à L’Institut Coopératif Desjardins, ainsi que par ses commandi­
tes d’émissions éducatives à ia chaîne française de télévision de 
Radio-Canada

L'expansion rapide rie cette institution d'assurance-vie, fon­
dée par les Caisses populaires il y a 18 ans, repose indéniable­
ment sur la confiance d'un public de. plus en plus grand, sur la 
compétence de ses représentants, tous assureurs-vie de carné 
re, et de tout son personnel, et sur la collaboration constante de 
plus de deux millions de coopérateurs.

Un nouveau siège social permanent, dont la construction a 
débuté en juin 1966, à Lévis, et qui sera inauguré à l'automne, 
prendra à ta fois forme du symbole de la qualité des realisations 
de L'AVD et des exceptionnelles dimensions de ses promesses 
d’avenir.

Bourse de New York
Wall Street, irrégulier «♦ 

moins achalandé.
NEW YORK — L» tendance, 

a été de nouveau irrégulière 
a Wall Street ou le.s cours se 
sont, légèrement raffernris en 
clôture, à l’inverse de ce qui 
sYtait passé la veille.

Dans l'ensemble le marché 
est apparu aux professionnels 
comme dans une période de 
consolidation. Le nombre des 
hausses l’a toutefois emporté 
avec 610 en clôture, contre 
751, baisses.

Les groupes les mieux tenus 
ont été les ordinateurs, les 
pharmaceutiques, les sociétés

Bourse de Toronto
TuRONTO PC — Dome Pe­

troleum a connu un regain de 
vie peu commun hier en place 
locale profitant d'une hausse 
de 3 1 4 à 59 avec la majorité 
des avances encaissées dans 
la dernière heure.

Provo a majoré de 10 cents 
à 6.10 et Canadian Superior a 
acquis 1 18 à 37 1-2

Aux industrielles, Canadian 
Wallpaper B a avancé de 5 à 
60, CIL de un à deux tandis 
que Moore Corp. fléchissait de 
lf4 à 103 1-2.

PCE Explorations a glissé 
de 13 à 77 cents. L’indice des 
industrielles a majoré de .04 a 
165.30 et le volume des ac­
tions industrielles transigées 
s’est eleve à 2,902.000.

Cours du dollar
MONTREAL (PC) — Le dol­

lar des Etats-Unis a cédé 1-32 
hier et cotait à $1.08 1-4 en 
fonds américains.

La livre sterling a pour sa 
part fléchi de 316 et cotait à 
$3 02 13-16.

NEW YORK — Le dollar 
canadien a haussé de 3 32 et 
entait à 92 7-16 en fonds amé­
ricains hier, comparativement 
à 92 33-64 la semaine dernière. I

La livre sterling a cédé 1-8 
et cotait à $2.79 47-64.

PLACE CANADIENNE

À noter..
Canadian Enterprise Deve­

lopment Corp. Ltd a investi 
en I960 un total de $834,000. 
et elle compta 4 compagnies 
de plus, soit ('European En­
terprises Development S.A., la 
Quebec Terminals Ltd., la 
Steel Brothers Canada Ltd et 
Westmills Carpets Ltd. La fail 
lite de Newfield Products Ltd 
a constitue sa 1ère perte en 
1966.

-O-
Imperial Oil paiera aujour­

d'hui un dividende de 50 
cts l'acticn ordinaire et, 
le même jour, Imperial Tobac­
co Co distribuera à ses déten­
teurs d'actions ordinaires un 
dividende de 17 1-2 p.s.int. ain 
si qu'un dividende final de 10 
cts l'action.

- O -

La Bourse de Montréal a été 
notifiée que I offre de la North 
America Trust Company, effec­
tuée le 1er mars 1967, au nom 
de Foreign Securities Corpora­
tion Limited, à l'effet d'acheter

les actions privilégiées partici­
pantes, 6% cumulatif, d* l'In­
ternational Bronze Powders 
Ltd, avait été prolongée jusqu'à 
la fermeture des affaires mer­
credi le 12 avril 1967.

-O-

Burnt Hill T & M tiendra la 
réunion annuelle de ses action­
naires à 3h.30 p.m. aujour­
d'hui dans notre ville.

-O-

C'est après-demain que Palis­
ser Petroleum réunira, dans l'a­
près-midi. ses actionnaires à 
Calgary, pour la tenue de son 
assemblée annuelle.

-O-
Moore Corporation tiendra 

son assemblée annuelle a 2h. 
p.m. aujourd'hui et United 
Auto Parts Inc. en fera au­
tant à Montréal a 2H.30 p.m.

- O -
Lake Dufault a payé hier 

à ses actionnaires 75 cts plue 
un supplément de 25 cts l'ac­
tion.

Northern Cr Central Cas Co. achètera 
73.4°» des actions du 
Cax Naturel, soumises

La Bourse de Montréal vient d’etre avisée par la Corpora­
tion de Ha/ naturel de Québec que l’offre faite par la Northern 
& rentrai fia- Co Ltd. d'acheter 2.150,000 actions ordinaires de 
sa corporation a clé couronnée de succès, puisqu environ 2.92r- 
oitii actions ont etc soumises en acceptation. Northern (.entrai 
(la- achètera 2.150.000 des actions soumises, conformement aux 
clauses de l’offre et l'achat des actions sera fait sur une base 
au prorata Environ 73.4', des actions dûment soumises par cha 
que actionnaire seront achetées La compagnie s attend à ce 
que la National Trust Company commence a envoyer les che­
ques celte semaine en paiement des actions achetées et les cer­
tificats des actions qui ne seront pas achetées seront retournes 
pur la poste cette semaine.

La Securité, Cic d’assurances generales 
du Canada encaissa $6,589,222 de primes en 66

l a Sécurité (‘te d’assurances générales du Canada, fondée 
en 1941 et acquise en 1963 par le Mouvement Coopératif Des­
jardins soumettait en assemblée générale des représentants des 
Caisses populaires et institutions attachées, récemment, le rap­
port annuel do son exercice financier arrête au 31 décembre 
19iin ou il ressort qui* son \ctif s est accru de $1.108, o8H pour 
atteindre $6.828.789

Sur le plan général, celte Compagnie a continue de se dé­
velopper à un rythme accéléré Le total de ses primes sous­
crite-, accusent une augmentation d’au delà de 13% et est pas- 
se de $5,823.666 a $6.589,222, augmentation qui s'est reflétée 
dan- toutes les classes de risques, a 1 exception de la gatanlic.

Km 1963, ce volume-primes était de l’ordre de $3,039,833.

Les perspectives d avenir de I institution 
prccitce seraient excellentes

la Securité, Compagnie d’Assurance- Generales du • anada 
transige de- affaires d'assurances «cm raies par tout le Canada 
- uif iTene Neuve II est inleressant de notei que -e- revenus 
mû atteint la somme de $6.740748 contre des débourses île 
$6 ”63 525 pour réaliser un profit net d'impôt de $477.223 com­
pare a une perte de $63.513 a la fin de 1965 l a Sécurité ayant 
fin i-apiinl souscrit et verse de $577.500 montre un surplus de 
SRI” 164 Cette Compagnie souscrit, de l’est à l’ouest du pays, 
le- genres d'assurance- suivants Incendie et branches con­
nexes Risques multiples: Transports terrestres; Biens person- 
ne1- Biens immobiliers; Accidents; Automobile. Vol, Caution- 
netneiHs: Bris de (’.laces; Responsabilité civile; Responsabilité 
patronale Prenant en consideration la marche ascendante que 
l a Securité Compagnie d Assurances Générales du Canada a

aluminiums f’àr contre les 
baisses l'ont emporte parmi 
les chimiques, les construc­
tions électriques, 1rs aciers, 
les (abacs et les com J- en les 
aériennes

Parmi ces dernières Pan 
American World Airways a 
fait, exception, par une hausse 
fractionnelle, en raison de la 
diminution de ses pertes en fé­
vrier.

Parmi les canadiennes. Hud­
son Bay Mining et Granby Mi­
ning ont baissé de 1-2, Massey- 
Fergusson a cédé ! 4 tandis 
que International Nickel et 
Dome mines haussaient de 1-4 
contre 18 pour Walker Goo- 
derham.

Brazilian Light and Power a 
avancé de 5 8 Jupiter Corp , 
Scurry Rainbow Oil et Cana­
dian Javelin ont haussé de 1-8. 
Canadian Marconi a gagné l 1 
et Preston Mines a eéd. 1-2.

En clôture, l'indice des in­
dustrielles s’inscrivait à 869 99 
on baisse de 1 11 points et 
8,340.000 actions avaient chan­
gé de main.

Fruits et légumes
Prix payés aux producteurs 

et aux grossistes en fruits et 
légumes jusqu'à 9 h, ce ma­
tin au marché central métro­
politain. Ces prix sont fournis 
par la division des produc­
tions horticoles, sect ion de 
l'inspection du ministère de 
l'Agriculture de ia Colonisa­
tion. 201 csl boulevard Cré- 
mazie. a Montréal.

Pommes de fantaisie Wolf 
River, $2.25, McIntosh $3.50 à 
$3.75, Russet $4.50 à $5. Cort­
land $2.25 à $2 50. délicieuses 
$4.50 la boite à verger. McIn­
tosh, AC $3.75 la boite

Betteraves en sac de 50 li­
vres $125 a $150, petites 
$1 75.

Carottes- St.25 les üO livres, 
$2.25 à $2.50 les 24 cellos de 
deux livres ou les 10 cellos 
de 5 livres.

Choux: verts gros, moyens, 
Savoie, $1.75 a S2 le cageot de

SUIVANTE DU MÉTRO
• F-DIFICE TOUT A L'ELECTRICITE
• ELECTRICITE PAYE
• AIR CLIMATISE
• VASTE ESPACE SANS COLONNE
• 4,000 PI CARRES PAR PLANCHER
• PEUT ETRE SUBDIVISE
• $1.00 LE PIED CARRE

450 EST# RUE SHERBROOKE 
842-3819

Bourse de Montréal
Valeur» spéculatives, mieux 

soutenues que les industriels.
Les banques ont causé un 

léger fléchissement des prix 
hier à la fermeture de la 
Bourse de Montréal qui a con­
nu quelques séances fiévreu­
ses.

Les titres miniers et pétro­
lifères ont fait excellente fi­
gure, à la Bourse Canadienne, 
tout particulièrement en ce 
qui concerne les actions pétro­
lifères de l’ouest du pays. Les 
secteurs industriels, par con­
tre, ont connu des pertes.

L’indice composé a baissé de 
.23 à 156.32 au regard d’un 
gain de 74 mercredi. Le vo­
lume industriel s’établissait à 
175,100 et les mines et l’huile 
à 089,900.

Les pertes étaient cependant 
fractionnaires. Moore Corp 
faisait la seule exception ayant 
reculé de deux points a 101 
3 4

La Banque Impériale de 
Commerce a perdu 5 8 à 71 
1-8. la Royale 1-4 a 80 et la 
Canadienne Nationale 1-2 à 59 
12.

Par ailleurs, Noranda a re­
cule de 1-4 à 54 3-4, Shell de 
3-8 à 25 18. Gaz Naturel du 
Québec de 1-4 à 11, Algoma de 
14 à 23 3-4 et Molson de 1-8 
à 22 1-4

Falconbridge a grimpé de 
12 a 92 12. Husky Oil de 1-4 
à 13 5-8, B.C. Forest de 3-8 à 
23 3*8 et Dominion Foundries 
de 3-8 a 22.

A la Bourse Canadienne, 
Camflo a grimpe de 15 cents 
à $4. Cessïand de cinq cents 
à $1.50 et Midepsa de cinq 
cents à $3.75.

IMPERIAL OIL LIMITED
Assemblés Gtnénle Annuelle et Generale

Spec.ale des Actionnaires

L’assemblée générale annu­
elle et générale spéciale ries 
actionnaires de l’impérial Oil 
Limited aura heu mardi, la 
18 avril 1967, à 11 heures dw 
matin,heure normale de PKat, 
en l’hôtel Roval York, 100 
mies!, nse Front, Toronto, 
Ontano.

Par ordre du conseil 
d administration, 

le Secrétaire'générait 
G. M. Henderson

Tornade. Jr .TT marri 1967.

A
VOTRE 
MESURE

LE NOUVEAU ET UNIQUE PLAN

FLEXIVAL
Pour atteindre plus facilement votre but mt votre 
rêve ... l’éducation de vos enfants ... une réserve 
commerciale ... votre retraite ... l’achat d'une 
propriété, profitez du système de placement le plus 
flexible et le plus dynamique, le seul du genre. 
Le plan « Flexival » protégera vos économies et vos 
dollars contre les effets imprévisibles des périodes 
inRationnaires et déflationnaires.

GRATIS!
DANS L’INTÉRÊT DE VOTRE AVENIR, DÉCOUPEZ ET 
ENVOYEZ-NOUS CE COUPON AUJOURD'HUI MÊME.

I CORPORATION DE PRÊT ET REVENU 

850 Plate d’Youville, Québec, P.Q.
S V.P. Me faire pnrventr plus de renseignements, cowe*ment te progremm* de 
placement Flexival et m'envoyer gratuitement ta brochure t La Prochaine 
Etape Inflation ou OéHatton » éditée per Keib, Vooihis & Co^sp6cia!<&tes en 
placement.

1

NOM.............

ADRESSE.•

L ]
/poT

_ _ _ *:_ _ _ _ _ _ _ _ _ ür _ _l

50 livres.
Navels. $1 75 à $2 le < ac de

50'livres. S,225 le boisseau.
Poireaux; $1 25 a $1 50 }\

douzaine.
do 50Oignons: jaunes, raos

livres, $3.25; typ>e esp.fegnol.
$4. 24 colinIS cie 2 livres ou 10
cellos de 5 livr es, S4 25

Panais; $.2.25 la douzai ne de
cellos de 24 orne

Pommes de t erre: .90 li s 50
livres.

i.50 leSirop d’é rabt $6 à $fi
gallon

Cours de l’or
PARIS Le napoléon, an­

cienne pièce d’or française de
20 trams. <volait 46 40 sur le
nu-irché libre de l'or français.

L’aigle, p lece d’or fiméricai*
ne de $20. ivalait 135 (

1 ,ONl)R FJ Prix cle Fonce
d or fin en dev ises fi mer ica i-
ne s sur le marche cîuropeen
de l'or $3?>16 1 achat et
*•1 5 18 12 à la \ ente.

Prix de loncip trojv d’or à
la Bourse loneIonienme des
lu i got s $35 15 113 20 soit 251
s h tilings et 5 34. penc•e.

Marche des bestiaux
Les prix dos bestiaux étaient 

de fermes a légèrement plus 
élevés, tandis que les prix 
des veaux avaient baissé de 
$1 et ceux des porcs de 50c. 
sur les marchés aux l>e.stiaux 
de Montréal, cotte semaine. La 
demande était lionne et les 
ventes nombreuses.
962 têtes de bétail, 2.509 
veaux, 351 porcs et 72 agneaux 
et moutons.

Les bouvillons de choix se 
vendaient de $27.75 à 28 50. les 
bons de $26.30 à $27 60. les 
moyens de $24 25 à $26.25. les 
communs de $21 a $24 75.

Les bonnes taures valaient 
de $23 a $24 50, Ic.n moyennes 
de $21 à $22.75, 1r s corn mu 
nos de $18.75 à $20.50.

Les bonnes vaches se ven­
daient de $20 a $22.50, les 
moyennes de $18 50 à $20.75, j 
les communes de $17 a $19 | 
celles destinées à la charcu- j 
terie et 5 la mise en conserve j 
de $12 a $17 75

Les bons taureaux ont rap 
porte de $22 à $25. 1rs moyens 
et les communs de $16 50 à 
$22.50

LeLs bons veaux valaient de I 
$33.50 à $39, les moyen*; de 
$2 5 à $33.50, les communs de

l-INi: «j t
* ittlttmffft'

tü

8h.45:
Le bureau n’est qu’à 10 minutes. Pourquoi partir plus tôt?

14H.00:
Brisson A Brisson n’est qu’à 4 minutes, Ogilvy est à
6 minutes. Le Ritz est juste à côté.

Dentees alimentaires
connue depuis quelques années el 
tes perspectives d’avenir.

le ne peut qu’offrir d’exc

Inscription additionnelle, en bourse locale hier, 
d’actions de Canadian Hydrocarbons Ltd.

ulditinnnrl'cv *
Limited, omise

ilcur au 
in.sidcra-

250,000 actions ordinaires 
p»u . rir Canadian Hydrocarbons Limited, muscs en 
t ton partielle en rapport atec l’achat recent par la compagnie 
île inities lf\. actions ordinaires m circulation dr Great Nor­
thern lias t’tilities Ltd. ont etc inscrites sur la liste des 'a- 
Ipim-, (te la Bourse de Montreal, le 30 mars 1967 En vertu d'un 
accord en date du 28 février 1967. tel qu'amende, la compagnie 
a acquis d'Elwill Development Limited. d’Edmonton. 3.130.000 
actions ordinaires entièrement pavées et non imposables, sans 
valeur nominale du capital actions de Great Northern Gas t tih* 
ties Limited, reprosentant toutes les actions émises et en circu­
lation de cette dernière entreprise, pour la consideration de 
1 emission de 250.000 actions ordinaires, sans valeur au pair, 
d'Klvvill et de 260,000 «étions de second privilège, participantes, 
rachi tables. 6 cumulatif, séries V d'une valeur au pair de 
Si'> chacune du capital actions de 1 entreprise accompagner 
d un paiement comptant de $91,000 00. Il est entendu qu'Klwàll 
Development Limited est une entreprise de gestion et que son 
suve social se trouve à Montréal A la suite de cette transaction, 
elle a accru ses détentions d'actions dans la compagnie à envi­
ron 55'. de toutes ses actions ordinaires omises. Il est au-si en­
tendu qu’Elwill s'est engagée à détenir les actions ordinaires 
pour fins de placement seulement et nullement pour être dis­
tribuées ou pour être offertes au public.

Marctl CLEMENT

ours îles 
Montreal 
ministère 

■iculture
courants 

de vente 
biltsation

à Mont- 
courants, 

42 1-2,en gr

prix

MONTRF.AL 
denrées transmis 
aujourd'hui par 
federal de lAg

Beurre : am\
92 58. 93 .59. 
du Bureau de ’ 
agricole : 61.

Fromage : ïi 
réal. ciré, arm 
québécois blanc 
colore 42 3-4.

Boni mes de 
gros. Quebec 90 les 50 livres; 
N B. 88 a ,92 les ,50 livres; 
.24 à 26 les 10 livres; 1 -P -E 
$1 90 à $2 les 75 livres, $1.35 
à $1.40 les 50 livres; 33 à 
.35 les 10 livres, Californie 
$7.25 à $7.50 les 100 livres.

Poudre de lait écréme pro­
cède par vaporisation no 1 en 
sacs 19 12 a 21 12; procédé 
par rouleau, no 1 en sacs 18 
12 a 19 1-2; autre catégorie 
pour nourrissage 16 1-2 à 17.

Oeufs ; prix moyens en car­
ton d une douzaine vendus par 
les grossistes aux détaillants ; 
extra gros 54 4. Agros 52 4, 
A moyen 47.6, A petits 3S 2.

Lei
sont
truies

Les
■

$20, le
A $12

$2 1.00
porcs de catégorie A te 
endos de $29 à $30. les 
de $20 à $21 
bons agneaux valaient 

i $26, les communs 
ns moutons de $10

DIVIDENDES
Dal, Rot, Hotdinqt, 23 ct.v

1 aetmn ordinaire. 15 cts la sé­
rie A a H p c , le 15 mars, 
inscription le 23 février.

Imptrial Oil Ltd., 50 cls l'ac­
tion, 22 mars, inscription le 
1er mars.

Mittagami Lake Mines Ltd.,
25 cts l’action, 22 mars, ins­
cription le 1er mars 

Ronalds-Federated Ltd.. 12
cts et 1 2. 10 mars, inscription 
le 1er mars.

Corporate love,ton Limited,
4'j cents, 30 mars, inscription 
15 mars

Dome Minai Ltd., 20 cents
l'action ordinaire. 15 mai. ins­
cription 30 mars.

Magnum Fund, 35 cents l’ac­
tion ordinaire. 14 avril, ins­
cription 31 mars.

«l«tf I til 1

* ** *

Ffp?r m

17h,15:
Déjà à la maison, Les heures de loisir s'allongent 
Incroyablement quand les longs parcourt sont éliminés.

Quelle que soit l'heure, vous ne pourrez que 
vousféliciterd'avoirchoisi la Place McGregor 
pour installer votre foyer.
Pour tout renseignement sur l’achat ou la

20h.30:
La ville reprend vie... et vous êtes en plein cœur.

location d’une de ces maisons qui sont les 
plus enviées à Montréal: 
appelez le représentant du Montreal Trust 
à 843-5415.

Place McGregor

a ■
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Cour» fourni» par la PRESSE CANADIENNE
Valeurs Ventes Haut Bas

Cgm 
Fer. Net Valeurs Ventes Haut Bas

Cgm 
Fer. Net

Abitibi 15S7 $M' 7 ll'* 11V* + Pow C'P or 75 14 3 *,4 42*,4 43*4 +1’4
Ackland* 3025 $7 4 7 7’4 + ’4 Prem iron ’00 165 160 165
Alta Gas T 1445 $37 36*4 37 4- '* Price Com 515 S’4 ! 37-» 13»/* — • a
Alta Ga: w Z75 825 825 825 QN Gas 5241 $116* Ua 116» -t- ' *
Alla Na» 1220 $?0'7 20'4 20' a -r QN Gs 63w 2400 375 365 365 - 10
Algo Cent z25 $9’. 8*4 QN Gs 66w 200 270 270 270 4 20
Aigoina St 2980 $24’» 23’I

23’.4 — s Rank Org 2960 $5 a 5 514 -f '4
Algonquin 3500 no 110 no Reichhoid 115 $26 ? 26 ? 26'. a 4 *9
Alcn A1 10556 S33-I 32*44 32'« — Robertson 200 $75 75 25
Alcan pr 570 $40’« 40 40 Roiland 500 $ 11V 4 11'4 11’, 4 + ’ a
Aumin 2o 93 $44 44 44 4- ’a Rotnman 775 $79 78*-. 29 - ‘ a
Anglo-c.n 100 $11 11 11 -f- Royal Bnk 1013 $80 . 79*4 80 - ‘ 4
Anglo-c pr 400 $2? 22 2? Saiada 1S91 $10*4 IOV4 10*44 -»- ',4
Ang CT 311 225 $52 5? 52 Sayvette 25C 345 345 343 4-5
Anthes A 2315 $22 j 217/* 2? -- ’Y Shell Inv p 315 $28 28 28
Arggy 590 $15' 3 15'. j 15’? -f 34 Shell Iw 1 ! 565 875 850 875 4 25
Args 250 p 25 $46' ! 46 7 46' ? + *4 Shell Can 2118 $25*4 25'» 25V» f 'a

13 4 ’»Arg' 2«) p 25 $46 i 46 . 46' v Shop Save 475 $U ’?'»
Argus B pr 40 $-18 '4 48'4 48-’. -f- 3* Shopper Ct 100 315 315 315 415
Argus C pr KWJ.5 S' 1*1. 11H 11*« — 1» Simpsons 330 $?6>* 26*» 264» 1*
Asbestos 6490 $24* 23** 23 '<4 — 1V4 Simpson $ 627 $!7*-* 17*a 174»
Ashdwn B 500 $6 6 6 -f ’4 Slater Stl 700 $!0*. !0'4 10’4
AH Sugar 2100 $9'r 9*4 9» Sogemine 100 $11 Ax 11% 11 *'4 - ’ ?
Auto ele« ’00 5 V* 57-a + t, SomviHe p 30 $47*4 4 7% 47<V4 4- ’'4
Avco ISO $45 4.5 45 Soul ham 75 $41 41 41 4 1
Bank MH 1334 $66 U 66 66 — ! 4 St Paving 100 w 8 1 4- '4
Bank N S 847 $’6' 7 75 76,/t -f l* ST Radio 115 $27’a 27 27 •
Pafhrjt A no $64 64 64 Steel Can 2496 $23’. 23 a 23'4 4- '•9
Bathrst p 300 SlS'-a 18'a 18's Steinbg A 675 $19*» 19’. ’91* - '«
Bathrst w 350 $11*Ki IPs 1184 Suptst com 100 370 370 370 -f S
Bay Mills 100 425 425 425 Suptes! od 295 $22 j 22’* 22'a
Reaver L 50 %34U 34^4 34*4 Tamblyn 100 $23 23 23 4- 'A
Beldng Wt 100 240 240 240 — 10 Tancord 725 $8>a 8» 8»s
Ben Phno 4349 $50' < 50 50'4 Texaco 750 $24’* 24’; 24’»
Bow Valy 412 $9' i 9’} 9' 3 Thom N P 200 $?4 24 24 - H
Bramalea 1320 $i0 9»s 10 -4- 3* Tone Craft 7 75 490 480 490
Bramai w 1000 295 280 295 -f 30 Tor Dm Bk 637 $6 7 V? 67 67V* 4- 'A
Brazil i6633 $12 a IP? 12 + ** Tor Iron W 150 $33 32' a 33
BA Constr z55 S6’ 3 6 ’ 4 6' a Towers 5000 26 26 26-3
RA O l 2355 $33*4 33*4 33*4 + ’ a Traders A 500 $9* 9 4 9’4
B CF or est 600 S23H 23’4 23*s -f- Traders 5 p 15 $30 30 30
BC F rest p 120 $53'« 531* 53’a -f- ’ a Trader 65 w / 25 160 160 160
BC Phona 168 $66 67*-4 67*4 + 1 Transalr 1400 $5 , 5*» 5* a -f
BCPh 4^4 p 7'6 $87'4 87 87 Tr Can PL 8444 $79 . 28 a 29:4 4- '4
BCPh 1950 30 $f:9 87'4 89 + 1 Tr Can PI u1 50 $49 » 49 j 49Va 4- '<4
BCPh 4 #4 200 $23'7 23 V« 23 Vi Tr Can P w 4255 900 870 900 4-30
Br Intl Fin 4300 320 310 310 - 10 Trans Ml 1265 $17'» 17' î 17»* 4- ’»
Burns Fds 200 Slx-a 14** I4*a Trans PPL 775 $7’ : 7’ a 7”!
CAE Ind 775 $8'a 8' 2 8 s* + ** UnAcc 2p 200 380 380 380 — 5
Calgary P 385 $25 24*4 24*4 ~ Un C ar bid 1070 $24*. 24’4 24'4 - V»
Caigy 540 p ’0 $107'« 107’ 4 107,4 + 1,4 Un Gas 5040 $1 7*4 12'4 si', n !
Calvrl Di# 500 100 IOC 100 UGas A pr 25 $511 « 51*4
CD Sugar 675 $241» 24 24 s Union O’l 225 $34 33 "3 33*- 4- Va
Can Cem 1211 $41*4 4P* 4P a + U Corp B 1125 $12*44 12*k 12*4
Can Cem p 728 $23*4 73 23*4 U Corp pr 25 $26 26 26 4- 'i
Can Iron 750 $20 4 20'4 20'4 U Sections 100 S51» S*'* S1» a
Can Iron p 25 $80 80 80 + s Versafd 2025 $5» 5 5’a 4- '»
Can Mal» 730 $22*4 22 4 22*4 Versatile 210 $34'« 34',? 34*s 4- ' •
C Packrs B 100 $77’ 7 77Mj 77"? — '■9 Vulcan 300 320 320 320
Can Perm 380 $11*4 11 ’-a 113-4 + ’ a Waiax 200 $14 14 i4 -f ’4
CSL 75 $33 32’2 33 -F 1 Wainoco O 7200 110 100 100 --10
Cdn Brew 45'0 V'a 7 7* 4 Walk GW 7015 $32 ‘4 32'4 32 4 4-*%
C Brew Ap 140’ $3 7'4 36 '* 36 ‘-4 -f 14 Weidwod 400 $10*4 10*4 10*4
C Brew Bp 50 $45 4 45'4 45'4 — V'a Wburne 3700 165 160 165 5
CB Alum A 300 s ’ « 17'a 17 s Westc'st 1635 $27 26*4 267a 4- 1 »
CB Al A w 880 285 275 275 Westfar 75 $35 ' 35 -v'a

CB Al B w Z60 
C Chem w 2500 
C Curtiss 700
C Dredge 110
Cn Food ip
C n F ood 1 p z 
Cn Food 7p 75 
CGE or 117
C Goldae 78
C Imp Bnk 2154
C Ind Gas 500

265 265
625 595
65 65

305 305
7.5 $45 4
$45 45
$47 47
$45 45
340 340
$71'7 70j4 
$12’-'2 12’ 2

265
625 4!

65 -
305 -f

4
45
47
45 +

340
7P'a
1? .

30
1
5

Va

West md 
Westeei
W Brdcast 
W Pacif 
Weston A 
Weston B 
White Pas 
Woodwd A 
York Lam A 
York Lam B 
Zeners

600 745 
725 $21 
100 $15 

T2785 $6 a
1265 $20*8 
425 $22 

1750 $12'? 
1415 $29 
’40 260 

, 600 205
!20 $26' ?

230
21
15
5*4

20»
22
'.7H
28*4

260
205

26

245 4*10
21
15
6 4- ',4

20'» 4- ’• 
22
12'/t 4-
29 4* ’a

260
205 f 5

26 J - 'A

CIL
C Marconi
C pR
CPR pr

2961
305

3135
860

$?:
SS’s

$6- 4
$9

70
495
6“'' * 

9

2) -f 
5

67 a + 
9

1

' a

Am Moly 
Ansil
Acad Uran

5900
19500
5000
3500
5000

950
899

4608
500

8275
17800
6000
4000

26650
9500

35
9
3’a

33 vs

3 V'a

33'/$ -3’ a 
8’ : 4- '* 
3’j

11 ? — ’*1
C Petrofin 
Cdn Tire 
Cdn Tire A
C Utilities
C Util 5 pr
C Vickers
C Wall A
C Wan B
C Westing 
Chemceli
C hem 175 p

871
100

1540
25

Z20
150
255

1370
4000
2305

27

$12 -
$20' î
$19' 4
$;i8 
$90 
$15 
$60 
$60 
$20 
$’4 4
$33

12 a 
2C’-2
Ife’a
38
90
15
S3
53
19 3

33

12’4 + a 
20’ ? 4- ?
19 + •»
38
90
15
60 4-10
60 4-5
!9’b -4- H
14 -f
33 + »4

Accra
Acme Gas 
Aetna Inv 
Agena Mg 
Agnico 
Akaitcho
Am Larder 
Ang R
Ang U Dev 
Area
Argos"
Arme * 
Arcadia
All C Cop 
Au nor 
Bankeno 
Bankfield 
BDqu
Bethlm
Big Nama 
Black Bay
BL Hawk

19' 3
65
16

116
60
31

150
66 

325 
149

19

19
S5
16

113
60
30

146
65

305
136

19

’9 - 1
55 -10
16

113 - 2
60
30 4- 1

148 4- 3
66 f 1 

320 4-10
136 -10

19
Chrysler
Clairton
Clairton w
Columbia
Columbl p
Cominco
Compro
Con Bldg 
Con Paper 
Con Pap w

300
1000

100
300
200

5225
285
800
700
370

$42*4
$H 4
650
$54

$19*4
$33
260
150
54?'4
$10

42 2
IP-4

650
5’ 4 

19*4 
32*4 

260 
145
42

99.5

47 la 
P'4 -f

65C
5’4 ■+■

19*4
33

260 — 
145 —
42 4 4- 
10 4-

35

5
5

5

124C
1000

400
3100
2000

600
800

2250
4000
1500

27
9»

242
80
10

665
33‘ 2 

8 . 
27

27
89

242
80
10
13

655
33

8 . 
27

27
89-1

242
80 - 1
10 4- ’A
13

665 4-20
33’î 4-1 Vl
8' 7

27 4- 1
Con Papr p 1685 $27 26-*4 27 4- Bralorne

Br Reef 
Brunswk 
Bunker H 
Cabie
Cam Mine 
Cn Lncrt
Cdn Nisto 
Candor
C Red P

4195 164 160 164 9
C Gas
Corby vt 
Corontn w 
Coron 2w

17880
325
145
180

$17 
$29 • 4 

6
36

16*4
7* .

6
36

16*m -- 
29’ 3 4-

6
36

'■ n

1
4

10500
9065
6500
Z?50
5C00

11500

25
625
22’'*

19"?
16

25
590
20'a
n

25
600 -25

22 V4 4- ’»
n

Crain R L 
Crestbrk

2235
200

$43
S6

42
6

42*1» r 
6

*» 19
15

1? ; fl'-a
15’ 2

Crush Inti 
Cygnus A

362
176

$12 o
405

12’a 
405

405 * -i- ' a
5

4700
64'50

21
30

20 . 
27':

21
30 4- 1

Cygnus B 130 $9'» 9’» 97-a + ' a 49300 26’ 2 25’'J 26 - - V»
Cygnus pr 150 $20 20 20 Cop V 69900 34":i 32 34
Df»!e R pr 100 $9 , 9 * 9 a 4- * 18225 405 380 395 4 15
Debhld B p 80 $’01 100' 3 101 + ’a Camp Chib 

Camp Rc
1075 695 675 675 4-10

Distl Seaq 1645 >,1H 4 38s* 38-r 200 $ 19' j 19V. 4- ’'4
Dorrie Pe»o 4520 $59 56 59 +:3’4 4100 173 170 173 + 3
D Buda# 
n Electro 
Dofasco 
Dofasco p

289
250

376.’
25

$18-4
$’7
$22
$93 '4

18-4
17
21*4
933-4

18*4
17 -f 
22 4-
931 4 4- i

C Dyno
C Jamiesn 
Con Kegly

1900

3000
2400

’39
105

9 j
90

138
104

9
99

'39 — 1
104

9 - a 
99 - \

Dom Glass 725 $11’* IP? Canl'V
2500 16’ 7 16 : 16 *

D Glass pr 725 $’3 4 13'4 13’4 Cassiar ?50 $;6 16
Dosco no $9 . * « 9 4 4- * 4 Cent Pat 7.50 14? 145 145
Dom Store 1100 S2CP» 20'4 20’ 4 2000 21 70 : 2’ 4- 1
Domtar 4130 $i PA 17’tj 17'» — 1 » Chih Kay 

Chib M
7200 10’s 10Y 10’a

D Textile 127 $27 7 27 27'. a 3000 48 48 46
Dupont 210 $39’ a 39 a 39 a Coch W.H 

Coin Lake
900 147 T.6 146 4

East Chrtr 50 $37 37 37 2750 18 17 17 - 1
Emco 300 $1 6’ 4 T6'4 16 » 4- ’4 Como Met

Coniagas
Conigo
Cor Key
C BeüeK
C Cal!
C Hall

3500 ’9 19 19
Emp Life z25 S’ 13 *'4 13*4 1200 50 50 so
E xquivte '26 $6 4 6-•4 6*k 4200 17 17 17
Exquite w 325 105 105 105 1000 11 11 11
F «Icon 904 $93 92*4 93 4- 1 5500 8 7**1 71 a
F am Play 4150 $38 37*4 373,* 4- 4 19500 15 14 14 • 1
Fanny 7 49 $33 33 33 12350 54 50 51 4 2’ »
Fed Grain 725 $7 7 7 + a C Mogul 1300 315 310 315 4- 5
Fleet Mfg 2700 84 83 8x 4- 48760 505 465 490 4- x5
Ford Cr.da 
FPE Pion

60 $145 î 
260 $?2H

144
22-**

144 —
2?*e —

1 Con Negus 
Con Nicho!

25G0
7000

U
14 :

13’ a
14

13’ 7
14 :4- ; 7

FPF Pn pr 500 $90 89 90 C Rambler 5000 162 16C 160 - 2
Fraser 440 $26 ?5'a 26 4- 1 Con west 925 590 575 575
Freiman 100 475 a75 475 —20 Coprcorp

Cop Fields 
Coulee
Cowich
Craigmt
Cstiand

30C0 55 52 5? - 3
Frontier 2C0 300 295 295 — 5 3500 135 133 133 4- 1
Fruehauf 150 $15 15 15 550 45 45 45 —-la
Gen Baker 800 $6' 3 6’a 6' » -f ’ a 4500 6 36 36 - 1
GMC 730 $84 83’ ? 84 1650 $’2 Va 12 a !2> 2 - a
G Ware 7150 S8j4 8*4 a*. 900C 30 30 4- 1
Goodyear 10 t- 195 195 4* 5 Crowpat 3500 30 9 30 4-21
G Mcxay A 1900 S . 7’* 7 a 6200 15 14 15
Greb Ind 200 59’a 9-» 9’a D*? Ida*

180-00 14) 137 137 7
GL Paper 300 $28’4 28 28 D Aragon 

Denison
1000 15 15 15 -1- 'T

GL Power felt $23' . 23 23 - Va 871 $59’ 2 59 59 « 4-
Gt W U.te ' $55'. 55

27'4
55' ? 4- Dicknsn 72? 340 340 340

Greyhnd 1860 $22 'x 27*. 4- v$ Discovry 140 127 127 127
Guar Tr,t 765 $10»^ 10H 10*4 600 $4:1'4 4?*'4 43Vk • - ’%
H Cotton 25 $30 30 30 4- 4 Dunrame 3333 68 67 68 4- 1
Hand Chm 725 325 325 325 East Sull 

Endako
900 565 555 560 5

Hardee 1500 37 37 37 1550 S’ 1 v* m» 11V» - - 1 4
Elard Carp 250 $15 15 15 — 'b F Mar 140 225 275 225 - 5
Hard Crn A 650 $13 l?’a 12'* — • F robex 5498 435 4? 5 415 ♦ *5
Hawker S 800 405 400 405 Ont Mau. 1 1699 139 135 '35 5
Hawker pr 50 $90 90 90 k- 4 G'ant Yk 150 830 830 830 4- 5
Hays Dna 3010 $9' 3 9 » 9 . 4 ' 4 Grador e 5000 23 23 23
Hn OA 27692 $21’'3 20»* 2P » 4- 1 Go'dray

Gnldrim
Gortdrm
Grandrny

500 79 79 79 4 1
Home B 625 $2? ? 1 » 4 22 4- 'A 5000 31 30 30’? 'a
Horne P*t
H Pa/ CO

1100
400

?9n
S17*«

285
17’ 7

785
173»

100
8000

w 234
34

734 - 1
34 7

MB CÜ Gas 4 $50* 4 29 j 30’a 4- Vt 600 if>0 4M 400 4 5
Huron Eri 620 VO , 10’a ’0'e Granisïa 1100 560 550 560 -4 5
Husky O’l 7300 $13’-4 13’ ? 13*4 4- ’» r frn Pnt ’000 24 ?4 24
Husky C or «5 $57 . 57’? 57 Va

10
r.uirh 105000 34 2 31 33’a 4 2'?

Husk- D W 410 560 560 560 +1 Gunnar 10CO 137 135 135
Imbrex 725 475 475 475 Hal'nor 1000 250 248 250 4- ?
Imo Oil 1213 $58 . 58 58 Hasaoa 722 J 7 7
Imp ToO 405 $ 4’ 7 14 'a 

24
14! } 4" 1 * Hastings 2300 155 1H> 150

Ind Accept 1025 $24*1 241» 4. ’» Headway 5750 20 19 19
In Accept p 50 $80 R0 . 80’? 4- ' ? Hearn 5500 8 7'/ 7’ ? —
1 Acc 5-« pr 100 $.• | 25’* 25’a + ' a H.gh B! 

Hollinger
1160 $10'» 965 10 -410

Ind Adhes 400 $6 3 6'4 6’-4 '4 7’0 $73*4 23*4 23V. - V»
Ind Miner! 330 $11 • Huds Bay Î18 $67*4 ft’-. 67*4
Ind Wire 1125 $6 3 6’ ? 6’ a Mvd'e Ex 750 16 ’6 16
Ingiis 400 $104» 10* 10'. — ’■ a lot Biois T 940 55 55 55 4- 1
Inland Ga» 835 $10*9 10’. 4 lO1» — ’* Iso 4800 14? 138 140 2
Inland G 0 z?5 $17 17 Irish Cop 1500 15 14 15 4-l,^
Inter City 295 $ 4*4 14*4 14*4 Jetex ‘ 2700 73 23 23
Intr City pr 100 $'9'4 19’ 4 !9'4 4- ' 4 Jonsmith 3500 '9"j 19 19 — '.?
tntr Cty wt 245 355 355 355 Jaye Exp 4000 18 16?
IBM Z24 $495 485 495 Jofiet 6500 37 36 36 - 1
IMC 212 $41 41 4l 4- 1m Joutel 7100 85 85 85
Int Nickel 2609 $100 99 . 99 . ' 4 Kam Kolia 1600 385 370 170 - 25
Int Util 2710 $28 v ?8-"» ?8 ; 3» Kerr Add 1025 $11’» 10'a 10’» ’»
Int Util or 8<>5 $30H 30’4 Kk** 4- 1* K Anacon 1066 113 no 110 - 3
Intpr Disc 1000 35 35 35 -f 10 K^d Cper 48560 9? M 91 4-3
Intpr Pipe 4’6 $99 7 98- j «8» ** Kirk Min 2400 10'» 10’» 10’a Vs
Int Pipe w ?6’0 $33’ 5 32V» 33 4- Kirk Twns 1000 13’? 13’» 13’. +• * 3
Intpr St#«i ; iVk". 46i» 455 460 f 5 Kopan iryto 7 7 7

27 . 4 '»Inv Group ,-.V) $ 1 ’ ’ 4 11’. 11 ’A Lah Mm 6 SO $29' ‘4 29 4
Inv Grp A 590b $10 a 10 If) - • L Dufault 18'5 *13 *?'i 13 4 '«
ITl ind 700 $15 ■ 4* a 14-4 4- lO* L Osu 10700 14 '4 14 4- '1
James $M 324 385 385 383 La Lui 905 » » 15 s '5 . fa
Jefferson 975 $30’a 79*4 30 4- La'frh m 655 67* 690 4 5
Jeffersn w son $21 -• 71 ’ 4 JP«

15
Lorade 1<Y>0 78 76 76 t 1

Jockey C 7130 400 395 395 LouvitH 8.500 20 18’? 70 4 2
Labatf 6141 $25*« 24’. 24*- - ’ • Macassa 400 185 ',80 180 6
Lafarge 6h0 $ 4S« 14"? 14’ j 4- 54 MacLeod 7.200 38’ » 38' : 38 V»
L«large A 1400 $1? 12 12 Madsen 800 140 135 135 - 5
LOnt Cam 2440 $5 a 4«5 495 5 Martin ’000 74 24 74 — 1
l aura Sec 120 $17*» 1?** 121* Mata: 25077 '3 12 17 — ?
Lau Fin 1940 $5' * 490 5 —- ’* Mattgml 1453 $14"? ' 4 a 14*»
Lau F 1 25 900 $12*4 12-4 12*4 Maybrun 7 SO 12 12 12
Lau Fn 140 650 SISVs 15’a IS’V Me Adam 15vX> 48'a 46 48 : 4-H»
Lau F 2 00 315 »1M4 19’ 4 19*. A- a4 Min Ore 10200 10 7 9’a 10'a 4- v$
Lau F 63w 200 85 85 85 4- 5 Mt Inly re 242 $91 91 91 4- ’«
Levy 300 $ - 17 17'4 McWat 5SUO 54 51 iJ 2
L evv B or 300 $20 70 20 — ’ 4 Mentor 7000 su SO W
Life Invest 175 $6'9 6 ‘a 64* 4- 'a Merrill •>ou #7 9 17 1
Life Inv wl 715 120 120 120 Metal M!n 1160 1 •* Hi i 1* ’ 2
1 uO Cd A 860 $6 a a 8’a Mldrim 2,'00 42 c m 4
i oü Cu b suo $8-. S-a 8J * 4* ; a Mi wr t 12500 25 2* 2S 4- ’a
1 ob Co »r 75 $471 j 4/ - . 42' . ’ 4 Multi Ml 5900 '4<r 145 145 3
Locana 1700 105 105 105 4 5 NjI l xpl 4UW 11 '0 u . ■ ’ J
l ueb M •60 $ ' ?’ 7 12’ 1 12’ a Nealon 2600 1 » 8
Maclean H 75 V 4 47’ 4 4? 4 New *th 2075 2?' 7 22 7 4 1
MB Ltd 4Q65 $30 « 79 s* 29 4 - New Cal 700 30 3C 30
Magna El 1350 $’4 14 14 -f '* Newconx 3300 535 575 S30 - 5
Maher 150 $1 1 1 < N Harri 2000 14 14 14 -- 1
Maher pr 600 $9 . 9 . 9 » 4

10
N Hosco 3800 25? 252 252 - .5

Manmr In 130 225 .'78 N Imprl 100?SO 390 365 375 4 in
M L f '«ard 125 $27 ?*•’• N Kel 10000 a ; s ,”? ?
M If Mi'la «20 $?0'. 19 a 20 * 4 4- 1* Nnrle. VSOCi ??» 7? 27
Ma-s F-tr 197? 1 » . 78'* — '» Nqr na < soon 9 » 9
MÇ PC 1800 3 IP 310 NnHh B «p 1500 >0 P ?9
ME PC P *«:« $?1*4 ?!** JI s* ... 6 4 on 1! Y 5'? + 'i
mc-fm ?on ■.nft 300 JOB N Myiam# 8500 20 19 ?n 4- '■»
\4pi%pn A 1293 $2' i ” • 2?" ? 4- ’* • 9 9 »
MolSOn ® r’o S‘ 7 ?9’t 2*'4 N Qu» Rag ! ’750 .4*5 4*0 4P*
Mon Food 42.5 $* 9 ■ . * a N Si" 69 506 "7 :s 25 - ’e
Mon* ex MM 5fW 255 255 — 9 H'-i. Rim 2nno 1 i 14 14
Von'e* w 300 130 130 no .. « 8500 56 53 56 4- 4
Mont Loco no $’6'« '|6 4 16 4- 'A NnrQqld 3000 10 a 9
Mont Trst too $15*s 1 5** 151* 1 Nornretal 65.5 4'5 405 4*5 4- !
Moore 240? $103' . 0 : 103 ' 'I 4- . Northcal 5000 78 78 28
Mors# A 470 $2? 4 22 72 — V| Northgat 1000 470 465 465 * 5
Morse or 125 $56 "7 56 56 ?’ J N Rock 490(i 33 32 32’ j 4- ’■?
Murphy 
Mrpnv Pr

425 $7'4 2*4 714 — '* North Can 600 170 no no io
715 $28’« 28 78 Obaska 4000 e 7»'» 7’ ;

Nl Confairt 359 V5 5 —« ' 4 Opeimka 6OÜ0 $:o6» 10- ’Of - ’4
Neon 100 6’ » a’'» — Va Or 1 nan 3*u0 240 235 740
NB Th r 4171 72 Ossko 1500 61 fcV to - 3
Nora rid* 1098 $55 a 54*4 58’ » 4- ’ « Pameur 400 • 165 165
Nor Ctl G ;iflo $ 2*4 12''i 12»» •+• a Hating 2?2 945 94‘ $45 4- 5 '
Nor Ctl t a 42b $4V-4 49 4V He# txo 1SktSSU 9, H /? —13
NS 1 » 1000 IMJ’ 4 1C'4 1 0 ’ 4 Heeriess 7u00 9 S : »
Ogilvie $ 4 a 14's 1 4 a ’1» Pick CrOW 2021 24' i 231. 23,i — 'i
Oshawa A 1509 $34-4 34 34 4- Pine Point 1013 ISV-1 53 5 ’ 1 .
Pac P 14580 $ 12’ 4 ’l*» '2'4 Placer $32' 1 32'. 32’: .
T'ac Prie w 10 360 360 360 Pore Pay 2000 U ly 11' 111: 4-
Pembina 950 $ 10' 4 10 ’ 0 4 '4 Preston 5 14 $14*. •r'» 14V| '»
Pembu'ft n SO $46 46 44 Purdrx innq 7 7 7 - 1

1 1 1 4 1 A 100 $' ? ‘a ' ? ' 4 14 Pyramid 300 *10 «40 340 4- 5
r 9*0 *53 D

Î ? * 4- 1 QMI JOT 260 2M 210
Pow Corp 90C $11»* IP'S 1 'e Qua Ch<b 8100 12 12 12

Fonds mutuels
C«uri fourni» p«r 

Pronci» I DUPONT 4 Ce. 
êS® euetl, boul. Oorchoster

Cours des changes cabana, séguin & associés inc.

Adenec
André»* Squlty 
All Cdn Com 
All Cdn Div 
American Growth 
Associate Investor»
Beauhran 
Canadian Growth 
Canada Security 
Cdn Gas Energy 
Cdn Investment Fund 
Cdn Trusteed 
Cenafund 
Champion Mutual 
Collective Mutual 
Commonwealth Intt 
Commonwealth Inti lev 
Corporate Investor»
Diversified Income A 
Diversified income B 
Dominion Comp Fd (N 
Dominion Dividend Fund 
Dynamic Fund 
Dominion Eo Inv Ltd.
Dominion Compound 
Dominion Equity 
Enta-'ea tnv#*toet 
European Growth 
Executive Fund of Cda 
Federated Financial 
Federated Growth 
Fonds Mutuel Adanae 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds Desiardins A 
Fonds Desiardins B 
Fraser
Gi* Compound 
Gis Income 
Group Inc 
Growth Equity 
Growth Oil and Gat 
Guardian Growth 
Harvard
Investors Growth 
Investor* l:itl Mutual 
Investor* Mutual 
Keystone Canada 
le Fond* P P P 
Molson M Fund 
Mutual Accumulating 
Mutual B I F 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natural Pesources 
One William Street 
Fret e* Pevenue Mutuel 
Provident Mutual 
Partlclfund
Principal Growth Fund 
Putnam Growth 
Padisson 
Regent Fund 
Research Investing 
Savings Investment 
Timed Investment Fund 
Un-ted Accumulative 
Universal Svgs Equity 
Western Growth 
York Fund of Canada 

— BN ARGENT AMERICAIN —
Affiliated Fund Inc. Com 8 73 t 44
American Business Shares 3 §1 4 '2
Boston Fund Ltd 9 74 10 10
Bullock Fund Ltd. 15.11 U 54
Dividend Shares 3 67 4.02
Dreyfus 14 70 15 50
Keystone Cust S-1 22 74 24 26
Keystone Cust S 4 6.71 7.33
Keystone Cust K 2 6 90 7 54
Mass Invest Trust 16.74 18 30
Mass Invest Gfh Stks 12.32 13 46
TV Electronics 10.25 11 ’7
Well r>g»on Fund Inc. 13,87 15.0B

Titres au comotoir
Offre Dem.

Admlntstr 4 Truet ?* ji
A1 ed pfd « 9^
Allied Towers 2®4 3
Bk of West Can. m* 13’s
B C. Molly Wtt 7’4 ?>4
Chartered Credit F4 3‘A
Corp d Espan. 1978 Wts - 100
Crown Life 27 28'/»
Conscolidated Theatres 'A' 7 8

Offre Dent.
2 50 2 .73
3 45 3 76 
7 63 8 36
9 5'. 10.47 
616 673
5 47 5 57 

39 74 43 15
6 57 7 72
4 99 s 48

11.11 12 18
4.07 4 47
4 77 5 21 

34.78 57.5?
7 14 7 76 
6.01 6 53

10.Ml r 59 
10.4t 11.47

5 83 6 37
1.47 1 6?
5 42 S94

R) 4 06 4 41
3.12 3 19 

! 4 14 ’4 48 
5.93 4 17 
4.25 4 6? 
5.93 6.17 
5 24 4 29

4 13
4 75 

11 IM 11.11
8 52 9 32 
3 93 4 30
3 93 4 30
5 36 5 86

14 66 ------
5.61 4 10
9 48 10 31 
9 R0 10 46
6 75 7 33 
5.22 5 67 
R 00 8 89

5 42 5 93 
5 50 5 93 
« 76 9 15
5 63 6.16
6 36 6 94
6 26 6 84

I
7 27 7.94
6 43 6 99

13 46 14 77
3 69 4 02

14 02 15 33
4 50 4 95 
R 95 9 78

14 96 ? U
7 27 7 94 
6 54 6.57 
9 93 ’0 85
5 37 5 87 
5 35 5 &5 
3 46 3 76

Vaieu-B
Ab'tiol 
Alcan 
Alcan 4'A
Algomt 
Alliance 
Alcan ? pr 
Angt 265 pr 
Argus 
Asbestos 
At! Sug 
Ang 3.15 pr 
Banx Mont 
Bank NS 
Bang CN 
Ba-q Daper 
Bang PC 
Be ; Phone 
Bowmer Pr 
Braxi!
BA O'l 
BC Forest 
Brinco 
CAE

Pow

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE
Cgm

Fer. Net Valeurs Ventes Meut BatVentes Heut
925 tl’H 

9855 $33H 
475 540 
•75 $24 
100 100 
75 $44 
40 $44’ 3 

200 $15'j 
9255 $25 
2275 $9 ' •

75 $51'-J 
676 $66 j 
200 $76 
69? $60 
600 $!3H 
16? 144 

6393 $50’»
100 $50 

1248Î $? •
990 133’«
500 $23*» 23'» 

3900 410 400

32'• -
40

15’ 2 
25
9,a

13’ 3

50
50
11H
33^2.

1835 $8 7»
:00 »?4'4

8^»
2434

44 -Ml
44' i + ’i*
15'ï 4- ^ 
25 4- 'A

9>«
5 Ht» — 3*
66 — \M
76 
60
13'»
44
50 V- 4- 14 
50
12 4
33*4 4- ’ » 
231% 4- H 

400

Valeurs
Home A 
H Smith p 
Hud 8av 
HBC
Husky Oil 
Husky C pi 
Imp Oil 
lmp Tob 
Ind Accep 
Ingiis
Inland N G 
Int Nickel 
Int Util

1182 $?1 i
750 $38

45 $67

20’T
38

$1 7**
935 $13 H 
125 ISf-**
961 $58 *
700 $141*2 

2900 $24^* 24.
100 tio-»*
425 $10’-»
1911 100 99 -,
•25 S28 ï 2t».

13*s
57 >.4
58

10»»
I0H

Int Ut .3?D 00 $30 
Inter PL 100 $99 
Jamaice P$
iabett 
Laur Fin 
Lob'aw A 
Loblaw B 
Loeb M 
Maclaren A 
Macmilan

100 tlS’i 
100 $25
500 400

30H
99
15'/»
25

495

6 72 C»' P '40 pr 20 $107'»; 107’ IO?'»
7. 52 Can Cam 487 $4”.1 41* a 4T-Vi 4-
5 54 Can Cem 48* $41*.1 4” % 41 «4 4-
7 74 Can Cem pr 106 $24 1 24’ a 24 , 4*
2 73 C Dom Sug 405 $24 ! 24 24 —»
7. 82 Can iron 1230 $20 20 20
5 40 CSL 120 $37' ;1 32!,a J2 'i 4-
8 88 Cdn Brew 3360 $7 7 7 —
—■— C Chem w 100 600 600 600

Mar Elec 
Mar Tel

100 $8 
400 *8H.
300 $12's 
35!) $23'4 
675 $30 

65 $25 '-4 
300 $23’ ;
725 $25>4 

1275 $22’3 
160 S! 54» 15* 

1640 1103 10"

8'
8'»

12’ 2 
23'«
29 ,
25’. 
23’-2 
2S'm 
27 *

C Hydro 335 $21
C lmp Bk C 225 $71
CU 1800 $21
C » Pow 25
C Marconi 
C^R
Cdn P Pina 1110 $’2 
C Tire A 
C Vlcke-»
Cent Del 
Chemceli 
Cominco 
Con Paper 
C Paper w 
C Paper pr 
Coronatn 
Couvret’e A 
Crain RL 
Cr Zell A 
Crush Int 
Denison 
Dist Seag 
Dome Pe'a 
D Bridge 
D Coal pr 
Dofasco 
D G lest 
Dosco 
Dem Text 
Domtar 
Donohue 
Du Pont 
Dupuis A 
Falcon 
F am Play 
Fuie um 
Fraser 
GL Paper 
Hawk Sid

156 
• 15*» 

730 $10’'. 
•30 $55

530 500 
168? $67’

525 $19 
100 $14*ii 
510 $11 

289? $4 r
3270 $33 

350 $42 ■« 
13?5 $10 
1550 $27 
600 165 
150 475 
100 $42’i 
400 $?3’ » 
250 SI2’.'4 
302 $59’« 
975 $38^» 
400 $56 •» 
200 $’9 
225 $ ’ 2 » 

63 H $?? 
50C $” » 
700 $9
175 $27’2 

3420 $17»» 
100 $8 . 
105 $39 7 

xd 200 $7’»
650 $9?>4 
600 $38 
200 $22'» 
335 $26 

1225 $28 
1025 405

20
i 34':

49c;
34’ 3 -

500
67

800
15100

i 100

56’ *

5*4-.

10>«
13’s
32^4
42

9or
îé -

165 
475 

42’ 3 
23’ î
1 ? ’ 4
59’4 
38*4 
56 3
19
12’^
21T/a
11’^

9
27 3
ir 3
8' 4

39 .
74» 

97’ -, 
37'. 
22' 3
2 SI*
28 

400

' 4: * - 
32 T « - 
42M - 
10 - 
76'*'4

165
475 -

4? î - 
23'T 
1?'-4 
593.4 - 
38r» - 
56 * - 
'9
M'/t 
77 -
1T*

9
27’» 
17V» - 

8 4 
39’. - 

7»» - 
923.. - 
373'4 - 
22'* 
26 
28 

400

Molson A 
Mont Trst 
Moore Cp 
Morse P 5 3 
NB Tel 106
Nfld Light 
Noranda 
Nor Ctl G 
NS LP 
N Sea 0io 
Ogilvie 
Oshav.a A 
Pac Pete 
NB Tel rts 
Phillips C 
Pow Corp 
Pow C 4=V4pr 
Prie# *d
ON G as 1819 $'!»»
Q G# S 40p 2200 $86 . M ;
QN G*s 5l*pr 50 
Que Phone

• 10M 10
$8*» 8’ 

1450 $14 • l«
500 $34 4 34 

2V00 $’2 * H 
1822 22 22 
475 $5?» 57 
99C- $11*4 11 

50 $43

Cgm 
Fer. Net
21’* 4-lv»
38 +1

1 73m — ’4
I3j4 4- H 
57’i.
58 . + Ml 
14 »
24H - Vs 
10H + 1» 
KH» -r H
99’» -f H 
21 ; + »• 
30’4
99'4 - ‘4 
!5»*+ '* 
25 4-4»

495 -5
8’ » 4- 
RH 4- ' • 

12’*
23’. + ’A
?9’« S 
25'. + '

251» - • '1 
22’» M 
15H - r\ 
03 - «•.
56*
!6Hl 
10’ 4 
Si
!?*«
10H
8*»

> ■¥ ’v

1 -f- 'A

Afrique du Sud, rand 1.51 
AllPrnajtn». mark 2724
Angleterre, livre 8.0287
Argentine, peso 0031
Australie, dollar 1.21
Autriche, schilling .0420
Belgique, franc .0218
Brésil Novo .4022
Chili, escudo .2078
Danemark, couronne .1586
Espagne, peseta .0181
France, franc .2188
Hollande, florin .299r.
Italie, lire .001734
Japon, yen .002990
Mexique, peso 0868
Etat* Cni», dollar 1 08 9 32
Norvège, couronne 1513
Nlle-Zélande livre 30140
Pérou, sol 0405
Suède, couronne .2095
Suisse, franc .2499
Tchécoslov . couronne .1506 
Venezuela, bolivar .2411

Indices des Obligations 
à New York

Un autre AS du monde publicitaire vient de se 
joindre à la firme de creation et de promotion 
graphiques: Cabana, Séguin & Associés Inc. Mtl.
M. ANDRÉ P0L1QUIN COURONNE AINSI UNE CARRIÈRE
entièrement vouée aux différentes phases de 
la publicité et de l’imprimerie.

14 
34'4 
1214 -f H 
22 -1 
52'* -f 'A 
11* + '% 

+ 'g

INDICES à MONTREAL INDICES à NEW YORK

»137s 13*k 137* - 
111* -i
86 2 
88 "7

Jeudi 
Mercredi 
Mardi 
Lundi 
1967 haut 
1967 bas 
1966 haut 
1966 bas

Wrt
72 7

lain
94 6

IDut lOtrn
t3.7 ff.f

my
88 3 Jeudi

45m 13u» 7ba 85co *pa
143 30 ’ 44 64 30 80 1 56 41 123 73 Jaudi

3fcn ISrt
457 5 182.4

ISut «Ostka 
’ 56 4 322 7

72 8 94 9 83.7 91 9 88 2 Mere 163.11 44 44 13* .66 !56.55 124 71 Verc-edi 458 3 182 4 ‘7 TT 4
72.7 95 0 83.6 9t,9 •8 1 S pas 140 27 143 46 ’ 30 99 54 31 124 00 Mardi 440.6 :82 7 55 7 323 1
72.8 95.0 83 6 9’ 9 W 2 M oaa 147 44 142 73 '26 99 155.3) 124 31 Lundi 460.3 181 9 '55 5 37 7
73.0 95 6 84 9 92.1 89 4 1967 h. 16? St .44 07 79 98 ' 5S 38 124.15 1967 haut 461.7 ’,|5 7 156 9 ?4 4
70 1 91.5 8’ § 90 5 86 ? 1967 b. 148 99 128 13 09 72 U> 48 104 93 1967 bas 4 ' ? 4 159 4 15 ' 5 79' 0
79 $ 101.4 86.1 93 1 *0 7 1966 h. 171 39 158.41 132.9' 164 02 . 29 44 1946 ' au» 537.9 213.9 170.5 369.7
70.1 88 9 79.2 90 4 83 7 1966 b 136 70 124.15 103 4’ ' :0 89 *0? 49 *966 bas 388.0 143 9 130.2 769 1

$RP
220 $’94* 
150 $27’a

«r »

+ 3

Rio Alg 
RoMand a 
Rothmans 
Royal Bk 
StL Cem A 
Saiada F 
Scott Las 
Shell Can 
Shell In o 
Sogemines 
Southern 
SS Steel 
SMel C xd 
Sfe-nug A 
Tor Dom 
Tr Can PL 
Tr C« Î.IOpr 50 $49 u 
Tr Mt PL 
UN Carbide 
Wajax 
Walk GW

150 $’!
9050 $79 

4*3 $80
200 $28 î 
37S S’O’. 
400 *'43» 
'00 $25»

130 $4P>. 
1000 $12’ ':

» 9 *:• |
2564 $19»i

139 $67’ 
1900 $29’.

105 $174»
200 $24'4

1300 $14' 4

Wcoas* 
West P P 
Zelie’s xd

8940 $3?1 
700 $26’• 26’» 

1700 $6’ « SH
150 $26i« 26 H

25'» -
28
nv*
40* -

17H
246» - - ’ 
!4'4 + ’ 
32v4 + 1
26’ » - 1 
6 -f i

26*4

BOURSE CANADIENNE

Cour$ fournit par le PRESSE CANADIENNE

Valeurs 1 
Blue Bon 
Com odor e 
Credit Stl A 
Delta Elec 
Imbrex 
Inspiratn 
Inspiratn pr 
Kent Aviat 
Kodiak P 
N Aut Vend 
Spartan ?600 
Van D Hout 2250 
Wesburn#
Westeei

3900 325
1050 no

100 495 
’100 290 
1000 490 
7440 185 

102 $22'» 
HOC $8 
2138

Bat Fan.
Cgm

Net Valeurs Ventes Haut Bat Far.
Cgm

Net
325 325 —é Int Ceram 1000 4 4 4 — ’*
105 ’05 -10 Ktltlc 1000 22 22 22 — 'a
495 495 —5 Kiena 700 66 66 66 -?
275 275 —5 Laduboro 3500 58 fi 58 +5
485 485 —5 Lemieux 5000 72 19 70 —4
115 185 fl Lingslde 3000 4 4 4

74* 8
40 1 40 1 40
80 180 180
92 90 9?
$6» 5H 6 

100 160 160 160
17 lOO $21 7 21
MINES ET «HUILES

-f '* 
-10

4 T
4 ’* 
-10

Credico _ î Agassiz 1000 20 20 20 -fl
Eastern Canada Svgs 5 6 Afax 4500 12 1 2 12
Hafner.Fabrics 11-9 2’Y Amg B Be! 1000 9’î 9: V -f ».
Harvey Food» 4V4 4»4 Anthpnian 500 ? 9 a 9’a +■ ’
Income Lite / 8 Arno 26500 é 7 fl
Industrial Life 23 25 Safer 10100 ’? 9'/» 9’ ? f V
Int. Systcoms 300 320 Bateman 2700 7’? 7 7’a 4- V

Mid Chlb 
Midepsa 
M.iro 
Mlstango 
Mt P least 
Muscocho 
NA Rare 
Opem E xpl
Opem sxa 200 $’0' 
Pat Silver 3?900 32
Peace River 300 750

2000 22 
2000 12 
1300 375 

500 11 
2500 13
3100 20 

7000 26

370

2.500
7000

La Prévoyance 
Les Prévoyant»
London Life ——
North Telephones 25!5 pfd 17
Pac. Gas Transmission 13
Paco 185
Quebec Savings Bank 6
Stability Life 3»
Univ Fac’ors 175
Stedman Ind. 5’k
Veicro 55'’4
Zodiac 100

59*
56 »
200

INDICES à TORONTO

Bluewtr 
Bruce Pr# 
Bruneau 
Burnt Hill 
CamfJo 
C Magsitt 
Cannon 
Ca'-bec 
Ce^sland 
Che ma toy 
Chib Coo 
Chioman 
Coming»
C Manitoba 
Ç Vogado

500 
1000 6 
■'OdO 16 

31600 35
2600 400 

3500 68
4:100 78

136500 168 
1500 150

500
8000
3500

500
3000

14
6

16
32

400
66

400
66

1*9 iso 45

Pennbec 40500
Peso SilV 5000
Phoenix 95,’
Pine Ridge 
Pitt Gold 
p Potash 
Provo 
Queen s« n 
Rexspar 
Rouyn 
PA Pf«#
Rusty Lk

2? 41
12 

370
11 11 

* 13’* 13’»-. i 
18’* 18’3-*- ’ 

26 26 ? 
25 25 -*1
12’* 12’ » -2 
10’ 7 10*4 
29 » 79 

735 750

1000
4000

500
?ôoo

52CKK)
3000
3300
4000

489

124,
82 82 

242 245

435 
•4 2’ » 
-3

24 24 24 42

620 590 620

COMPTABLES AGREES
MBMBRIS DB

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES THE INSTITUTE OP CHARTERED
DE QUEBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Etabli e* tWf —

C.-D. M«llor, C A Directeur Administratif 
Edifice de$ Comptable» Agréé», 630 ouest, rue Legeuchetiere — Tél. 86M89I

ARCHAMBAUll, MARCHAND, 
BOIYIN. ARBOUR, IAFLEUR 

& CIE
Comptables agréé»

Donat Marchand C.A.
J H#nri Botvin, C A,
Géra d Arpour. C A.
Pau1 Latleur, C.A 

Roger Archambault, L.S.C., C.A.

159 o., rue Craig. 861-1491

ARMAND, FIUION & ASSOCIÉS
Comptables agréés

3785 ouest Jean Telen 
RE 1 7601 

Ville Mont-Royel

AUDET, P0UPAR1 & CIE
Comptablei agréés

R. Aude’ B * , L.Sc. Corn., C.A.
G Pouoart P A L.Sc. Corn., C.A.

7073 St-Denis Montréal 10 
27î-«75i

Jeudi 
Mercredi 
1967 ht
1967
1966 ht
1966 ht

Indus. Or M B. Huiles
165 30 146 0? 90 46 157 52
"64 94 145 95 90 31 1*7 S2
167.58 164 41 9146 148 :9
147.55 144 43 65 18 130.15
175 60 197 4» 100 23 1 48 23 
136.98 136 95 8 3 72 9 5.24

C Que Smeit 6600 
CQ Veil 500
C Virginia 9«00

Que Man
Q Mattgmf 
Quemonf 
Radior 
Rayrock 
Rio Algom 
Rio 5 80 Pr 
Roman 
Rowan Cn 
R yanor 
San Antoni 
Satellite 
Sherrltt 
Sigma 
SI Eureka 
Silvrfids 
SH Miller 
Silvmq 
S il Stand 
Siscœ 
Stanrck 
Steep P 
Sud Cont 
Sullivan 
Teck Corp 
7 exmont 
7ex Sol 
Tombill 
Torment 
Trbao 
T ri" Chib 
T undra 
U Mining
Un Mac fi»
U Asbestos 
U Buffed 
Un Keno 
Urban Q
Wasmac 
West Mme 
White Star 
Win Eid 
Wilco 
Wiliroy 
Wdfall 
Vaie i ead 
Vk Bear 
Yukon C 
Zenmac 
Zuiaoa

3000
1500 66

870
l'JOO 71 62 
4350 130 127 
2415 $27*» 27'

Î4
66 - 

880 
63 -

130 -
2 TH -

Devils El 
Denan 
D Leas# 
Duvan 
Eao!# G 
Emp Min 
Fidelity 
Ft Relianc 
Fox Lake 
Futurity 
Garney 
Gbislau 
Gien Lk

173000
1000
’500

3*500
800
500

3600
2500
1500
3500
2000
1000
IKK)

219 194 206 412 St Luc Ex 300 8 8
5 5 s Sapaw» 1000 6 6
’7 :r 16 17' A -fl'* Silv Reg 20500 27 21
10 9 TO fl Siiv Sum 1000 9 «
27 77 27 —2 Sllv T 34300 42 37
14 13 ? 13* ? f 'A S Dufaut» 2000 9 6
87 80 85 f 5 Stairs Ex 2000 12 12

3 3 3 -1 Std Gold 1000 16 16
35 31 -8 Sullivan 2300 350 350
40 35 39 a f 4 S Surluga ?60Ô 95 96
17' !1 12’ S 12’ S T»che 4000 7 1 7',
16 16 16 Talisman 2500 42 35

7 6’A 7 Transie' 5500 '♦ 18
117 117 117 4 7 Un Obaiskl 1400 41 41

8 8 9 Upton Cpp 2500 35 35
40 36 40 f 10 West Tin 5000 22 27
29 26’A 29 f 3 West HIH 1500 3 33
9'i» 9 9 A $ Wiscon 1000 ’8 18

40 3# 40 f 4
32 32 3? 4 7'y VIREMENT TOTAL:

8 8 8 41 Industriels: 195 70C
190 189 190 4 2 Mme» et Huiles: 791,500

42
'8
41
35
:?
33
18

-1 i

55 J99H 995* 99H
1075 $15' < 15' 1
1000 
3000 
1500 
376?
6840 410 

710 475
1200 89

500 320 
3500 17
7500 34
750

6’m* ip»
20 70
251 j 24 

395 
475

89
315

11
33':

8’0 460
2200 235

250 340 
612 500

21
105

1100 
ÏÎ60 

90T 
4000 
2850 |?7 
1500 9

500 35
750 19

2000 17
1000 333 

13540 35
325 375 

4500 ' 5
1400 79

600 405

450 
230 
590 

24'* 24 
340 
50C'

15 
6’ »

H’*
20 
24 

405 
475 

89 
320 

11 
r 34 

89 
440 
230 
600

-------->*--.......... - ^ rlla,- . «

BOURSE DE NEW YORK
•F '*
-t-10 Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE

Ventes Haut Bas

21
105

2’ 
105 

r 7 
124

8
35

330 335
34'» 3< 

370 370

4 10 
+ 1

ACF Ind 4600 48'? 47
Addiress 7300 52’î 51»»
Adrr a 13200 27 ; 26’ r
Alcam Al 9500 30 : 30 »
AHagany 1100 11V» 1)
A11 *s Ch 7400 26 25»a
Amerada 3800 93 ? 93'é
Am Can 4800 54*! 54' »
Am Cyan 22200 36*» 35»#
Am Mot 21600 93» 9' ■
Am Smelt 7200 ( • é?*»
Am S»d 6?0O 2186 2T4
Am T Tel 44500 6 O7 s 60' 4
Am Top 7400 35»» 35'»
A ms red i«i 47»<4 47 *'4
Ancnda 6700 83 : 82 ?
Armco SH 2300 J7Î .. 5ê*«
Arms* CK 3300 f8 « 57» «
Avce Corp 143700 45 42 4

Cgm 
Fer. NM

51H 4- H 
27’ » -f I'!» 
30’/» - 1 »

Valeurs
Kennecot 
K’-esge 
Kroehler 
Lib McNL 
Link Beit

Aire

Ventes Haut
. : . 
SS-»

II1
loci

33

110
23

8000 
2110C 

5000 
2200 

103V8 
7000 
ïlO 

2600 
4500 
2000

HUILES ET PETROLES
Aiminex 1600 425 4?o

100S0

400
31
.
39

106
21
18

185
88
24 ; 
6";

405

Led 
Asamer» 
Banff 
Bra'xa
Caivert 
CS tv,,
CE Ga*,
C GndO'i 
C Homestd 
C LI Pele
c Sun o
Cdn Trient 
Lent Del 
Chart»:- O 
Chief tan D 
Corn Pefe 
C F a«t Cr 
C Wem r 
Pev Pal 
Dynamo 
Fargo 
French Pt 
Gr Plains 
Gt CO.îsds 
Int Helium 
Mill City 
Nat Pet#
N Cont 
NC OH*
N CO wr 
Nv mat 
N: mat Wl 
Hermg 
Hier G 
k-rov G 
Rat «e*

• w
Spooner 
Triad OU 
U Canso
Un Reet P
Vandoo 
Wespar 
Wstatas 
W Def atta 
W Certt w

24 
39

no
21
18

185
98
25 
é’*

420

— 1

— t

17'* 16’» 16'Î 
600 390 390 390
450 $14’4 14» 14
600 100 

3500 24
600 705 

11400 190 
700 600 

1600 ?lfl 
500 71

17204 $3» 
:I5 m 

3165 $11

7 40 31
7757 1*5 

J00 J1S 
3300 136 
1000 320 

750 415 
535 $ :’’, 
î50 $11’: 

6400 370 
5678 132

100
■ «

3Ô1

- ’* 
+ 10 
-- '»

h 5

f 10

+ 15 
+ ?*>

215
’3?
310
410

370
130

18500 3» , 34 38 + 3
100 287 2«7 28? 1
//S $41) 40 40

ÎU'.-'l 84 /‘4 ■84 f 10
fin'd S? 4k i! •f 10
5000 n ‘i /u 1 23

24#50 270 ?iy ?iv •f 9
119551 ©15 585 610 10

2800 745 2.31 240 4 ?
'600 $24*» 24 .1 24’;1 f
6500 60 s» 59 2'

400 190 '86 190 ■f 4
1500 76'- 763 2
: 400 19 |9 19
'$00 6 6 A 4
206 ! 20 '.'O 20 -f r
1 *09 57$ W*R ’ %
1745 '>•6 275 210 f 10
350 1?» l?? *25 — 1

VIREMENT TOTAl Î.9M 8

MARCHE E t R A N P* F R
COc

I Na»

'00 115’* 15 1 8 * '*
50

*no
$1» 
J’6 j

13
1 ’''’g

13
'O't

150e 19 19 9 —1
400
200

660
13

610
'

655
IJ

f 30

?C0 725 275 22$ S
1400 140 125 125
600

.00
675

78
650

78
665

28
60

20c*) 74 44 24 -f *1|
K

iüi> À0 -Y

725

375
.’6Ü

t 6

100
50

445 465 f 21

200 .♦6 1 *5 if.*. -^S
100 1S5 ISS ISS f 5

$tû‘(1 'd*i . » 1*«
2*,i0 100 100

890 890 890 -10
200

1$
100

1000
300

475
600
1."
•9

195

475
600
4M
99

195

475
600
40.5

99
191

-15

Babcock 
Pel! How 
Beth Stl 
Boemg 
Borden 
Borg War 
Bo* Ed* 
Brunwk 
Bucy Em# 
Purl tnd 
Burrghs 
Calumet 
Camp RL 
Camp Soup 
Can Dry 
Cdn Brew 
CPR 
Case JI 
Carer Tr 
Ce!ane«e 
Ches Ohio 
Chrysler 
C'ties Sv 
Clerk Fq 
C lev te 
Cnca Cola 
CR*
Lnnil 5olV
Com Sat
Cnn Fd's
Contgl -r
Com C«»’ 
Con» Mot 
Con* On 
Cntrl Data 
Copw S»l 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zel' 
true Stl 
Curtiss Wr 
Deere 
Dr* SI! 
ü e M 
Uougiei 
Dow ( hem 
Dll Punt 
trait Kud 
talon Y»
L I Stor Bt 
El Hasu 
Essex Wr 
fcvershi p 
Firestn 
F ord Mot 
F rue Tra 
Gen Dvn 
Gen Fier. 
Gen F ds 
Gen Intt 
G*n Mill» 
GMC
Gen P cm 
G Tel El 
Gen T » 
Ge Faç 
G-dd*'' 
Good' 'eh 
Goodve»r 
Qrenfey 
Gra *g Un 
G» a p 
Gt Nor Ry 
Gulf OH 
Gulf W In 
Hein/ 
Momstk 
f-fooey wel 
House Fin 
Hud t? M 
III Cf ind 
irg dand 
Ini Nd am 
Intenk Sti

8300
10600
24700
28800

6500
3700
m

49800
4)00

1.3600
293»
73400

1800
11600
’lOO
2:00
1000

14000
15200

1300
119200

P/v'T
5200
’00

'600
79400
146(10
MM

17<M

•3
56H - V 
57H - H
44’» +3

H

t. oew
S Gar 

Magnavox 
Mallory 
Marath Oil
Mai ine M

McGraw
McKee
Me/ck

69 tl

16400 
i900 
1300
1400 17H
I000 50*»
8300 104:,4 1 
’0300 64Sx
10900 48'
83000 ? .
34700 

740(1 
1600 
8600 

800 
2300 
’300 23 

260*'' 99
1000 27

11900 83'
•f20L

Cqm 
Fer. Net
39;4 + H

BASIIEN, BARRIERE & ASSOCIES
Comptables agréés

F. J Bast *n. C.A. o Ba"i4re. C.A
G. Borduas CA B 0ei'erin, C.A

Yvon Joyal, C A.

620 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 866-5886

LORENZO BELANGER & ASSOCIES
Comptable» agréé»

19M ouest. r»t Skerbreoke
Suite ne 

937-4238

BENOIT, ROY, DIRY A CIE
Comptables agréé»
Llone ^ Beno’t C.A.

Oaude Roy. C A 
Jean Pa 1 Diry, C A

3500 P* rc Lafontaine 
527-2463

RAUL E. BONNIER
Comptable agréé 

360. St-Jacquet Montréal 1 
842-4691 842-2761

48 .

Û6r»
58'-/
6* H

23 4 
«8
26H

TvAonsant 
V.Of.r Ward 
Motorola 
Na» Cash 
Nat Dairy 
Na» Dut 
Nat Gvos

93’. : 
20 H

I24’a 118 ‘a1 124 -f! NY Cenf 12900 74 f 74 4
36 34 35' a — 'e Nor Pac 760C 54’. 54 4 54'

18' « 18’* f 'la Outb Ver 33 00 73 '* ’ g
26’ a 25 26 a f ' a Pac Pet# 31200 1 •-» 1 »» ,
27H» 267» 26’a Pan Am 14EK41 68 *4 68 68’v* f 1 »

6$a é5e — H Par x* ûa 4680C
67 61 : 61 Penn RR 14.500 h ' 56 56 *»
20*. 70 ; 20’ a — ’ a Pepsi Cola ?000 85V, 84’.4 85*» f *A
44 va 44’ « 44H — ’ a Pfizer 4400 80’ « 79’ j 80 a -f
©I’ ; 60 60’ 7 — l la Phi PS D 3*00 68'* 67ss - 1,5
h8’ ? isR 68 — 7» Phil Mot uoo 39»-4 :|9*» 39-1»

CLARKSON, GORDON & CIE
Comptables agréé»

R V Barnett. CA H.fc Bell, CA
6 M Can-trand CA H m. Caron. CA 

L J Carr'Are CA DJ F nlev. CA
I.B GlCk. CA A W Gilmour. CA

C- Gingra» l'A J.P Grave n# CA
G.P Keeping. CA K A MacKen/ie. CA 
R. Normarrtrau. CA DC. Srott, CA 

W J Smith. CA

Associé» résident» 
Montréal — Québec

Haiitax. Ottawa Toronto. Hamilton 
Kitchener. London, Winds©' Winnipeg 

Reqina, Calgary. Edmonton. 
Vancouver

400 
8700 

33500 
’ 4M) 

19300 
1000 
5500 
2000 
5600 
4000 
2200 

•00
63800
16500
SJuO
7:00
evuo

4 00
5900

24900
5400
9500 

27400 
6*00 

2,1100 
?R«0 

43500 
«tr«ft 

194'V' 
;4'Ah 

4«r6 
4300 
tAM 

13ÎM 
3400 
4PM 
’600 
7700 

24 ICO 
30100 

>00 
llw 
/300

VW

2700

49' «
16' 4

49’4 • 
16’ 4
721 • 
55 - 
27+ - 
46’» -

V*'S
20'»
er»
4*
3* Vi
ll’»
SJlA
58
67’ 7
54+4
38
4UJ.
b* .

?4s4 in

t?’» — U 
— ’*

61».S
45

*
'8
33
57 » 
<2 
57’» 
374»

13*-»

62 -*~
45 4 
37*»
18 4

67’4 
544» 
374»
4b 4

2b‘*
4 2

Pit Bow 
Pit Plate
Poaroift 
Pro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Re nub 5*1 
Rr> Drug 
Rev 1ob
C.Ch Mr |
Roval Dut 
Rtibbarrnd 
Schftnley 
SCW
Scott Pap 
Sa»:s R
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair 
Sou»h Pac 
Sperry R 
Std Brnd 
Std U Cal 
Sid O Ind 
Stu 0 NJ 
Studeb» r 
Sun O'l

f »iedyna

1 went C 
Un t4'b 
U" Tk C 
U*d A’'c 
U" Art>*t4 
U'd Cgrp 
U# Fni't US Prf’lM

4400
27900

2Pftn
8700

'00 
159Q0 
9 4CV1 
14300 
20000 

4400 
104400 
26100 

4900 
7J900

5? < 
58 '4 

182*» '

40’ 7 39’k 40’ 4

68' * 
>9‘ •
»ila

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables agréé»
F Fredette. C.A G Charette, C.A 
R. Poupart, C.A. M. Lai*unr?se C A 
L Robhmrd C.A H Mercier C.A 
J C Racet’e CAL BeUef+ur, C.A 
G. Fausse. C * h '. »■• *r. c.A

507 Place d'Arme»
Tel. : 842 8621

DeCARUEEl. DeCARUFEl 
A L'ESPERANCE

Comptables agréé»
50 oue»f. Placé Créméne 

Suite 1010 Tél 384-1890

31»»
32’ ; 
35'4

DENIS. DESMARAIS, HOULE 
ET ASSOCIES

Comptable» agréé»
J p Denis d * eS4.v.SC.tCA

»a,ier HOt. 4 a - . L s C . C A
O' . L Saur. ’ # d 4 i s C . C A 

Garmain uaimara 1 C * 
O^inran Meonev c a

57, rue Saint-Jacques 
Montréal 845 5208

17000
14400
15700

ine
ftftAO

t4’no
13200
T9'^*n

12200

3+’s

90^, 91 S» 
33*4 35S4 - 
lO i» lO ’i -i 
34’4i 34'S -

— 'A U$ Steal 11800 45' a A57q 41 A
Ve«Hd* 1*00 3? 'sv» W»

4 ’» Waikars 4700 10 t .'9H 10'»
— x. Warn L am $200 $0 4 49*4 50'4

WU Tel 6300 4? 40'S 4149
4 2’ • West f l 15800 S3’,14 52'ï 52V»

»% Wudlwth 7200 33’ 4 73'»
Xeru* Cp fi/UO 2»5 M 2«5

*f 'f Zamtti K 1 JO .« 54 'i U'»

Kay» Rqth 
Kellogg

10800

16800
13000

,M%
IW
37W

4i»*
77 ,

2* 4
41H

VIRRMRNT TOTAL» 8.3I90M

Ind'ce Dow Jones
Ouv 
■68 ".

Ferm Ditf 
’ 80 99 i ft

41' • 41$« + $• «5 stki 310.51 312 65 308 68 310.51—0 33

DESCHAMPS A GROTHE
Comptables agréé»

J.-Arth'j» OeichamB» C.A 
R#né-F Grqth* C A

1411 Crescent, Montréal 25 
845-3248

GAUVIN. DUCHARME. ROULEAU 
PRENOVOST. OUMAIS, BRAULT 

& ASSOCIES
Comptable» agréé»

Roge' Gauvin. C.A.
j.-Ome* Cvcharrr# C A 

xeen-Ptyl Rdu'esu, C.A. 
G*w*gr» Prafiovoit C A 
•e'nerfl Owma i C a 
lou’s R B’S C A 
P.e'*ft lalolft CA

561 est, boulevard Crémaiie 
Montréal 11 Tél.: 381 8011

KENDALL. TRUDEl i CIE
Comptables agrees 

1015 Côte Reaver Hall 
866-8563

GERARD LABELLE
Comptable agréé 

80 est, boul. Henri-Bourassa
384-9945

LACHANCE. BROSSEAU, 
ALLARD & CIE

Comptables agréés
ierntrd * Lechencr CJA. 

Pierre Y. irosseau. C.A.
Denis AMord, C.A.
Roge' Morin, C.A.

A. Urbain. C.A.

110 ouest. Place Crémazie 
Suit» 750 — 3S1-»32J

MESSIER, GUY, POIRIER, 
BOURGEOIS, GUENETTE A ASS.

Comptables agréé»
Jecoues âourgeo », L.S C.A, 

Guv Guenetf* C A 
Pierre-Paul Guy, l S.C., C.A 
Gu» ves»l*r. L 3 C.» CA 
Raymond A. Poirier, C.A. 
Rober* Houde B Aw C.A.

SS Place Crémaalo — fuit» 4t3 
Montréal |Y IT’ 64*1

LAVALLÉE, BEDARO, LYONNAIS, 
GASCON. LUSSIER NOISEUY, 

SÉNECAl
Comptable» agréé»

H. Lava è». C.A.
L. Gascon, C.A.
■* No-soux, C.A 
e Bédam LL.L., CA 
M Oemor» C A.
M Hardy C.A.

. Lyonnais. C.A. 
J. Lussier. C A 

R Sénécal. C.A. 
D. Crockett, CA 

A. Lussier C A 
G Pounerf. c.A.

215, rua St-Jacques, Montréal 
Tél. : 849-7791

LEBLANC A CIE
CampUbl»» agréé»

Pernane I 1 aoianc, L.S.C.. CAk

436 est. rue Laurier 
MONTREAL 

276-2638

LEMIRE, ROULEAU A CIE
Comptables agréé»

R. Lemlr#, C.A. e m Roseau, C.A

33 ouest. St-Jacques, ch. 505 
Tel.: 844-3475

ILOYD, COUREY. WHALEN 
A BRUNEAU

Comptable» agréé»
360 St-Jacques Suite 567 

Tel.. 849 8331

MAHEU, NOËL A CIE
Comptables agrees

J F Meneu CA. ■ Noei. C.A
P Vaheu. CA B Robert C.A
A R Faggio o CA M Hur* bise C * 
G Am deoeau. C.A G Landry C A 
L. Jarry C * R Tremblay C.A
M LeTeliler C A Y LêDairr,# C.A 
A, Har*l CA j Côté C a
G Normandeau. C.A. A Gvdette CJk 

C ytrqeau. C A

507 Place d'Arme» 
Montreal Tél. : 842 6651

MALLETTE, NORMANDIN A CIE 
RENE DE COTRET A CIE
Comptables agréés

V Norman* " C* P.-Ç M» *t»9 TA
Ç, c Norme'-dm C A A Rnu?**' * & 
t.-J. Ltcav* ca 6 L.«‘eb.-e C a

Assoc é- raj.gont*

1440 ouest, rut Ste-Catherme 
Montreal ~ 866-2891

Ottawa Québec Drummondvitle 
Ntcolet Trels.ltiv 1ère* S'-JérBme • 

Gatineau - Chicoutimi

McDonald, currie a cie
COOPERS A LYBRAND
Comptables agréés

630 ouest boul. Dorchester 
Montréal 2 875 5140

MERCIER, ROY, D0RAY A CIE
Comptables agrees

Gas'— N M «refer C.A 
Rpbtrf Roy. c.A 
P'trr# Dort v c.A

3560 è»., L»len*»in» 
Suit» 404

Montré»! 34 52é-6828

MESSIER, JACQUES, GAUTHIER, 
SAINT DENIS A CIE

Cemptabl»» «gréé»
*o»«r VfRifr, C.A.
R-.bert Jacaut», C A.
Regt-é o,uthi#r, O 

Marcsi Silnf-Dan » C A 
itoéuat '-•*# vft CA 

Jacques Martin C A 
(Associé loi'ftft*)

360 o., St-Jacques, local 1225 
842 9131

NADEAU, PAQUET A Clf
Comptables agréés

Jacques R Nodeau. C.A.
»4ei Valnv;:i». C.A.
G H'es Blond’n, C.A.
V'chei Guérin, C.A.

E G V Mulligan, C.A.

1470 ouest. Sherbrooke, 
ch. 850 842 6812

NADON. NADON A ASSOCIES
Comptables agréés
J. Ernîlien Nadon. C.A,

André Nadon C.A.
And-é Lanctftf CA 

Rooerl Dagen#.» c.A.
Robert Nadon. C.A

215 ouest, rue St-Jacquei 
845 8051

PRICE WATERHOUSE A CO,
Comptables agréés 

5 Place Ville Marie 866 9701
Montréal, Ottawa, Halifax, Toronto 
Hamilton, Windsor Winnipeg Calgary 

Fdmenton, Vancouver, Victoria

PROUU, 0 0RS0NNENS A CIE
Compttbf» agréât
René Prou x. Sa, C.A 

Guv tTOrsonnens S A„ C.A.

360 ouest, Saint-Jacques 
Suite 2004 
VI. 4-3017

RAYMOND, CHABOT. MARTIN, 
PARE A CIE

Comptable» agréé»
J. Raymond C.A. G. Chabot C A 
G Martin C.A. j Pa-é. O
J Br JSfttt» C.A. L. P Ocnooau C.A 
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TOUS 
pour un

UN
pour
TOUS

Vous
trouverez
votre

REBEL
ou
AMERICAN

Chez le 
conces­
sionnaire 
Not

MODEL
AUTO
SALES
INC.
6995
BOUL. SMAURENÎ 

TEL.: 272-5761

“Si
le marché des limousines 

était assez important, 
nous construirions des limousines.W

i - i

M. Earl Brownridge, président 
d’American Motors au Canada, 

parle de l’industrie de 
l’automobile et de la position 

qu’occupe sa compagnie.

Il y a deux groupes d'acheteurs d'automobiles 
aujourd'hui. Le premier considère l’automobile 
comme un simple moyen de transport. Le 
second y voit plutôt un mode de divertissement.

Seule In conifHiçnle American Malors peut satis­
faire les tiens groupes en meme letups.

À ceux qui désirent un simple moyen de transport, 
American Motors oflre la Rambler American, 
la première compacte, maintenant au bas prix 
de $2272, (modèle 220 sedan, 2 portes, livré à 
Brampton en Ontario). À ce prix, la Rambler 
American comble le fossé qui s'était creusé 
entre les voitures importées trop petites et les 
compactes trop coûteuses. Cette nouvelle liste 
de prix de la Rambler American permet à 
chacune des 100,(XX) familles canadiennes qui 
se trouvent devant le dilemme prix/dimension

d’obtenir le genre de voiture qu’elle désire au 
prix qu’elle veut payer. La solution: une voilure 
compacte canadienne à un prix qui supporte la 
concurrence des voitures importées.

Comment pouvons-nous baisser nos prix alors que 
tout est plus cher? Nous avons repensé la ques­
tion depuis le début. Et nous avons décidé 
d’éliminer le changement annuel de modèle. En 
épargnant sur le coût de ces modifications an­
nuelles, nous pouvions réduire nos prix substan­
tiellement. Nous avons donc obtenu l’appui de 
nos concessionnaires, qui ont accepté de réduire 
de S222 le prix du modèle 220 sedan, 2 portes. 
Et toutes les autres American ont été réduites 
eu consequence.

Cela aura-t-il du succès? Vous imaginez bien!

Cette façon de concevoir la mise en marché est 
très positive; les économistes et les gouvernants 
en ont fait l’éloge. Notre réduction est probable­
ment la seule coupure importante qui sera faite 
celte année. Nous en sommes liers.

À ceux qui désirent plus qu'un simple moy en de 
transport, American Motors oflre la luxueuse et

modèles Ambassador 
construits avec qualité

Ambassador DPL 
—l'un de» 9

grande Ambassador et la fougueuse Rebel, de 
grosseur moyenne. L'Ambassador et la Rebel ne

seront pas touchées par notre politique d'élimi­
ner les changements de modèles. Ces voitures 
sont construites pour satisfaire environ 400,tXX) 
acheteurs éventuels canadiens, qui insistent pour 
obtenir meilleure apparence, plus grandes per­
formances, confort et luxe. Nous continuerons 
donc à donner à ces acheteurs exactement ce 
qu’ils désirent, un nouveau modèle tout frais, 
chaque année.

—l'un des 9 
modèles de orosseur moyenne

Rebel SST

Pourquoi adopter deux lignes de conduite diffé­
rentes? Parce que les deux groupes d’acheteurs 
ont des besoins bien differents. Et parce que

nous sommes dans l’industrie de l’automobile 
pour satisfaire les clients et réaliser des profits. 
Nous n’avons pas l’intention d’abandonner ces 
deux objectifs. Nous construisons des sedans, 
hardtops et décapotables à la centaine; si le 
marché des limousines était assez important, 
nous construirions des limousines également.

Noire compagnie est solide et J!e est en pleine
expansion. Ce n'est qu’un début car nous venons 
à peiiu cfentrer dans une nouvelle période de 
notre ôi'V'i.e pleine de promesses. En 1965, les 
ventes ci V grande Ambassador ont triplé. En 
1966, nos ' i ont continué de monter. Cette 
année, nous a . ms déjà qu’elles monteront en­
core. Et de pi.r, grâce à notre nouvelle ligne de 
conduite et à notre réduction de prix, nous 
savons que les ventes de la compacte Rambler 
American vont certainement doubler. N'est-ce 
pas que nous avons une famille de voitures en 
pleine croissance!

Quels sont les projets d’American Motors? Les
révéler serait trahir des secrets importants pour 
l'industrie. Mais je peux vous dire ceci: des 
voitures idéales, comme l’AMX, deviendront

f) AMX.
T plu» qu'un» 

voiture idéale

bientôt réalité. Nous avons déjà commencé à 
travailler sut les voitures de 1970, qui repré­
sentent les conceptions les plus nouvelles et les 
plus progressistes de l’industrie de l’automobile. 
Cette nouvelle ligne de conduite que nous ap­
pliquons à la compacte Ambassador, n’est qu’un 
des développements surprenantsquivonttoucher 
le monde de l’automobile. Il ne s'agit pas de 
rumeurs ou de spéculations. C’est la vérité.

AMERICAN MOTORS 1967
AV(RlCAfq MOTOR JANAOAUlMiTCO

UNE DIFFERENCE REELLE, UNE VOITURE SUPERIEURE.
CONCFSSIONNAIttrs AUTOtmrS AMERICAN MOTORS DANS li GRAND MONTREAL

MODE! iuto SAIES INC. HONIREAl WES! AUTOMOBIK UD
«••95 Houl. Kt-l aurrnt. îî -‘ >ï«l 11 \\rutl* W *■*«militer «"«I »*’• • «l

ARBOUR AUTOMOBILES ITEE
• *o Mutilrtattf Pie IV .12 . 1.1.1*

(HAIE! MOIORS UD
21t« Mmii. Hi*, «rit

(rn lia» d* ■AhEThmoK#) 4M 0161

MASSE AUTOMOBILE 1NR.
23*3 Ile LaxMle. 2.1»4-4j:4
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!H» Roui Tasrhereail 
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Greenfield Park, 676-7901
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Québec: bientôt, un nouveau 
règlement sur les “instituts”
ides cours 12 mois par année; 

i étude obligatoire de h phüo

QUEBEC. — Le ministère de 
l'éducation promulguera d'ici 
quelques semaines un nouveau 
réglement qui définira les 
structures générales des cours 
dans les futurs instituts pré­
universitaires et profession­
nels.

Ce règlement, qui portera 
probablement le numéro 5, 
complétera le reglement no 3, 
adopté en mars 1966, qui a dé­
fini le niveau d'études pré-uni­
versitaire et professionnel, et 
le bill 21, qui vise a créer les 
établisements qui offriront ce 
niveau d'études de 12e à 14e 
année

Le règlement no 5 ne rescin­
derait en aucune manière le 
règlement précédent, sinon 
pour rebaptiser les études pré­
universitaires et professionnel­
les du nom de "générales et 
professionnelles". Il s'applique­
rait essentiellement à tracer 
les grandes lignes de ('organi­
sation des études, fixant ainsi 
un cadre dans lequel les pro­
grammes de cours actuelle­
ment en voie d'élaboration 
viendront s'insérer.

Les principales caractéristi­
ques de ce reglement son* de­
venues des secrets de polichi­
nelle, depuis que le ministère 
a entrepris de les soumettre au 
jeu de la consultation. Ainsi il 
est déjà possible d'entrevoir 
oue l'année scolaire dans les 
instituts sera divisée en trois 
"sessions" de 15 semaines cha- 
cune, séparées per une période 
d'examens et une semaine de 
congé.

Cette formule a été retenue 
de préférence au traditionnel 
système des deux semestres 
inégaux, l'un courant de sep­
tembre a décembre et l'autre 
de janvier à juin. Il présente 
en effet une souolesse plus 
grande et n'allonge pas néces­
sairement, comme on pourrait 
le croire, l'année scolaire des 
étudiants.

En effet, pour pouvoir être 
admis à l'université, l'étudiant 
qui fréquentera l'institut devra 
compléter un total de quatre 
"sessions" d'études pré univer- 
sitaires. L'étudiant qui choisi­
rait d'entreprendre ces quatre 
sessions l'une après l'autre, 
sans prendre de longues vacan-

de noire envoyé special
ces d'été, terminerait ses étu­
des pré-universitaires en un an 
et demi ; par contre, la majo­
rité des étudiants, escompte-t­
on, répartiront plutôt leurs étu­
des sur deux ans, à raison de 
deux sessions par année, et en 
honorant la tradition des va­
cances d'ete.

La troisième session serait 
ainsi un élément de souplesse, 
permettant a un étudiant pres­
sé de compléter plus vite le 
nombre de cours requis pour 
entrer à ('université ou, paral­
lèlement, pour accéder au mar­
ché du travail avec la forma­
tion professionnelle exigée.

En outre, cette troisième ses­
sion "en réserve" pourra être 
utilisée comme session de re­
prise de cours en cas d'échec. 
Cette disposition éviterait aux 
étudiants connaissant un insuc­
cès académique d'avoir à re­
prendre une année entière de 
scolarité. C'est, en somme, un 
pneu de rechange.

Il est possible que cette troi­
sième session, à l'encontre des 
deux premières, ne s'étende 
pas sur 15 semaines : elle 
pourrait être plus courte au 
besoin.

Une autre caractéristique de 
la structuie générale des cours 
parait acquise : c'est que cha­
que session de 15 semaines 
comptera a son programme 6 
cours différents, dont 2 seront 
communs et obligatoires pour 
tous les étudiants et 4 seront 
choisis par l'étudiant en fonc­
tion de son orientation, à mê­
me une gamme étendue 
de cours "optionnels".

Les deux cours obligatoires, 
pour les étudiants de langue 
française, seront les suivants : 
langue et littérature françai­
ses, d'une part, et philosophie 
d'autre part. Les étudiants de 
langue anglaise suivraient de 
leur côté un cours obligatoire 
en langue et littérature anglai­
ses et un autre en philosophie 
ou dans des disciplines jugées 
équivalentes en termes de cul­
ture générale.

Quant aux 4 cours option­
nels, ils se partageraient ain­
si :

A) 3 cours choisis dans des 
matières connexes et consti­
tuant un "champ de concen­

tration" préparant de façon 
appropriée soit à l'admission 

dans une faculté ou école uni­
versitaire, soit a l'exercice 
d'une occupation profession­
nelle;

B) Un autre cours, dit com­
plémentaire, choisi autant que 
possible dans une discipline 
autre que celles qui compo­
sent le champ de concentra­
tion.

Chaque cours, s'étendant 
sur 15 semaines, comportera 
45 leçons d'enseignement 
("périodes") à raison de 3 le­
çons par semaine. L'étudiant 
devant s'inscrire a 6 cours, il 
suivra donc 18 leçons par se­
maine, ce à quoi il faut ajou­
ter les périodes d'études et de 
travaux personnels, le travail 
de laboratoire, etc.

Le cours comportant 45 le­
çons par session, l'étudiant

(Suite à la page 7)

Les universités coordonnent leurs conditions d'admission i
La mise au point des programmes d études 

des futurs "instituts,/ progresse, mais...
Tandis que le bill 21. qui permettra la forma­

tion des instituts polyvalents au Québec, continue 
d’etre discuté vivement par les corps intermé­
diaires devant le comité parlementaire de l’éduca­
tion, la mise au point des programmes d’études 
qui seront dispensés dans les futurs établisse­
ments progresse à grands pas.

11 semble toutefois que les progrès soient plus 
rapides en ce qui concerne la préparation d’études 
pré-universitaires qu’en ce qui regarde la prépa­
ration des programmes de cours professionnels.

Les instituts — ou les “colleges d’enseigne 
ment général et professionnel’’ — prépareront 
une partie des étudiants à l’admission aux études 
universitaires, et une autre partie à des occupa­
tions professionnelles exigeant une formation de 
niveau technique.

Les étudiants fréquentant les instituts, qu’ils 
se destinent à l’université ou au marche du trà 
vail. suivront un certain nombre de cours en 
commun. Le programme de ces cours obligatoi­
res pour tous sont pratiquement arrêtés 

Mais, suivant leur destination, les etudiants 
suivront en outre certains cours optionnels, ou 
bien pré-universitaires ou bien professionnels ; or, 
tandis que la mise au point des options pre 
universitaires va bon train, il appert, avons-nous 
appris, que le ministère de l’éducation lire de 
l’arrière quant à la préparation des cours propre­
ment professionnels.

11 s’agit de mettre au point des cours profes­
sionnels qui prépareront à une grande variété 
d’occupations, dont le seul trait commun est qu'el­
les exigent une formation “de niveau technique”.

En plus des spécialités courantes déjà ensei­
gnées dans les instituts de technologie (électroni­
que, réfrigération, chauffage, mécanique, etc), il 
faut concevoir quantité de programmes nouveaux 
préparant les étudiants à des fonctions spéciali­

sées dans les services tdit secteur tertiaire) ■ affai­
res, administration, secteur para-médical, etc.

En bonne partie, le ministère doit "inventer’’ 
ces programmes d’études, ce qui est plus difficile 
— et plus long — que d adapter des programmes 
existants. La mise au point des programmes d’é­
tudes pré-universitaires, par exemple, s’est faite 
à partir des programmes établis dans les collèges 
classiques par les facultés des arts, et à partir 
des programmes en vigueur dans les écoles nor­
males

I.a mise au point des cours communs à tous 
les étudiants s'est inspirée également des pro­
grammes des colleges classiques et des ecoles 
normales, mais aussi des programmes des cours 
dits "théoriques" (physique, chimie, etc.) en vi­
gueur dans les instituts de technologie.

I ne première session de travail a réuni à 
cette fin les 10, 11 et 12 janvier dernier, quelque 
HO professeurs de collèges classiques, des écoles 
normales et instituts de technologie.

l’ne deuxième session, tenue a Saint-Hyacinthe 
les 20 et 21 février, a permis a quelque 200 
professeurs des 6 universités du Québec d’analy­
ser les programmes communs et pré-universitairès 
et de les adapter.

f’ette rencontre a mené à la préparation d’un 
cahier de 280 pages, définissant les programmes 
d’etudes à l’institut dans 22 disciplines

Programmes d’études communes et program­
mes proprement pré universitaires sont donc assez 
avancés. Du côté des cours professionnels, il n’y 
aura pas tellement de difficultés à faire entrer à 
l’intérieur des nouvelles structures polyvalentes 
les programmes professionnels existants dans les 
instituts de technologie ; encore faut-il que ce 
soit fait, et ce travail n’est pas très avancé. A plus 
forte raison, le ministère n’est guère en avance

sur son horaire dans la mise au points de cours 
nouveaux.

Par contre, du côté pré-universitaire, une autre 
étape importante vient d’etre franchie la semaine 
dernière

A partir des programmes établis au cours des 
sessions précédentes, une réunion a permis aux 
six universités, de concert avec les spécialistes du 
ministère et des institutions pré-universitaires ac­
tuelles, d’arrêter pour chaque faculté, école et 
département, le choix des cours qui seront néces­
saires à l’étudiant pour entreprendre des études 
universitaires a la sortie de l’institut

Ceci devrait s'appeler "definition des cours 
pré requis" ; les jargonautes du ministère ont tou­
tefois baptisé l’opération adoption des profils 
d’admission aux universités

En clair, cela veut dire l’étudiant désirant 
entrer dans une faculté scientifique devra choisir 
a l'institut, en plus des cours communs obligatoi 
res, le “bloc d options" (champ de concentration) 
approprié à cette faculté, comme par exemple des 
cours de mathémaliques et de physique Pour 
entrer en lettres, l’etudiant devra avoir suivi un 
"profil" ou les cours optionnels de lettres et de 
langues auront la place rie choix ; et ainsi de 
suite.

Il existe dans les six universités une cinquan­
taine de structures d'accueils, c’est-à-dire de fa­
cultés, écoles et départements pouvant avoir ries 
exigences d’admission différentes. Les universités 
ont ramené à 15 le nombre des “profils’' d’admis­
sion distincts et ont fait un premier pas ic’est 
un évènement historique) dans la coordination de 
leurs exigences d’admission.

Le comité mixte universités ministère étudiera 
bientôt les fruits de ce travail et le ministre sera 
appelé à prendre une décision finale au cours des 
prochaines semaines.

TROIS GROUPES PROVINCIAUX DE PARENTS RÉCLAMENT DES 
COLLÈGES PRIVÉS, CONFESSIONNELS ET NON POLYVALENTS
QUEBEC (De notre envoyé 

spécial) — Trois associations 
provinciales et une association 
régionale représentant des 
groupes de parents ont plaidé 
à l’unisson hier, devant le co­
mité parlementaire de l'édu­
cation. en faveur du maintien 
des institutions indépendantes 
(collèges classiques), dans le 
contexte du regroupement im­
minent de plusieurs collèges 
en corporations publiques.

Invités à commenter le bill 
21 créant les “collèges d’en­
seignement général et profes­
sionnel” à caractère public, les 
associations de parents ont 
formule plusieurs réserves sur 
ce projet de loi qui garantit 
mal selon elles la confessio- 
nalité et l’autonomie de ces 
établissements et ont d’autre 
part réitéré avec force leurs 
vues quant au maintien d’un 
secteur privé à ce niveau d’e­
tudes.

pass

Le rapport d'impôt 
a tout de même ça de bon: 
chaque année, 
il annonce

d!
Prenons donc les choses du bon côté, et hâtons-nous de 
soumettre notre rapport d'impôt. C'est une façon comme une 
autre de nous rappeler, en plein hiver, que la belle saison sera 
là bientôt.
Cette année, en plus du service régulier, le Ministère du 
Revenu du Québec met à la disposition des contribuables un 
service spéc/a/d'information et de consultation concernant 
l'impôt sur le revenu.
Ce service spécial vous est offert sur place dans divers 
bureaux du ministère, et aussi par téléphone ; ceci, pendant 
des jours et des heures supplémentaires au cours de mars 
et d’avril 1967.
Consultez la liste ci-dessous afin de savoir où et quand vous 
pourrez profiter de ce nouveau service de co/'sultation.

QUÉBEC:
adresse:
dates:
jours et heures:

par téléphone:

230, rue Dorchester, et aussi Place Laurier 
du 6 marsau 29 avril 1967, sauf les jours saints 
du lundi au vendredi, de 6h30 p.m. à 9h30 p.m. 
samedi : de 9h00 a.m. à midi
693-6150 et 693-6447

MONTRÉAL:
adresse: 107 ouest, rue Craiq
dates: du 6 mars au 29 avril 1967, sauf les jours saints
jours et heures: du lundi au vendredi jusqu'à 7h30 p.m. 

samedi : de 9h00 a.m. à midi
par téléphone:

i
8(ifi-(i249. 8(16-8158. 866-5943 et 866-9087 
du lundi au vendredi jusqu'à 8h30 p m.1 samedi: de 9h00 a.m. à midi

—------- -----------------------------------------------------------—— i»
BUREAUX SPÉCIAUX POUR LES AUTRES RÉGIONS:

dates: du 9 mars au 29 avril, sauf les jours saints
jours et heures: jeudi et vendredi, de IhOO p.m. à 5h00 p.m. 

et de 6h30 p.m. à 9h00 p m. 
samedi : de 9h00 a ni. à midi,

ADRESSES ET NUMÉROS DE TÉLÉPHONE.
CHICOUTIMI : Bureau régional de la Régie des rentes 

200 est, rue Racine. Tél. : 549-7222
HULL :

TROIS-RIVIERES:

L
Bureau régional de la Régie des rentes 
191, rue Principale. Tél.: 771 -3761
Bureau régional de la Régie des rentes 
1266, rue Notre-Dame. Tél.: 375-7044

SHERBROOKE: Bureau régional de la Régie des rentes 
230 ouest, rue King. Tél. : 569-4551

RIMOUSKI1 Bureau régional de la Régie des rentes 
176, rue de l’Evêché. 'iél.: 724 4805

MINISTERE DU REVENU DU QUÉBEC

La Fédération des associa­
tions de parents d’èleves de 
colleges classiques (FAI’E 
CCQ), l'Association des pa­
rents catholiques du Québec 
(APCQ), l'Association des 
parents pour le maintien des 
institutioas privées d’enseigne­
ment (APIMIPE) et l’Associa­
tion des parents de Rivière du- 
Loup ont soutenu successive­
ment et avec une belle unani­
mité devant les députés cinq 
idées principales:

• La nécessité de maintenir 
un réseau d’institutions pri­
vées au niveau collégial, de 
manière à ce que les parents 
puissent librement choLsir le 
type d'éducation qui convient 
a leurs emants;

• La nécessité pour l'Etat 
de soutenir financièrement 
ces institutions privées sur un 
pied d égalité avec les institu­
tions publiques, en adoptant la 
formule de la subvention ratta­
chée a l’étudiant;

• La nécessité de permettre 
aux institutions privées de 
conserver dans le système sco­
laire une "vocation pédagogi­
que particulière c'est à dire 
d'offrir un enseignement qui 
tout en répondant aux besoins 
de la coordination ne serait 
pas nécessairement calque 
sur les études polyvalentes en 
vigueur dans les instituts pu­
blics;

• La nécessité d’augmenter 
dans le bill 21 les garanties 
qui permettront aux corpora­
tions publiques d’instituts d’é- 
tre officiellement confession­
nelles, catholiques ou protes­
tantes:

• L’opportunité de modi 
fier dans le bill 21 les articles 
touchant la représentation des 
parents et des étudiants au 
conseil d’administration, des 
futures instituts, de manière 
à aecroitre celle des parents 
et a réduire ou supprimer cel­
le des étudiants.

Au premier chef, les asso­
ciations ont invoqué, pour ré­
clamer le maintien d’institu- 
tioas indépendantes, qu’il ne 
conviendrait pas de répéter 
au Québec l’erreur des pays 
qui ont fait de l'éducation un 
monopole d'Etat

Elles ont cité des déclara 
lions du concile, la charte des 
droits de l’homme de l'ONU. 
le préambule du bill B0 pour 
rappeler le droit des parents 
à pouvoir choisir librement le 
genre d’éducation à donner à 
leurs enfants. En outre, elles 
ont plaide que les parents du 
Québec, dans leur immense 
majorité, désirent le main­
tien des institutions privées.

Mais pour que ce principe ne 
soit pas vain, ont souligné 
chacune à sa manière les asso­
ciations, il faut que la gra­
tuité scolaire existe tout aussi 
bien à l’institution indépen­
dante qu’à l'institution publi­
que : autrement seuls les pa­
rents fortunés auraient la li­
berté de choisir effectivement 
entre le secteur public et le 
secteur privé.

Invoquant en outre le fait 
que les institutions privées 
rendent service a la popula 
lion, les associations ont avan­
cé l’équation “à service égal, 
subventions égales" et ont 
réitéré lei’i désir que le gou- 
vernement instaure un systè 
me de subventions dites ratta 
chées à l’enfant, comme l’a 
promis l’Union nationale dans 
son programme électoral.

En vertu d’un tel système 
les parents chnississant de ne 
pas envoyer leurs enfants à 
i’école publique recevraient 
de l’Etat une compensation fi 
nanr;ère équivalant au coût 
moyen de l’enseignement par 
élève dans l’institution publi­
que, el pourraient ainsi payer 
les frais de scolarité d’une ins 
titUtioA indépendante

Quant à la volonté des as 
sociations de permettre aux 
collèges privés d’avoir une 
“vocation nèdagoeique parti­
culière’'. elle s'inspire surtout, 
si on se fie là dessus aux rc- 
présentations des “parents ca­
tholiques”. du désir de voir 
subsister de» collèges dis­
tincts, non polyvalents, »c

spécialisant dans les études 
dites d'"humanitcs’’. Le pre­
sident de l'APCQ, M. Louis 
Bouchard, a exprimé sa crain­
te que la polyvalence érigée 
en absolu nuise à la qualité 
de l’éducation dont chaque 
enfant a besoin suivant ses 
aptitudes.

Tout en réclamant le main­
tien de maisons indépendan­
tes au niveau collégial, les as­
sociations ont néanmoins ac- 
cep.é (plus ou moins de gaie­
té de coeur) la perspective de 
la création, par le regroupe­
ment de collèges existants, de 
corporations publiques d’ins­
titut. Les porte-parole des 
groupes de parents ont toute­
fois souligné qu’il aurait été 
préférable de bâtir un roseau 
publie neuf sans mettre à con­
tribution les colleges privés 
qui disparaissent ainsi en tanl 
que tels.

Les corporations d'instituts, 
telles que le bill 21 les cons­
tituerait, inquiètent cepen­
dant les parents a quelques 
points de vue. En particulier, 
les associations estiment que 
le projet de loi ne garantit 
pas assez explicitement que 
les futurs instituts seront con­
fessionnels.

L’Association des parents 
catholiques estime même que 
les futurs "CEGEPS" (collè­
ges d’enseignement général et 
professionnel), pour être en 
accord avec le droit naturel 
d’une population "qui n’est 
pas neutre a l’égard des va­
leurs religieuses", doivent 
être au depart, non pi» neu­
tres. mais bien catholiques ou 
protestants La loi devrait pré­
voir que si un secteur de la 
population tient à organiser à 
ce niveau un etablissement

(Suite à In page 7)

Liqueurs & Gin
Faits d’ingrédients naturels importés et 
selon les recettes originales de 
W/nand Fockink, Hollande. Crene de 
Menthe, Triple Sec et Gin de Ge«<evre.

à des prix modérés

MF
Dtst«n*s et «mboui«iHéa m pat

• R. Cort* DtttüRwv Unutad. Montras!

gJuCPIj

jV:

Qu’y a-t-il au menu du Carignan? 

Pour commencer, la joie de vivre, 
une carte des vins extraordinaire 

et une leçon d’histoire.

Tout d'abord une note histo­
rique. Le Carignan tient son 
nom du régiment de Carignan- 
Salières envoyé en 1665 pour 
protéger les premiers colons de 
Ville-Marie contre les Iroquois.

Les hommes de Carignan implantèrent en Nouvelle-France 
In tradition de bonne chère et de bons vins des vieux pays 
que nous respectons encore de nos jours.

La joie de vivre. Lne ambiance toute 
particulière qui règne tous les jours 
au Carignan de midi à 3 heures et 
de fi heures à minuit. Tous les jours, 
sauf le dimanche, vous pourrez, dansej^ 
aux rythmes d'une musique choisie.

Notre carte des vins est 
des plus audacieuses 
tant par son aspect 
(un véritable volume) 
d’une épaisseur 
de 3 pouces) que par 
son contenu. C'est 
une exceptionnelle 
collection des plus 
grandes étiquettes 
dont la plupart sont 
spécialement importée* 
pour le Carignan.

Les gourmets sc doivent de 
déguster "La Ristourne de l'Intendant 
— un filet mignon sauté au 
beurre avec porto, trutfes hachées 
menu et accompagnées de coeurs 
d'artichauts garnis de moelle de 
boeuf et de pommes de terre 
parisiennes . , . ou le foie de veau 
"Ville-Marie” flambé devant 
vous ... ou le caneton du lac 
Brome rôti à ta broche. Ou ., . Bref, 
est-il necessaire de continuer?

.Le Carignan
ouvre sur Le Carrefour, Place Ville-Marie.

Administré par Le Rnne Elizabeth
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théâtre musique cinema variétés

H.C.T.
La Nouvelle Compagnie Théâ­

trale, dirigée par MM Geor­
ges Groulx, Gilles Pelletier et 
Mlle Françoise Graton. annon­
ce son 3c et dernier spectacle 
de la saison “Les Femmes sa­
vantes” de Molière La mise 
« n scene est de Georges 
Groulx, les décors de Claude 
Fortin, et les eostumes de Ma­
rio di Nardo, Cette pièce sera 
à l'affiche du Gcsu, du 1er 
avril au 3 mai.

(OURS 0! MUSIOUf
L’Bcole normale de musique 

offrira aux professeurs de mu­
sique ainsi qu'aux élèves avan­
cés, des cours d été du 2F juin 
au 5 août. Ces cours prépa­
rent au lauréat et au bacca­
lauréat en musique ainsi qu'au 
Brevet d enseignement spc ia- 
lisé, option musi ue pour 1 en 
-eignement de la musique 
dans les écoles publiques. I,e% 
méthodes suivantes .seron; of­

fertes : Martenot, Corneloup, 
Dal croze, Orff, Kodaly. Psy­
chologie M20 heures). Met ho 
dologie de l’éducation musica­
le (90 heures) - Histoire de la 
musique, harmonie analyse 
musicale, musique de cham­
bre. etc I* prospectus sera 
envoyé sur demande. — Tel.: 
481 3441

FOIRE DU LIVRE
La troisième Foire interna 

fionale du livre s'est ouverte 
mardi à Jerusalem en proven 
ee du président /.alman Sha- 
zar. Les éditeurs de 25 pays 
v présenteront pendant 3 
jours 80.000 ouvrages en 88 
langues. A cette occasion sera 
aussi remis à l'écrivain fran 
çais Andre Schwartz Bart le 
prix “Liberté de l'homme dans 
la société”. J/Cg pays de lan 
gne française sont représenté» 
par la France, la Belgique, la 
Suisse et le Canada français 
qui. à lui seul, a 20 exposants.
sr™™-"

NKW YORK l.r p<'inlrp 
Jean Xceron est mort mercre­
di a l’âge de 77 ans Né en 
Grèce, M Xceron avait émi-j 
gre aux EtatsUnis, puis se j 
tait installé a Paris, ou il s'é­
tait lie avec Braque et Picasso. !

S.M.C.Q.

Une oeuvre de 
Gilles Tremblay
“Kekoba ’ pour trio vocal, 

percussion et ondes Martenot 
par Gilles Tremblay sera pré­
sente au troisième concert de 
la saison de la “Société de 
musique contemporaine du 
Québec" le mercredi 5 avril à 
20h 30 à la Salle Claude Cham­
pagne. L’oeuvre de M Trem­
blay. qui sera presentee pour 
la première fois en public sera 
interpreter- par le Tri > vocal 
de Montréal (Josèphe Colle, 
Fernande Chiocchio et Claude 
Letourneau>. Guy Lachapelle, 
percussion et le compositeur 
aux ondes Martenot

U programme débutera par 
un récital de piano par l)a 
vid Tudor qui fera entendre 
les oeuvres suivantes : Pando­
ra's box et Bandoneon piece 
de Mauricio Kagel, Klavier- 
stuck XI de Karlheinz Stock­
hausen et Variations de John 
Cage.

t e concert terminera la sé 
rie de trois concerts qui ont 
été organises pour lancer cet­
te premiere saison de concerts 
de musique contemporaine 
grâce à une subvention du 
ministère dos affaires cultu­
relles du Quebec.

Initiative de Lionel Villeneuve, Georges Carrère et Pierre Dufresne

Le Saint - Laurent a son centre d’art 
flottant qui sera à Montréal en mai

THÉÂTRE
OMI filt (WAIMI.SNI- — J»<qur« 
HrH Pt Krm-t' ( laud* . X. »)

,i. K M.OKI' "Ballade pour un 
re\ittuttoniuilrr- < Kobrrt <>au- 
thler — Jiioqu'au i avril 

»t SI — A partir il*’ -..tmcrii : "Lrt 
foimm'v ^avanies" de Molière.

» iki- vüu. ok qi \ I sui s —
l.ovc" Hew. X in - Sain . 7 .10 - 

H.30 .. fur., 7 30 — Bel. lundi
\ t’Ot MKIKItt Wela. h*- 

•| m i m s \n r>> « «•».. ert Mo­
zart a**'« Xuclre <

I s U'I'KIMT*' Sm.« Il KH — 
Jeudi, vend et "l e-» pe-
fil> hr.urjeoU” de (.nrkl. S,30 — 

ï»in> . 7h .{0 — Nftuveau aperiade 
pour enfant* : *im et rilm i 
lu. :m
RlfitAl vrilT - le veux voir 

Mlnu**ov” de V Kalalev a l'af­
fiche iu&qu «n 14 avril.

3\t TiMBANqt ES - l. an du lar­
ge" fl le ‘‘Covninnaute”. jeudi, 
ven . aam. et rllm. a 20h 45.

CINÉMA

MMNCXIN — "Amnk. folie meur­
trière" - 220 - 5.20 - S ir* — "Hiles ! 
sans voiles" - 1.00 - 3..*0 - « 50 -

C»R,\N \I>A — ‘‘Les di* commande-
merits ' - I?.i5 - 4.30 X 15.
JEAN 1 AM)N — "le Ketoiir’’ Sein.1 

« 15 - 10.05 — lliin 12.00 3,20
- 6.35 - 10,05 "Hirie n Btthia ' 
Sem. X 15 Hlm . 1.30 • 4.55 ■
S.15

Kl NT ~. "Doctnr '/hlva^:«^,, hem.: { 
S.15 — film. 7..10 — .Mar. sam., 
diin . mer. . 2.00

I.A n( U,A Lu matinée • 5u Se- 
efiur*” ll,?9 i >«« r Garçons 
d mis le vent ' ' 00 - 3 10 In 
voiree Mtr helatigela Antofilnm 
• I Avventura" 7.10 la Nuit"0. iO

LA\ A|, • "Le rorheau" - 13 00 l.in 
> 9.40 — "La veugeanre dij lloxe 1
- L10 * 6.10 — Le* lanternes 
roiiçes" • 2.50 - 7.50.

LOEWS — -Hotel" - 10 10 - 12.25 - | 
2 35 - 4,45 - 7 00 - 115

U <FK M "Sol w ith mv ulfe vou ; 
don't" 5.30 - 9.35 —• •kaleidoaco- j 
pe 7.1.3 — Him à partir de 1.15

Ml BMI K "Mat f Helm, acent 
très spécial" — 30 - « t*5 9 15

Aux pimies de conihal'

CE SOIR 
À 8H.15

„ ~Blue
Bonnets

Comm* l« Seine, la Tamise 
ou l'Elbe, le fleuve Saint-Lau­
rent aura bientôt, entre les 
paquebots, les cargo* et les 
voiliers de plaisance, un ba 
teau destiné aux loisirs collec­
tif*.

Ce bateau c'est "l'Escale", 
premier centre d'art flottant 
en Amérique. L'ancien bec 
"Arthur-Cardin" qui faisait la 
navette entre Sorel et Ber- 
thier a été transformé par des 
artisans en théâtre-restaurant- 
salon pour les rendez-vous d'a- 
près-theâtre. Il accostera au 
pied de la rue McGill, dans 
l'ancien canal Lachine et le 20 
mai s'y tiendra la premiere 
d'une nouvelle pièce canadien­
ne, "Le voleur de l'un fait le 
malheur de l'autre", de Ber­
trand Vac.

Désormais il passera huit 
mois chaque année dans le 
canal Lachma et l'été, il se 
promènera dans la fleuve St- 
Laurent, du côté de Sorel, 
Trois-Rivières, Québec, Forest- 
ville, Rimouski et Rivière-du- 
Loup ; s'engagera dans le Sa­

guenay, faisant escale à Ta- 
doussac, Chicoutimi, Bagot- 
ville et Fort Alfred, et ira mê­
me peut-être vers l'ouest, sur 
les bords du lac Ontario, a 
Trenton, Belleville, Kingston, 
Brockvilie, Prescott *t Corn­
wall.

Ce sont des hommes de 
théâtre montréalais bien con­
nus, MM. Lionel Villeneuve, 
Georges Carrère et Pierre Du­
fresne, qqi ont conçu le pro­
jet. Mais il fallait trouver les 
$400,000 nécessaires â sa rea 
iisation. En 1964, M. Robert 
Allard, homme d'affaires de 
Montréal, s'intéressa au projet 
et réunit un groupe d'une 
dizaine de personnes qui 
étaient prêtes a y donner leur 
concours financier.

Ensuite les responsables de 
la Commission du centenaire, 
tant a Quebec qu'à Ottawa, 
ont souscrit au projet, ce qui 
facilite davantage son finan­
cement. Parmi ceux qui ont 
contribué à ce financement on 
compte MM. Lucien Lachapel 
Je, Julien Levasseur, Yoland 
Guérard, Alfred Augustin, Au- 
rélien Noel, Louis Morisset,

MAINTENU A L’AFFICHE! 
2e et DERNIERE SEMAINE

DtMÈRf fois A MONTREAL !

FESTIVAL
INGMAR

BERGMAN
VttS ttttlNAllS - S. T WUK

IMM\T1IKJ1F — lu Physlt al 12 «0 - 4.20 - 8.00
Bill*lire* Ontrr* \iidurirlu m 1 ni- MONr II Ml •l.es 10 C onifnaiirie-
yr-rsitè Mi <7111 6 II) prucraminr Itlelil h" — !. 15 - 7.15.
vane de lilm* d'animaunn trhe- MONhl \ND "The Endless Siim-
«ovluvarjue — (1 «0 'Otl ippre- mer** 1.20 - 3 .20 - 5.25 - 7 10 - (I 10
val m live Brook *. 11. 1014 I. <>( nu. MON r -• "l»r-adlh‘r than the

\l tH 1 1 Tl — TI.«5S»'! 8.15 — Male' ’ 1.3(1 - 5.40 9 50 — Hark
Him.. "J0 M.uinees : sam., Ini ruder" 3 1 0 - ; to
dm» . mercredi ; 2.00 I* 31 \< 1K — * Tlurrv Sumlown” -

411111 BS | "l.es II» r uni ni and*- 10.14 - 12.30 - - fi.io - h v».
mrnls" - 11.13 - 1 >(• - 7 1 5. P A PIN 1 VI "Amok, fr*lle meurtrlé

5\ 1 M 1 ‘famine of 1 he Shrew** re'* ^’.25 - 5 .25 - 8 |ft “FIHe*
soir* . * 15 — Mal. : mer satii % sans voiles" - 12.55 - 4.00 - 6 55 -
rflin : 2.1 .A 9.,35.

BIHH’ ‘Cotiple Interdit" - i? 00 r Ml 1S15 N "M»»nsleur" in "O -
T.IX» - 5.44 - X 15 - "I e 1 iK*e 12.3.3 - 2.50 - .3 0.3 - 7 15 - 0.40

de* mer»’’ - 1.Z0 - 4 JO - 7.0 » - pi \< r Ml t 1 -MABU -- <,» rude
10 «Y nail**. "Blow IT»" 12.30 - 2.40 -
4N \IIIF.N — "Furie ;» Bahia" 4 •» . • 7 10 • 9.2> — Petit* salle;
12 00 - 3.20 - «15 - 10 04 — ‘Te “Deal■ John" 12 25 - 2.3*1 - 4.35 -
Retour'» 1.45 - '< *0 8.30 K 10 -• 6.45

r.\i*rioi, — in i ike mm * - T 0 .00 PI \/\ "F urie à Bahia ' 1 ' 00 -
- 12 20 - ? 33 . 4 30 - 7 05 - » '5. 3 20 « J5 - ions — «if» Retour"

( I1WIIM AIN la firunde course'' 1 15 :,.io - 8.30
12.10 - 3.05 - «00 ’>00 K 1VOI 1i — " l.es 10 rommande-

l II \ 1 F A 1 “Amok, folle meurlrlè- nient s” - 17 35 - 4 20 - X 0.4.
re ' 1 00 - 3.50 « F. - 9 15 -- S \I\T-BKNTS "le Tigre des
"FlUes sans voiles" - 2..*0 - 5.20 - mers* 12.00 - 3 00 - 5.15 - 8 45
R. 15. — ouple Inlcrdit" - l .'O - 4.25 -

CINFMA fFSTIVM. •T oving 7.05 - 10.10.
l ouples" Sein 7 30 - 9.30 — S \ V05 "Beadllrr than the male"
Dim 1.10 - 3 30 • 5.30 - 7.30 - 125 - 5.20 m 20 — "Dark ln-
9 50 trude r .3.10 - 7.05

CINKK \ M \ THF ATKt IMPRHI AL - 
"ItiiNSian Sdvrnf un*’* tous l»"> 
Jours - 2 00 ft X 10 Hint : 1.00 
- 4 13 » 30

CKFMAZ1K — "Madait
3.29 - « 41 - 10.00 - 
la vtllr" 1.59 - 5 11

H U 1*11 IN
7.30 - 9.30

X" i: : 
• I li vre

**La Curée". Sur sem.: 
- Sam. et rtlm.: 1.30 - 

3.30 - 5.30 - 7.30 9.30
El H TB % — ‘ Matt Helm, axent très 

«pénal" — 1*40 - 4 20 R oo — 
de romhat" —- 2,30 -'■\u* poste*

S 05 1.50,
Kl Y s FF — Salir Krsnalt Cn hom- 

mr rt une frmm*- ' 7.30 - 9 30 — 
SaIIp Ftsrnstpln "I p Hpstlatre d'a­
mour" et La Jeter' meme ho­
raire.

F MPI H F — Festival lugmar Berg­
man : 6.30 - 6.15 - 10.00.

IK.Mtn —* "Le* Amours dune 
Monde" 1 15 - 2.55 - 4.35 - 6 30 
X 10 - 9.50

SIMLI.K "The Bihlf* Sem X.I5 
Mrr.. sam. et dim 2.15 rt 8.15

SNOW BON "Man for all seasons" 
rt 2.15 - 6 15.

S T R \ N1 > — "One Rpv too manv" 
10.70 - ?.0.\ - 5.45 » 35 - ' Mann
thr Maeniflrent" 12.10 - 3.5« -
7.40

VAN IIORNR ~ "fîeorgv titrl" 1.20 
3.20 5 20 - 7 20 - 9.30

A I N no Ml “Technique d’un
meurtre" 12.45 - 2.50 - 5 00 - 7 30
9.3»

VI KHI — Natalie Wood "Rplendor 
In the Grass" < H ta Ka/xn. F.-f. 
l'Mio i mo - 9,4ft This Property 
Is Condemned" < Sidney Pollack, 
F \ 1%«> 7.50

A5 IsTMOl NT — "A Tnuntess from 
Hong Kong" —• 12 45 - 2.55 5.05
- 7 15 - 9 30

n

9e SEMAINE

LES AMOURS 
D'UNE BLONDE"
Un film de MILOS FORMAN

Sous litres français

Ce film est mis en nomination 
par I'ACADIMY AWARD pour 
l'OSCAR du meilleur film étran­
ger de l'année
Interprété par

llana Brcjchova 
Vladimir Pucholt 
Vladimir Mensik 

Acclamt' aux Ft'slivals de 
New ^t’ork et Venise 

1. Amour révélé en toute 
franchise, sans artifices, 
sans honte. Film simple, 
humain.

LOUANGES UNANIMES DE 
LA PRESSE !
* a * *
MH till K KM H F AU — La presse
★ * è *
PATRICK STR AK AM —Sept Jour*

Bssm
4530. P \ PI VF AL 

Tel 527-0742

Prochain film à l’affiche :
MERE JEANNE DES ANGES 

d« Kawaiorowicx

Film (choc) du 
FKST1VAL DE CANNES

Vendredi : LE SILENCE 
LE MAGICIEN 

Samedi: le 7e SCEAU 
A TRAVERS LE MIROIR 
Dimanche : LA SOURCE 

TOUTES CES FEMMES
Lundi : REVES DE FEMMES 

LA SOIF
Mardi : FRAISES SAUVAGES 

L’ATTENTE DES FEMMES 
Mercredi: L OEIL DU DIABLE 

JEUX D’ETE
Jeudi : LES COMMUNIANTS 

UNE LEÇON D’AMOUR

empiRe
V OOIIVY I 274*4521

AWATAWATATATAWATAWATATi

5UR SEMAINE 4 30 - 8 IS - 10.00 PM j 
DIM : 1 35 3 15 S 00 - é 40 - 8 30 • 10.15 I

iAUJOURD'HU

Hubert Loiselle, Jean Lajeu- 
nesse, Edgar Mailhot, Hyman 
Weinstein, Josaphat Vallières, 
Fridolin Simard, et Mmes Mo­
nique Houle, Leon Simard, 
Jean Simard, John G. McCon­
nell, Pierre Marcotta et Yvan 
Pellan.

Le "Théâtre de l'Escale", 
aménagé au coeur du bâti­
ment, aura 520 pUca*: *■*♦ •»-.« 
scène à l'italienne qui, avec 
les coulisses, a ol 
profondeur et 38 pieds de lar­
geur. L'ouverture du rideau 
a 28 pieds sur 12 pieds et de­
mi de hauteur. Derrière le pla­
teau sont installées les loges, 
les cabines et les salles de ma­
quillage. Le plancher de la sal­
le est fortement incliné de sor­
te que tous les spectateurs ver­
ront sans peine la scène.

Sur un des ponts, un salon 
sera réservé à la danse, à la 
musique, aux spectacles et di­
vertissements d'après-théâtre

Le restaurant peut accueillir 
80 convives et ses larges fenô» 
très donnent sur les ponts- 
promenades ainsi que sur !• 
decor des ports d'escale.

Le premier spectacle, "Le vo» 
leur de l'un fait le malheur 
de l'autre", a été écrit'per 
Bertrand Vac en collaboration 
avec Marcel Dubé. La commis­
sion du centenaire a aidé à la 
création de la pièce et finan­
cera une bonne partie de* 
coûts de production.

Mise en scène par Raymond 
Royer, la pièce sera interpré­
tée par Andrée Lachapelle, 
Gilles Pelletier et Lionel Ville- 
neuve dans les rôles princi­
paux, entourés de Guy Hoff­
man, Suzanne Laberge et Pier­
re Dufresne.

LES CINEMAS DE REPERTOIRE À Montréal
EN MATINEE SEULEMENT 

AUJOURD'HUI. HER NIER JOUR I

• "AU SECOURS 17 W - 3 30
• '« GARÇONS DANS L'VENT"

2 M - 5.10

CE SOIR et
DEMAIN (tout* U tournée) 

Mlchelaoflalo ANTONIONI présent*.
• "L'AVVENTURA" 7 10
• ''LA NUIT ' * 30

I* réallMteur d* ''BLOW UP''

LE NOUVEAU LA SCALA
4430 PAPINEAU (coin Beaubien 

TEL.: 721-5107

CE SOIR et
DEMAIN (toute la tournée) 

NATAUE WOOD 
Anatomie d'un* STAR

• "SPLENDOR IN THE GR45S”
(US 1R6A; * K « Karan * •> o • 7 40

• "THIS PROPERTY 
IS CONDEMNED"

(US TR45! de Sidney Pollack è T so
SAMEDI 6 1 h 30 pour le* membre* 
"The Left Handed Gun” Art. Penn)

LE NOUVEAU VERDI
5380 St Laurent Cprè*: $t Viateur) 

Tél.: 277 4800

•* /,-\ J'r:. \/ • ■/*•/ * /C.

"LA FRANCHISE ET 
L'IMPUDEUR SUÉDOISES 
QUI EXPRIMENT EN 
IMAGES SAISISSANTES 
LES MOUVEMENTS LES 
PLUS INTIMES DU CORPS 
ET DE L'ÂME."
— M/chèlt Farriav, LA PRESSE
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“Hurry sundown” de Preminger
La Société des auteurs et compositeurs 

se donne un nouveau conseil

dernier film d'Otto Pre­
minger, "Hurry sundown" est 
d'une habileté technique incon­
testable: recherche minutieuse 
du détail dans les plans ciné­
matographiques, reconstitu­
tion de l'époque à partir d'un 
matériel approprié, sans ou­
blier la qualité d'un montage 
qui ne donne prise à aucune 
longueur.

Preminger traite du racisme 
avec une indifference étonnan­
te, et la question se pose, à 
savoir s'il n'a pas esquivé une 
bonne part du problème au 
profit de situations conjugales 
exagérées. Et qu'on se rappor­
te aux comportements insolites

par Jacques THERIAUlî
de Jane Fonda et Michael Cai­
ne, du juge Purcell et de son 
épousé . . Comme dans la ma­
jorité des productions améri­
caines, le thème est abordé 
avec une prude facilité; rien 
de choquant, tout pour plaire. 
Pourtant, même si le racisme 
a été remis en question plus 
d'une fois, Preminger aurait 
pu s'exempter de le présenter 
avec autant de complaisance; 
car, le film terminé on a l'im­
pression que l'affrontement ra­
cial est normal, accepté par 
les Blancs et qu'il doit suivre 
son cours.

Et combien de scènes pathé­
tiques, qui auraient pu être

ETUDIANTS
PREMIERE SAMEDI l*r AVRIL

LA NOUVELLE CIE THEATRALE

présente

LES FEMMES SAVANTES
de Molière

Mis* en scènt de GEORGES GROULX 

Renseignements : 866 5957

LES APPRENTIS - SORCIERS
1297, rue Papineau

Jeu., ven., sam, gh.30 — Dim,, 7h.30 précijcs

utilisées avec efficacité ! Mais 
non. Nous en sommes encore 
a l'éternel conflit du Noir dé­
favorisé, pauvre, sans connais­
sances législatives et qui re­
çoit l'appui d'un voisin au 
grand coeur.

Toutefois, comme dans tout 
ce que Preminger a tourné, 
nous retrouvons une force de 
caractère, un sens de l'action 
virulente; les personnages, mê­
me s'ils ne sont pas tous at­
tachants, vont jusqu'au bout 
de leurs decisions. En fait, la 
valeur du film réside dans cet­
te perspicacité psychologi­
que, et cette profonde connais­
sance des modes de vie du peu­
ple noir; les plus belles scènes 
sont celles où nous les retrou­
vons réunis ensemble dans une 
intimité chaleureuse, qui re­
joint les moments de grandeur 
de "Porgy and Bess", egale­
ment tourne par ce produc­
teur.

Le film est actuellement à 
l'affiche du cinema Capitol.

LES PETIIS BOURGEOIS
MAXIME GORKI

VLIRO STATION PAPINEAU RESERVATIONS SAS 24 3*

Nouvpau SPECTACLE pour enfant» 
SAMEDI et DIMANCHE — 2 h. 30

CHANSONNIER CLASSIQUE
Le Chansonnier Classique 

mettra à l’affiche samedi pro­
chain (et les deux samedis qui 
suivront) un récital de musi 
que baroque avec Rosemarie 
Landry, soprano, Krystine Bo- 
gyo. violoncelliste, Stewart 
Grant, hautboïste et Matthieu 
Duguay, claveciniste. Ce pro­
gramme sera le dernier de la 
saison et se tiendra a la Pales­
tre nationale à 21 h.

- ssy?

2Suin

l'AlSACt
Le seul restaurant alsacien A Montreal avec toute» 

les spécialités de celte charmante Province :
QUICHE, CHOUCROUTE «t KUGELHOFP 

2100, rue de la Montagne Re».: VI. 2-3481

)• soprono-coioroture canadien

LOUISE LEBRUN
Ur.op, Op.™ t.J.q.bprp ' AlKmogn.

LUNDI SOIR, 10 Afflil, 8J1P.M.
IILLCT» Eli VESTE: ' . «ESEWtTIOXS

Ed Arditmlnult Inc. ! 2724261
BslilHlu Musique l«. main

ADMISSION: S3.00 - ETUDIANTS: J1.00

SALLE CLAUÇE CHAMPAGNE 
2?0 CH. BELLINGHAM. MIL

ma

LE MEILLEUR FILM ÉTRANGER giobe dos-oo 

UN DES DIX MEILLEURS FILMS DE L'ANNÉE
—Sttuidty Rtv.t# —N. Y. Post

PALME D'OR GRAND PRIX
CANNES 66 Ô.CJ C*

^ ^ mois

35 MILT0N/842-605*
HORAIRE 7 10. 9.30

SAM. 1 30, 3 30; 5 30 ; 7. 10.00
DIM. 1.30; 3.30, 5.30; 7,30 9 30

Un film Gérald Calderon

EASTMANC010R

un hommeetune femme
UN FUM DE CI.AUDE IEL0UCH 

AVir • miOÜI-TW'ir.WT.piFRRr RAROIIH

le
tesliaiie

daimir
LA VIE SEXUELLE DES ANIMAUX
et IA JETÉE de Chris MARKER

SALIE EISENSTEIN

/ DE CLAUDE LELOUCH
'° Montréal, 187,218 personnes ont vu ■ m 
à New-York, 363,109 personnes ont vu r
à Paris, 782,293 personnes ont vu GÎ UDG 1601016

RELÂCHE 
1er et 2 AVRIL

Avant Paris, New-York, Londres, etc.** vous verrez à
CINÉ-WEEK-END, DÈS SAMEDI, 8 AVRIL 1967

En grande primeur mondiale
UN AUTRE FILM DE CLAUDE LELOUCH

LES GRANDS MOMENTS
EN FRANSCOPE

«rv«c Jantn* Mognon, Amîciou, Pierre Barouh, Jacqua* Portât «t Jean-Pierre Kolfon 
VOUS RIREZ EN VOYANT COMMENT IA "PP" FRANÇAISE A OBTENU UN FAMEUX CHAR 

INVULNÉRABLE COMME CELUI QUE NOUS N'AVONS JAMAIS PU VOIR AU QUÉBEC

LES SAMEDIS ET LES 
DIMANCHES 

ÎN SOIRÉE SEULEMENT CINE-WEEK-END
V-7 VOUS VERREZ DES GADGETS A LA 

JAMES BOND ET VOUS VIVREZ 
LES GRANDS MOMENTS

AUDITORIUM HÔTEL-DIEU
3860 ST-URBAIN, MONTRÉAL 

Th -9tv nÉt- ?74 75H

^7
PLACE VICTORIA - T.t ; 878 1451
12 45; 2.50; 5.00; 7.15; 9.30

TECH
jTECH

Plus audacieux 
et saisissa,,*

ROBERT WEBBER
dans

ECHNiQUE 
*<Kl!aT9E

NICOLOR]
NISCOPE

JEANNE VALERIE Mis* en scène dm 
MICHEL BATOINET FRANK SHANNON

C’est un conseil entièrement 
nouveau que la société des au­
teurs compositeurs s’est donné 
à l’issue de son assemblée gé­
nérale annuelle qui s’est tenue 
mardi à Montréal.

A la présidence, Uichard Pé- 
russe succède à Marcel Dubé.
V i-eel Dube quitte ie conseil 
(iatlminisiration dr la SAC 
après y avoir siégé pendant 
de nombreuses années, à ti­
tre de directeur, de vice pre­
sident. et, eu cours des trois 
dernières années, de président. 
Quant à Richard Perusse, ce 
n'est pas un nouveau venu 
dans le syndicalisme. Il est 
membre de la SAC depuis plus 
de 10 ans. Il a siégé au con­
seil d’administration de l’Union 
des artistes de Montréal pen­
dant trois ans. Il en a été le

AUX BEAUX ARTS

Rétrospective 
des salons 
du printemps

De nombreuses recherches 
au Canada et aux Etats-Unis 
ont permis au .Musee des 
Beaux-Arts de Montréal de réu­
nir des oeuxres d'artistes qui 
ont remporté des prix depuis 
19(18 aux salons de printemps.

Ce travail de limier a été en­
trepris par Mlle Katharine 
Kennedy, responsable de l'or­
ganisation du Salon de Prin­
temps depuis 15 an-.

Mlle Kennedy, qui est assis­
tante administrative du direc­
teur du musee, M. David Car­
ter. a réussi a retracer la plu­
part des anciens lauréats ain­
si que les oeuvres primées. 
Plusieurs de ces oeuvres ap­
partiennent maintenant a des 
collections particulières ou pu-. 
blique'

Le vernissage aura 'ieu le 80 |

de reunir seulement les ga­
gnants du Salon est un projet 
conçu à l'occasion du cente­
naire de la Confédération. En 
temps ordinaire, tout artiste ! 
canadien visant peut soumet­
tre ses oeuvres au Salon et un i 
jury est appelé à faire le choix i 
final

William Brymmer. J.W. 
Morrice, Maurice C u 11 e r. 
Marc-Aurèle Suzor-Côts\ Al­
bert Robinson. Clarence Ga­
gnon et Paul-F.mile Borduas 
figurent au catalogue. I.'expo- 
sition se poursuivra jusqu'au 
30 avril.

L’exposition remonte A Iftoa 
parce que l'attribution des 
prix Jessie Dow. institué* en 
vue de rehausser le Salon, da­
te de cette année-là

Vingt sept gagnant* sont dé­
cédés.

Environ 75 «utre, lauréats 
aeernnt représentés T!« habi­
tent en divers endroit* du glo­
be Montréal, Toronto, Frede­
ricton. Redwood City (Califor­
nie). Ottawa. Orono (Ontario), 
Londres ; \ngleterre), Ticino 
(Sub-sc). Sainte Rose. Devon 
( \ngleterrr >. Brooklyn (N
V ). Morin Heights, St-Thomas 
(Ontario), Armdale (N'ouvel- 
le-Ecossc). Winnipeg, Vancou­
ver. Westport. (Conn.), 
Val David, Victoria. Calgary. 
Amcaster (Ontario). Queher. 
Florence (Italie), et Hamilton 
( Ontario)

t.'rxposition comprend dr« 
sculptures, des aquarelles et 
des gravures aussi bien que 
des peintures à Phuile

en ixeiusivrrf
POUR 2 JOURS f

1 et 2 AVRIL
ti//PUISSANT!"’

THe hrw Yort*

FIIMFARE
Sots» ’.te»'

DOSTI
BRÉBEUF

7 SEANCES PAR JOUR 4 7 P M. 
3161 Maplewood 342 1320

R*l.; 935 5407

ballade pour un 
révolutionnaire

de Robert Gauthier 
musique de 

François Dompierre
.•’S’ijÿtJr avec

Jean Brousseau 
Élizabeth Chouvalidzé 

Daniel Gadouas 
Paul Gauthier 

Réjean Lefrançois 
Hubert Loisetle 

Marthe Mercure 
mite en *cèn* : 
Richard Martin 

décors ; Claude Lafortun*
' 'H-'-'t - y , Iftu

du 15 mari au 2 avril / mpr, 
jeu., van.: 8 h 30 / aam.: 
7 h 30 *t 10 h / dim.: 7 h 30

légrégore
190 aat. bout Dorchester 
métro: Champa da Mart

866-9344

secrétaire II a été secrétaire 
trésorier de la federation des 
auteurs et des artistes du Ca 
nada.

A la suite de la réunion du i 
conseil qui a immédiatement1 
suivi l'assemblée générale, le 
nouveau president a declare 
que la première tache du eon 
seil serait de mener a terme, 
le plus rapidement possible, 
la négociation de la nom elle 
convention collective de radio ; 
et de télévision que la SAC 
et la sociélé Radio-Canada ont 
entreprise i! y a plus de deux 
ans.

Au cours de cette réunion 
le nouveau conseil a élu Louis 
Morisset, Marcelle Racine et 
Guy Fournier aux postes de 
vice président, de secrétaire et 
de trésorier Les cinq direc ; 
teurs sont Mme Alee Pelle- : 
lier, Ollivier Gouin. Jacques 
Létourneau, Jean Rafa et Re 
ginald Boisvert.

Une 2e carrière 
pour Jeanne Moreau

LONDRES — Jeanne Mo j 
reau. comédienne française de 
renommée internationale, 
poursuit une seconde carrière 
comme chanteuse Elle a en 
registré deux albums de dis 
ques qui ont été primés et tra 
vaille actuellement a mettre, 
au point un numéro pour un i 
spectacle.

"Je n'ai pas encore présen- - 
té un tour de chant, mais c'est; 
un projet que je compte réa­
liser l'an prochain, a condition 
d'avoir le temps disponible", 
a déclaré la vedette

Agée de 38 ans, celte corné 
dienne a obtenu un succès 
mondial pour ses interpréta­
tions cinémalographiques, no­
tamment dans les films "1 a 
Rolls Royce jaune". ' Les 
amants”, et "Viva Maria''

OPERA DE BOSTON

"Mod" et Stravinsky
BOSTON. — La Compagnie j 

d’opéra de Boston est devenu'* !
‘ mod”, mercredi soir, en pré-, 
sentant l'unique opéra com 
plet de Igor Stravinski, “The 
Rake's Progress”, dans un 
style tout à fait 1967

Les costumes étaient “mod”, 
mini-jupes et vinyliques; Le ; 
clairage saccadé et hallucinant; ! 
la chorégraphie était sous la 
direction du “chouchou” des ! 
discothèques, Killer Joe Piro; 
et le deuxième acte devenait 
une véritable parodie.

Ironiquement. î’opera que 
Stravinsky avau placé dans i 
un cadre du XVIIle siècle et 
d'une interprétation très per 
sonnelle d un style néo mozar 
tien s’est révélé très adapta­
ble à l’arrangement qu’il a 
subi au théâtre Back Bay.

Quand Tom Rakewell est 
.attiré à la ville par Nick S ', 
dow, il se retrouve dar 
dise' hc'Mip u Mou f3 
panar A son réveil, au < 
ième acte, bla • oe c. 
voile vie, il porte un chan- i 
dai! avec le portrait dp Stra * 
vinski et regarde, couché, d''** ! 
photos de Allen Ginsberg et . 
Timothy Leary.

Son épouse, une femme à * 
barbe selon Stravinski et le? , 
librettistes W H. Auden et 
Chester Kallman devient, 
dans cette interpretation, bar­
bue d’un côté du visage seule­
ment. La moitié du personna­
ge. le côté barbu, porte des 
vêtements masculins L’autre 
moitié porte une boucle d’o­
reille et une robe. Le chan-

Un prix littéraire 
à Catherine Paysan
Iæ prix littéraire des librai­

res de France vient d'être dé­
cerné à Catherine Paysan pour l 
son roman "Les feux de la 
Chandeleur ". Elle avait déjà 
reçu, quelques jours aupara 
vant, le prix Marceline Des- 
bordes-Valmore pour son re­
cueil de poésies

La romancière française 
avait été présentée par Hervé 
Bazin, de l'Académie Concourt.

Catherine Paysan est née. i 
dans la Sarthc. d'une mere 
institutrice et d'un père gen-1 
darme Licenciée en langue al-, 
lemande. elle a enseigné d a 
bord en Allemagne, puis à Pa­
ris. depuis vingt ans.

Son premier roman “.Nous 
autres les Sanchez" lui a valu: 
le prix de ia Société des Gens 
de I-eltres en HRi2 Depuis lors, 
elle a publié une "Histoire de 
la Salamandre", des nouvelles, 
"lais faiseurs de chance" qui 
ont remporte le grand prix des 
écrivains de l'ouest en et
un roman, "Je m appelle Jé­
richo".

"Les feux de la Chandeleur" 
est le roman d'une femme qui 
arrive à la cinquantaine et qui. 
voulant revivre l'amour impos­
sible de sa jeunesse, le fait vi­
vre a sa fille par procuration.

teur est le ténor John Ferran­
te

l^'S costumes étaient entiè­
rement en noir et blanc et les 
décors gris avaient un aspect 
de tamis qui faisait penser 
aux gravures de Hogarth qui 
ont inspire l'oeuvre.

Le prix "Tony"
Une comédie musicale inti 

tulée ■ Cabaret" et une pièce 
anglaise "The Homecoming’ 
ont remporte la moitié des 16 
"Prix Tony” déceinés aux 
meilleures réalisations théâtra­
les sous les auspices de la Li­
gue des Théâtres de New 
York

A la remise des prix, à 
Broadway. The Homecoming", 
pièce de Harold Pinlcr a elé 
choisie comme la meilleure 
production qui a valu d'autres 
prix a Paul Rogers, comme 
meilleur acteur. Ian Holm, 
meilleur ateeur de soutien, et 
Peter Hall, le metteur en scè­
ne de la pièce.

■'Cabaret’' gagne huit prix, 
dont celui de la meilleure pro­
duction en musique Robert 
Preston mente le Tony’’ ac­
cordé au meilleur acteur d'une 
production musicale, pour son 
interprétation dans I Do t 
Do et Barbara Harris gagne 
le prix comme meilleure inter­
prète, dans la eomeriie musica­
le "The Apple Tree".

Dans la catégorie des piéies 
de theatre. Beryl Reid a ete 
jugee la meilleure comedienne 
pour son rôle dans The Kill­
ing of Sister George".

SCARLATTI
Une cantate d'Alessandro 

Scarlatti, ‘‘Su le «.ponde de Te- 
bro sera présentée a Mont­
real pour la première fois le 
dimanche 2 avril, alors que 
l’Orchestre de chambre McGill 
donnera un concert gratuit au 
Musee des Beaux Arts de 
Montreal à 20h.30.

r . ' • » ... y jr.y~'
/• - ’ , ,, JmUi •*_ »- ■ ù' i ' * - • juaaL Yh* \

, VS. et
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11 vous est arrivé un petit être qui a tout chambardé.
Il ne pèse que neuf livres, mais il prend toute la place.

On n'en a que pour lui, il est mignon comme tout d'ailleurs. 
Il est exigeant mais vous apporte tellement.

Il est un autre événement que vous attendez depuis 
longtemps: depuis quand ne vous est-il pas 
arrivé de sortir aussi tard que vous voulez, 

de danser et de vous amuser?
Vous devez vous offrir cela, à vous et à elle.

Et bien sûr, vous ne pouvez faire moins que de l'amener 
à la Salle Bonaventure du Reine Elizabeth.

! *
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L'enfant, richesse convoitée par l'Américain : 
c'est la seule chose qu'il ne peut acheter

Reuben HILL, swiol.nfiut

QUATORZE

D'ici quelque* anne?« It* Américain* mettront au mono* 
exactement l»* nombre d enfant* qu ils désirent, soit selon des 
statistiques récentes 3.2 enfant* Ce nombre constituera la fa 
mille type moyenne américaine en 72 On croit que la famille 
.se stabilisera autour de ce nombre pour plusieurs années a 
venir. \ l'heure actuelle, la famille américaine moyenne compte 
3 enfant' i! y a 250 ans elle en comptait 8 et en 54 elle attci 
gnait sa moyenne la plus basse soit 2.3 enfants par couple 
Apres avoir etc dan-' b* creux de la vague I*' taux de la natalitp 
a commencé a grimper doucement mai* cette hausse se stabi 
Usera vers 72

Ces predictions que nous faisait hier a Ottawa 1 un des 
sociologues américains les plus connus, le professeur Reuben 
Hill, directeur du ( entre d eludes familiales du Minnesota, ras 
'urenmt ceux qui s'inquiètent de la bais.se récente du taux d'- 
natalité au Québec. Ce phénomène qui a déjà été vécu par les 
Américains est normal et s'est produit dans tous tes pays indus 
trialise* Quant a la nouvelle hau**e du taux do natalité, a quoi 
1 attribue le célébré sociologue n

Le* familles aisees et 
les familles de milieu umvei 
sitaire oui servent de mode 
les a l ensemble de la popuia 
tien aux Etats-Unis, ont de- 
couvert depuis quelques an 
nees l’immense satisfaction 
pour un homme et une lem 
me d’avoir des enfants Cela 
peut paraîtra paradoxal mais 
r est un fait Les parents ame 
riratns vivant dans des condi 
tiens economiques favorables 
ont épuise le stock de satis 
factions matérielles qu'on 
peut retirer d'un confort ac 
quis a force d'argent. L’enfant 
est peut-être la seule richesse 
que ('Américain ne peut pas 
obtenir avec de l'argent. Cet 
te richesse tant convoitée 
prend a leurs yeux une va 
leur inestimable. L'enfant est 
synonyme cl<* prestige social 
Quant aux classes moyennes et 
défavorisées elle» calquent 
leur» aspirations sur les das 
«•» aisees, tel* va de xo» D'au 
très impératif» comme des 
• onditions de vie misérable 

■ eront un indice pour les f* 
milles pauvres de diminuer le

nombre de leurs enfants, mais 
l'image que reflete la famille 
aisee ou encore la famille 
qu'on porte a l'écran, qui est 
la vedette des revues à grand 
tirage, est un modèle extreme 
ment fort pour l'ensemble 
d'une population Cette expli 
cation m'est personnelle 
mais elle est appuyee sur plu 
sieurs etudes américaines 

Four lo profexM'ur HUI. on 
revaiomc aux Ktats Lrnis le 
M’tis de lu famille mais dan* 
une optique différente de ci- 
qu eu pensaiI la famille d'il v 
a cinquante ans

Après avoii explore bien 
des formes de plaisirs et de 
satisfactions, le couple améri­
cain retrouve avec bonheur 
son foyer et ce foy ;r n'ex'ste 
pas réellement sans la presen 
<■# d'enfants. Il existe une ve 
ritable vie familiale américai­
ne mais elle «'exprime non per 
d#» réunions femilieles mai» 
par d«« activités pratiquée» en 
♦amille. comme les «port», les 
vacance», le» fêtes, la partici­
pation aux services commu 
nautaires, etc. Autrefois, indi-

uni enlrevut te itlmgt (HAIVIN)

cateur de retendue du pafn 
moine, pour la classa agricole 
l'enfant est devenu indicateur 
de statut social dans le monde 
industrialise.

Alors, avons-nous demande 
au professeur Hill, si les pa 
rents reçoivent tant de satis 
faction de leurs enfant*, pour 
quoi n'en ont-ils pas plus ?

— Même si l'on n'entend 
lemais plus de nos lour* des 
parents dire — sauf dans les 
classes nettement* defavon 
sees — que les enfants sont 
un fardeau, las couples améri­
cains désirant pour leurs en­
fant» les meilleures conditions 
de vie. On les surprotege, on 
leur donne tout ce qu'on n'a 
pas eu et on restreint juste­
ment leur nombre afin de les 
mieux choyer.

Cette pensee est tellement 
ancree au coeur des couples 
américains qu'mconsciemment 
on retarde l'age du mariage et 
que la venue du premier en­
fant se situe beaucoup plus 
souvent dans la deuxieme et 
même troisième année du ma 
riage que dans la première 
afin de l'accueillir dans de» 
conditions économique» plu» 
favorables

Ou en est la 
planification familiale 

aux Etats Unis ?

Elle traverse un bien 
mauvais moment. Dans les 
classes défavorisées, on man­
que nettement d'information 
Les cliniques de planification 
familiale sont frequenteei par

/ t rtirlt r rn'n difuxtion, hum

Importe de France

Une eau de régime alcaline. Economique. 
Pouvant etre bue aux repas et en tout temps

irait bnnfuisnnlt rl nq) cable a houe
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une classe aisee et moyenne
On n'a pas encore mis au point 
de mécanismes pour donner 
l'information a ceux qui ne 
peuvent pas aller la chercher, 
et qui pourtant, en ont souvent 
le plus besoin. Quant aux clini­
ques, elles sont peu nombreu­
ses Pour l ensemble de la po 
pulation les femmes se ren 
seignent chez leurs médecins 
qui leur prescrivent des con 
traceptifs en leur disant qu'ils 
régularisant leur» cycles et les 
hommes obtiennent en phar­
macie les moyens mécaniques. 
A mon avis, cela est déplora 
ble, et seules de véritables cli­
niques familiales ou l'on don­
ne non pas seulement l'infor­
mation sut las méthodes con 
traceptives, mais ou l'on fait 
un reel inventaire des besoins 
familiaux et sociaux des cou­
ples devraient exister.

Ce voeu du sociologue Hill 
qui r iait de pacage a Ottawa 
"vite spec ial de deux journées 
I etudes de ! Institut Vanier 
d le realise en partie en for 
mant d e s enseignants dans 
le domaine de la famille et en 
effectuant constamment de la 
recherche a lunique centrn 
d'etudes familiales au monde 
celui du Minnesota dont i) 
le directeur-fondateur depuis 
1957

< e centre attire chaque an 
net* plusieurs centaines de 
chercheurs, sociologues, psy 
ehoiogucs, travailleurs sociaux, 
médecins, démographes, an 
thropologues qui trouvent .sur 
place une documentation de 
premiere main sur l’état de 
la famille à travers plusieurs 
pays On peut y faire de la

recherche ou suivre ie»-cours 
qui conduisent à un doctorat 
en psychologie de l’enftnce 
ou encore a un diplôme de 
conseiller familial ou conju 
gai. En plu», le centre offre 
de multiples cours qui peu 
vent être suivis par des jeu 
nés et des couples maries qui 
veulent véritablement sr pré 
parer à assumer leur rôle d'é 
poux ou d épouse ou encore 
de parent.

— L* préparation d'un per 
sonnel competent pour enseï 
gner d'une part puis prendre 
la releve dans les agences 
sociales, dans les cliniques fa­
miliales dans les agences, est 
le premier but que je poursuis 
avec ce centre On nous de 
mande partout des conseillers 
matrimoniaux ou conjugaux; 
les cours civiles en ont besoin, 
les institutions de toutes sor 
tes les recherchent. Il est 
temps qu'on pense a former 
ce personnel. A Minneapolis 
seulement, huit centres de 
consultation matrimoniale re 
clament régulièrement du per­
sonnel.

Ce que le sociologue ne dit 
pa* mais qui intéressera tou 
tes le* personnes soucieuses 
de mieux connaître la part de 
la famille dans la société 
c est que le rentre d’études i 
familiales tient a jour un fi 
chier sur l’évolution de la no 
tion de la famille a travers 
le monde Cet intérêt nouveau 
que suscite partout la familk 
se manifeste par la publiea 
tion annuelle de plus de 500 
études en une seule année, 
dont 400 publiées sur le con 
tinent américain.

Cessez de battre 
votre femme!...

SAIGON l e pres/dent du 
Nord Vietnam a demande à 
ses camarades communistes de 
cesser de haitre leurs femme*

Celui qui frappe sou epou 
e commet un acte barbare, et 

d enfreint la loi", a declare 
Ho t'h Mvih. s adressant au 

dime cooperative 
ntjrtcnl* de la province Ha 
Tn </

I,r iltsiours thi ynesulent 
ht fuse par Radio Hanoi, a été 

r apte n Saigon Le leader, àqr 
rie 7fi ans après avoir Irait»' 
ae plusieurs sujets relatift a 
la- cooperative a dit eu terni i 
navt que les hommes ayant 
rians le passe utilise lu manié 
re brutale, doivent se debar 
rosser de > ette mauvaise habt 
tude de battre leurs femmes.

Les hommse et les femmes 
ont des citoyens, me me s'ils 

ont ete unis par le manage 
J'ai appris que les hommes qui 
frappent leurs épousés, se son 
tiennent mutuellement comme 
pour ilninuner la portée de 
1 enrs actes'' de commenter le 
president vietnamien qui. en 
s'adressant auv femmes, leur 
a dit de "lutter contre cette 
pratique **

!HK -wrv i ■■SlL -rai

Monsieur John H Dmsmort, ing.. Président de l« Corporation 
des Ingénieurs du Québec et Madame Dinsmore accueilleront 
le$ invites a l'occasion du banquet de clôture du congrès annuel 
de la Corporation. Cet evenement aura lieu le samedi 1er avril 
a l'hôtel Reine-Elisabeth.

A IA TELE, POUR ENfANTS :

"Bonjour Alain" des samedi
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HORIZONTALEMENT
c omte du Québec'
Qui a reçu une flee lu au 
coeur Arrose Turin 
Croche de la racine 
Qui ne lai.x»c que peu de 
place pour passer 
Membre influent V
ré» prov iMure des com­
bats
Symbole pascal Mai
qUésS laissées par le temps 
u'apitaîe de l’Ouest 
Egalement

-Prénom Préparer une
future récolte 

-Possevsif Entoure d'un
emballage
san» melange Svmboh
d'un mct.il
Indélébile- m elle est de 
l’iiinr Début de peslc 

Propre
Pour > adresser a un mi 

savant français qm pot 
ntt la conservation tl»i lait 

—Prénositinn Tonneau
- Ejmquf

<> Démonstratif Supprima 
Eu le droit de 

7 Mal accueillir Leurre 
fl \mènent un renvoi 
9 Domestique

HL - Inflammation Qui x v u 
le jour

11 tiros daiv* le ble Ind.s 
pe nsable en radio 

12- Enlevés Ancien <\u a
iici prussien
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samedi dernier le Forum 
de Montréal est devenu, l es 
pace d une matinée, le royau 
me de» enfants Plus de 15.000 
bouts de choux ont envahi les 
gradins du eélèbre stade pour 
assister a l'enregistrement 
du grand spectacle Boniour 
Alain, que les téléspectateurs 
de Radio-Canada verront le sa 
medi 1er avril, de llh.30 à 
midi trente.

Que s est-il passe ce matin 
du Samedi saint au Forum ” , 
On verra le samedi suivant 
que les enfants étaient ve 
nus d’abord rencontrer Mon 
sieur Surprise Pierre Thé 
riault. C’est lui qui les a 
accueillis et leur a présenté 
son héros Alain Main (ieli 
nas

Le programme le la fete 
Le voici résumé en quelques, 
phrases En premier lieu, ar , 
rivée de l'ami Alain, b* joyeux ‘ 
reporter auquel les jeunes ol 
frirent un gigantesque uàteau. 
assez grand pour servir de de 
cor. Ensuite une passionnante 
partie de hockey entre les 
personages de la Boite a sur 
prise et une équipé de Pet 
wee Numéro de Bobinctte 
Paule Bayard, qui s esi mis en 
tète de faire faire du patinage 
artistique à Bobino, Guy San 
che

Entree en >cene des anima 
leurs de Tour de teire. Lim 
La-Sallt cl Jean Besrc qui t 
montrent aux jeunes la non 
vellc danse le guib guili \r 
river d«’ l* Souris verte Loin 
'Cite Dussault, avec un im 1 
me use train de découpages , 
faits par les enfants du mon 
de entier Des enfants de huit 
pav > du monde font une de 
monstration de patinage artis 
tique 'me >'ils étaient a ,

Viens voir I e» personnage» 
de Bidule do Terrnocodom p;o
ticipent a de» competitions 
olympiques

l e speetaeb* Boniour Aloni
est une realisation, en cou 
leur, de Gilles Senécal La 
chanson que créera Alain au 
cours du spectacle a été com­
posée par Lise Campeau et 
mise en musique par Herbert 
Huff.

Le iJo)e*
des restuin ant %
ft uni aïs

m.

1 c uinctuatre 
th la » t me 

i ntstnc française

Üinns Tabla
d'affaires d'hôtes

$2.00 $350

Cartes dr » redit sutlvuneiueat 
accept e**» gratuit
Moencle Sir , Mman*»e

2149 rue Macka». Montreal
Ouvert lusqu'a th a.m.

VI. 29139

Plan d'amaigrissement 
Recette a domicile

Il e*»t Ucdc de perdre rapide 
moni chp/ »*»i des livre», de 
gr<9. di.v^ru leusn* Etabliesz 
'ou.- mrme ce plan de recette 
t »••*! Irçs -u i le ft r t st |>eu 
coûteux \llez. simplement «•hr/ 
votre pharmacien et dt*nnndi •* 
•luulre «>iu « s de ( ’on« ont rc 

\*Tb*e/ ceci dans une 
d’une chopinc et ajou 

u / a-M / de jus «te pamplemouN-H- 
jKnir Ih r» mplir Frenez-en deux 

< inll«-r#W**i i souik* par ioui. »«-k>n 
le IvKoin. ei suiv ez le plan N a ran.

Si votre premier achat ne voua 
montre pua un moven simple et 
lai'ile «le perdre la grai»»* super­
flue el ne v»>u» aide pan i retrou-

N ara, 
boute

v ej la e\elUfv»e de ' otre ligne, si 
ira Livres et les pouce» reducible» 
rie grau***© superflue ne dmpa 
raifaent pat* do «.ou. du menton 
dea bras de a poitrine de 
1 abdomen de.» hanches de» 
mollets et des chevütas. retour 
ne/ simplement le flacun vide 
pour vous faire rembourser. Syi 
v ez cette méthode facile recom 
mandée par les nombreuaes 
p«Tsr»uneh qui ont esKi\ « ce plan 
«•t retrouver, votre ligne Notez 
comme le gonflement disparaîtra 
vite -mmbien vous vous senti 
re/ mieux Plus alerte plut 
«ctiN r et d‘appar«'n' e plu* jeune.

G VST RO NOM I E

Dans un décor de vieux manoir, 
un restaurant de grande classe

«hV"* •: -'y , -
S* fY .'K ^ '

i

tl

#

■I ai fnlm rtt-couvcrt L. Séultié. Ion? 
ces mois perdus ! Dommage. Du décor et de 
la table, je vous parlerai un prochain sa 
medi dans la page du tourisme. Et pourquoi 
attendre ? Disons tout de suite que la eui 
sine est de grande classe, l'aventure gas 
tronomique digne des plus fins palais. C’esl 
le chef KrnC Deltwiler qui en assume la 
responsabilité

Originaire He Troyes capitale de la 
province de Champagne, en France, il est 
fils et petit-fils d'hôtelier

Au Canada depuis 195à. il fut chef a 
I hotel Berkeley, chef saucier au Windsor, 
travailla au Reine Elisabeth avec le célébré 
chef Fanjas, Avant de venir a La Saulaie. 
René Dettwiler fut chef au Club St-Denis cl 
au Club nautique de Chambly

Bien qu il possède tous les secrets de 
la cuisine traditionnelle française. Dettwiler 
préfère donner litire cours à son esprit 
créateur; il est convaincu que le che! peut 
toujours innover dans les garnitures et les 
sauce*

Si on lui demande quels sont les plats 
qu'il aune le mieux preparer, il répond 
qu'il les aime tou* pourvu que le client s en 
régale. Et je vou* donne ma parole, loul ce 
que j'ai mange a La Saulaie est un régal.

Four un bon diner a deux, un soir où 
vous seriez tenté de faire revivre dans vo­
ire cuisine les souvenirs d'un pial merveil 
leusement onctueux mange a la table de 
La Saulaie, voici In recette de gralin de 
scampis maître chef

... y'^A

LE GRATIN DE SCAMPIS
Faire degeier et décortiquer 

16 à 18 beaux scampis Fou 
dre tout doucement une once 
de beurre dans un poêlon 
épais Y mettre le» scampis 
et les faire suer quelques nu 
nuic- en les retournant de 
temps à autre. Flamber ave, 
une oiu-e de fine champagne 
icognac), ajouter I. c. à cat’c 
déchalottes hachées Laisser 
cuire a feu doux quelques mi 
miles .an- lai*-er colorer

Mouiller d un petit ver-e a 
bordeaux de vin blanc sec et 
de deux onces de Madère. 
Laisser réduire de moitié. 
Ajouter deux lasses de crème 
épaisse <35 p.c.i, amener a 
ébullition.

Sortir les scampis. les dépo­
ser dans un pial a gratin, 
laisser réduire la crème jus 
qu'à consistance dune -ance 
Inrn itee V-saisonnor de -el

pnn re un soupçon d* >•»' »n 
ne. Napper les scampis de cet 
te sauce. Couvrir de deux on 
ces de fromage râpé i panne 
san ou suisse), Déposer quel 
que» petites noix de heurr, 
-ur le fromage. Mettre a gi a 
liner a lour chaud. -RK) degre- 

Ae< ompagner ce mets déli 
cal d'un excellent vin blan. 
sec Los suggestions du chef 
Msace Chain* ou Craves

RENEE

Le loyer que 
vous payez pourrait 

vous enrichir!
Avec 1e lov ct que vous payez a d’autres,achetez-vpm donc une rntmott h Candiae. 
D’année en année, la valeur comptant de votre immeuble grandira à vue d'oetl.

8006
n\R MOIS

> r Beciiora, Fai amount J Hentagc. Jacquc* Oenauh
Home' Hunyalovv surcK -. ; Inc. Bungalow burëleve a > ch 
Ohamhrcv .i coucher, luimoc l à coucher, revêtement alumi 
ultra-spacicu.Ne. sous-a-ol corn- i mum et brique «J argile, cui- 
plet, garage el espace de ran- sine salit fan ‘

132b9

gement.
familiale, appareils PAR MOIS* 

ménagers encastres, tarage

VU'

PAR MOIS-

I c Dur ; iltc. l-araniount 
Homes. Pavillon 3 étages, t
diaiiihrcv à coucher, t - salle 
de batiiv cuisine ullr.i spa­
cieuse et huumlcne. extérieur 
en brique d’argile, g.irag.

te 1 aurentien. Jacques Fie 
nault Inc t chambre* ; cou­
cher. grande cuisine dinette, 
buanderie, garage, sous-sol

1 - i - l’A R MOIS*
de taille

"upR-s p i lenient initial c din.niv v compris touir; les taxes scolaires, nlunlcipalet 
ct d’amélioration.

■Pt t s lu garantie du proprietaire, endossée par .tacqnex Dcnault Inc. et Taramnunt 
f onstruction. mcmbics de V Assonaiion nation-île des constructcuri d’habtta 
lions

ru s d’excellentrs ccoles (cathnliques. 
Irançaises et anglaises, et protestantes) 
pu * toute' facilités pour le golf et U 
voile, des piscines, des terrains de jeu, 
des courts de tennis, des parcs 
pi i ' des église* et un centre d achats

pi LS la meilleure valeur domiciliaire a 
Montreal. Venez voir et consultez nos 
représentants. Traversez tout pont vers 
la Rive Sud ct suivez VAutoroute 1* 
vers le sud. ou la R-'utc ‘t ou!u>i|u’à 
('andiac Appelez 659-5493 ou b.'O-Iidl

Bare Champlain c andiac
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l'avenir repose sur 

la formation 

professionnelle
Le hesiiin de technicien* com 

pètent* est un des premier» 
de toute société moderne, ia‘ 
monde de demain, en effet. 
>era largement entre les main» 
de* spécialistes gui dans tous ! 
le* domaines sauront mettre 
en oeuvre les dernière- décou­
verte# d une science en perpv 
tuelle évolution Cette aptitu 
de, c'est leur formai ion qui 
la leur donnera Voila pour 
quoi, dans les efforts qu it rie 
ploie pour mettre l'éducation 
a la portée de tous les ci­
toyens. le gouvernemenl du, 
Québec accorde une importance 
primordiale à la formation pro- j 
fessionnelle.

Un besoin foetal

Pour progresser au rythme 
du monde moderne, le Québec 
doit devenir une société com­
plete. t ne société dan» laquel 
le chaque metier, chaque spc 
ciaiite a son importance. Une 
société qui puisse compter sur 
ses propres compétences, dans 
tous les domaines, c'est a dire ’ 
ceux de la technique aussi bien 
que dans le secteur ttniversi 
faire par exemple, nu dans 
!e* carrières libérales l.»e nos i 
Jours un pays qui ne sait pas 
ninduire les techniciens qu'il 
lui faut est en retard sur son 
époque La formation profes­
sionnelle correspond donc à un 
besoin prioritaire de notre so 
ciété

Une garantie d'avenir

La situation actuelle en te 
moigne . déjà les jeunes qui 
possèdent une competence re 
connue et une forma'ion pous- 
*ée dan* quelque spécialité se. 
trouvent facilement des emploi* 
►f voient. *e dessiner un avenir 
prometteur La simple expé 
rience ne suffit plus. La gran 
de entreprise, l'industrie et 
l'Ktat exigent de leurs spécia- I 
listes une tormation avancée. \ 
Ja> monde de demain, fondé j 
sur ta science ei l'efficacité n- 
serve des places île choix aux 
techniciens des places qui leur 
promettent à la fois le prcsti 
ge pi la prospérité

Dr* carrières fascinante*

n» plus carrières techi 
q les. ont. tout pour attirer ceux 
qui aiment l'action, les re»pon 
■'ahilités. l'innovation De no* 
Jour», le technicien ne peut 
pa* s enliser dans la routine 
II lui faut sans cesse prendre | 
rie* décisions de grande im­
portance. 11 lui faut réfléchir. ’ 
observer, inventer. En retour, 
il sait que ses chances d'avenir 
ne dependent que de lui. de 
son talent, de «on dynamisme.

las cours technique dispensé 
dans les Instituts du Ministère 
de l'Education offre aux jeune* 
Québécois des carrières tasci 
nantes dans le monde de rie 
main Consulte* la liste des 
spécialités ci-dessous) et poste* 
votre coupon sans tarder.

La qualité de sa formation professionnelle 
lui garantit un avenir brillant.
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Techniques dart: arts appliques, 
arts graphiques
Aerqtechnique

Papeterie
Technqlogie maritime 
Textiles

INSTITUTS DE TECHNOLOGIE

Technique générale
Batiments et travaux publics
Mécanique du batiment
Ponts et chaussées
Hectrotechmque ■ automatisme
Chimie
fonderie
Métallurgie
Mécanique industrielle
Modeiene
Instruments et appareils 
de contrôle
Dessin industriel
techniques foresheres el des 
ressources naturelles
Techniques d exploitation miniers 
Pêcheries
Meubles el bois ouvtes 
Mécanique d automobile 
Technologie médicale
Secretariat médical, juridique, 
commercial el industriel
Techniques en sciences humaines

Il a 22 ans.
L'autre semaine, on lui a contié, et pour la première 

fois à un si jeune homme, la mise au point des moteurs 
d’un avion prototype

Car il est déjà spécialiste, et hautement qualifié.
En aéronautique
Il n’a pas dû attendre avant de se trouver un poste 

attrayant dans une grande avionnene. Au contraire 
Ses trois années d'études professionnelles ôtaient à 
peine terminées qu'on cherchait déjà a l'embaucher.

Par avance

L industrie, en effet, a un besoin toujours grandissant 
de techniciens qualifiés.

Aujourd'hui, les patrons de notre aérotechnicien se 
félicitent d'avoir pu s'assurer les services d'un jeune 
homme aussi compétent.

Ils ont confiance en lui. en la qualité de son travail. 
Lui. H a confiance en lui-même, en sa tormation. et en 
son avenir.

Car, à 22 ans, il est déjà maître de son avenir
L'histoire de cette réussite a été et sera celle de bien 

d autres jeunes Québécois du même âge

D autres jeunes Québécois, ceux qui recevront leur 
formation professionnelle de niveau coüégiai dans les 
Instituts Spécialisés ou de Technologie du Québec.

En chimie industrielle ou biologique. En techniques 
avancées de l'architecture et de la construction. En 
électrotechnique, En arts graphiques et autres techni­
ques d'art En mécanique d'ajustage et d'outillage. En 
métallurgie. En technologie maritime. A l'Institut des 
Textiles Ou dans d autres sphères d activité profes­
sionnelle

D’autres jeunes Québécois dont vous êtes peut-être

// est temps pour vous d'y penser. Et de choisir... un avenir brillant.

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION DU QUÉBEC

Mécanique d'outillage
Après un cours secondaire, préférable­
ment scientifique, trois ans d études 
.spécialisées dans l’un des Instituts de 
Technologie du Québec vous permet 
iront de contribuer aux innovations dans 
l'industrie moderne. Vos chances de pro­
motion ne se feront pas attendre.

mmwM)

Arta graphiques
Vous ave* terminé une bonne onzième 
année Un cours de trois ans à l'Institut 
des Arts Graphiques fera de vous un 
spécialiste dans les techniques les plus 
avancées de l'imprimerie, typographie, 
impression et ses différents procédés 
photomécanique, reliure, etc. La carrière 
est prometteuse.

K

Construction, technique» avancées
Pour devenir technicien en construction 
industrielle, inscrivez-vous après vc*r§ 
cours secondaire à l'un des Instituts de 
Technologie du Québec, spécialité Bâti­
ments et Travaux Publics Après trois ans 
vous aurez la compétence voulue pour 
devenir bientôt un homme-clé dans nos 
grandes entreprises de construction

le 1er mai 1967. c'est (a data limita pour 
vous inscrire è l'un des Instituts Spécialisés ou 
de Technologie du Québec Si vous avez déiè 
choisi votre future spécialisation profession­
nelle hètez-vous de faire votre inscription 
Smon, renseignez-vous au moyen du bon 
ci-dessous sur les divers aspects de l'enseigne 
ment professionnel dispensé dans les jnstituts 
du Ministère de l'Education du Québec

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION DU QUÉBEC 
Service de I Information.
62f>. rue St-Ameble Québec

J'ei l'intention de m'inscrire à un cours d en­
seignement professionnel 
La spécialisation qui m'intéresse davantage e*t

Veuillez donc nie faire parvenir une brochure 
de renseignements, |

NOM_

ADRESSÉ , ............................... . 1

. . . ...........
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La nouvelle saison 
s’ouvre dimanche à

C est hi/'n dimanche que dé­
butera pour la région de Mon­
treal, la saison cycliste 
Le grand rendez vous du mon­
de de ce magnifique sport se 
fera au Centre d’Achats Du- 
vernay, a ville de Laval, et la 
courir, dite d’entraînement, 
eiiipiuntera un trace d’une 
trentaine de milles qui sera 
défini sur plaie Le départ 
-sera donné a 1G.OO A.M. par 
messieurs» les président» de 
i’A.C.C. et de l'UCQ Louis 
( hanhgny et (Juy Morin, A no­
ter que le contrôle sera ouvert 
à ». J 5 AM

i elle date d ouverture es' 
attendue avec beaucoup d’im­
patience par les nombreux 
coureurs juniors et seniors de 
la zone métropolitaine, fl est 
certain que le peloton qui se 
réunira à la ligne de départ 
sera important en nombre et 
en qualité. En effet la majori­

té des cyclistes se préparent, 
individuellement, depuis déjà 
plusieurs semaines et on peut 
s'attendre a des coups de for­
ce de la part de ceux qui au­
ront le plus de millage dans 
les janrrbes. D’autres, par con­
tre, jugeront inutile de forcer 
en début de saison, et préfé­
reront attendre les courses of­
ficielles avant de “dévoiler 
leurs batteries”.

De toute façon, avec l’arri­
vée de deux excellents cou­
reurs venant de France et la 
montée de plusieurs talentueux 
juniors dans les rangs seniors, 
cette première épreuve qui 
inaugure la saison la plus ri­
che jamais présentée au Qué 
bec. revêt un grand intérêt et 
promet un spectacle d'ensem­
ble qui comblera tous lea amis 
du cyclisme.

Rappelons que du côté de la

Demain à Sebrinq

Ford et Ferrari vont 
reprendre leur lutte
sEBRI>

“Ford ’

HOCKEY
h i r. R

unir N VT! ON A LE
c’hicnfo 3 -- Bofttnn 1

LlOI f wif Hit AIM
Buffalo 2 QiiAb*c J 

A U JOUR n ’ H lî | 
MOI r AMERIC Aisr

Herthev a Baltimnr* 
8prln§tf1*lr! a. Providenr# 
Pt»Uhur«h h rWhi*At«*r

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

(DIVISION EST)
<; e n i»j» Pr p

Kershfv ;n n 10 wk; jim f
Haltimort m ié 10 :’4« i.îfl 1
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En “(haparra1” devraient .se dis
du- pu ter la victoire dan* les 12

et heures de Sehring dont le dé
part sera donne demai n ma
tm

M Deux prototype» 1"Ford '

Buff Ain 14 40 7 202 ,WH

LIGUE: DE L’OUEST
r. P N Pp Pr

rnrtiund 40 23 7 252 207
Seattle .Ji JS 7 224 190
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ru
m
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Victoria 28 11 A 315 225
I Anse!** 28 9* 5 248 271
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Cl issf Ml NT II N \|

fi P N Pp Pr
Ok'A O. 38 23 9 233 ! 98
H" ''n 32 in ?.SS J29

Tula» " 14 41 Î.A 183 2AR

modifies participeront a le 
preuve pour tenter d'effacer 
1 humiliante défaite subie par 
les bolides de la firme amé­
ricaine lors des 24 heures de 
Daytona Reach en février 
dernier, ou les nouvelles 
“Ferrari” P. R. prirent les trois 
premières places

L'une des voitures “Ford” 
e*t un modelé experimental 
“Mark IV”, confie à l’Améri- 
cain Mario Andretti et au Néo- 
zélandais Bruce McLaren, les 
plus rapides aux essais, alors 
que l'autre est un ancien mo­
dèle "Mark II” qui sera piloté 
par les Américains Lloyd Ruby 
et \ .! Fovt. et dont le poids 
a été considérablement allégé 
à la lumière de.s enseigne- 
ment.s tirés de l’échec de 
Daytona Une seule des six 
“Ford Mark II” put terminer 
répreuve américaine de 24 
heures, loin derrière les ••Fer­
rari”, les cinq autres, beau 
coup trop lourdes, ayant été 
obligées d'abandonner par 
suite de cassures dans leur 
système de tranam'ssion.

San* les "Ferrari'. retenues 
en Europe en raison des pre­
miers essais des 24 heure» du 
Mans, la semaine prochaine, 
“Ford n aura qu’un seul mais 
redoutable adversaire en ce 
qui concerne les protypes de 
plus de 2 litres les deux 
“Chaparral Chevrolet” qui 
s'accommodent le mieux du 
rapide circuit de Sehring ou, 
en 1065. elles remportèrent un 
retentissant succès.

FORD

Lsv b
d« la 
PRIX

AUX ABONNES DE LA L.H.N.
étenteurs de billets de vaisr>n ont le privilege de 
irr leurs billets pour ! v joutes 1 et 2 des 
atmres dés SAMEDI le 1er avril, sur presentation de 
arte d’identite et de leur contrat, de 10 00 a m. a

• lets doivent être reclame* avant 9 CK) P.M la veilla 
partie vans quoi il* seront cancelle*
DES BILLETS POUR LES ELIMINATOIRES Loges, 
made < • M< /.'.«nin. $«00 Vmphithoatre $.V.S0

(Nord et Sud) $4 50 Balcon et Galerie rte la
$3 50 Cercle (cotes): $3.00 Terrasse; $2 50

CARIES PROFESSIONNELLES El D’AFFAIRES
AVOCATS

McCarthy, monet
Cr JOHNSTON

Avocat* et Procureurs

Edifice IBM 
Tel I7MSI1

Adr«tft« taieqrflphiqu» CICCOM

5. Place Ville Maria

Suita 44S, Montreal 2

RIEL BISSONNETTE, 
VERMETTE & RYAN

Avocat* et Procureur* 
Tour de la Bour*e 

800. Square Victoria 
Suita 2104 Montreal 3

Le Oam t r.
Te! §66-4743 

Mrcti* »«l*eiaphiqu« eiVKROlN

__ DACTYLOGRAPHES_____

ATTENTION
No* bur««uK m«q«*ins ttehrrt •! 
»*•••* d» mqfllrt »ont (lemanagé* * •u *TAie*ANoee r»e\ cRak; 
Vou» » tr«uv*r*i dactyloqraprt»* 
macb-nt* » calcular A phofocaptar 
a acNMipnnar a dicta' duplicateur* 
horioqa* d* amp*, «alla* d* mnntpq* 
»pacr»v*a« da -uaublM d# burqav. 
•te etc ait «ftmm*

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYtOGRAPHI INC.

* T a roNNtvVNi 
NoJai notr# nouvaau r4l*ptte<*« i

*61 5T71

BREVETS D'INVENTION

Brcvefi d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION ROBIC * ROBIC

cl-d.v.Dt
Morion A Manon 

3100 ru. DRUMMOND 
MONTREAL, 2S 28*2152

"Le Dci oir”

cycliste
Duvernay

Vieille Capitale. la saison a 
démarré dimanche dernier ce 
qui a donné I occasion à Jean 
Garon de Charles bourg de 
remporter sa premiere victoi­
re et de démontrer ainsi, que 
les gars de Montréal, devront 
encore une fois compter avec 
lui pour les courses à venir.

La CMJHL poursuit l'ACHA !
REGINA — La Canadian Ma­

jor Junior Hockey League a 
déjà amorcé une poursuite ju­
diciaire afin de faire lever une 
suspension imposée par l'A­
CHA ce qui lui permettrait 
de participer aux séries élimi­
natoires de la coupe Memorial 
cette année.

En effet, elle a enregistré 
une demande en cour du banc 
de la Reine demandant à la 
cour de lever la suspension ou

la déclarer invalide et de dé­
clarer ce circuit éligible aux 
scries éliminatoires

La demande a clé faite aux 
noms de Frank Boucher, com­
missaire de la CMJHL. et des 
présidents des équipés impli­
quées, soit les Bruins d'Este- 
van, les Red Wings de Wey- 
burn, les Canucks de Moose 
Jaw, les Pats rie Regina, les 
Blades de Saskatoon et les OU 
Kings d’Edmonton.

Los défenseurs impliqués 
sont Lionel Fleury, de Que 
bec ex-président fie FACHA, 
Fred Page, président actuel, 
Floyd Pollock, vice-président, 
Earl Dawson, vice président, 
et Gordon Juckes, secrétaire- 
gerant

La CMJHL a été organisée 
l'été dernier et LACHA la 
.suspendue sous prétexte qu el­
le n'était pas acceptable.

H

l Fcolr de ski junior de Mont Sutton \irnt de couronner ses 
lauréats Au terme d’un programme d'instruction de 10 semai­
ne Jean Lessard a vu en effet Ixiuise Fuller et Claude Lacaisse 
rafler les grands honneurs Claude Lacaille tau centre sur la 
photo de droite) a brillé dans le slalom géant en brisant les

33.5 secondes, tandis que Louise Fullet (au centre sur la photo 
de gauche) se distinguait parmi les jeunes filles avec un temps 
rie 37 secondes Les autres gagnants sont, a gauche. Heidi Seil- 
ler et Elain Lacaille, a droite, Sylvain Benault et Gilles Gou- 
geon.

Finale ce soir

Du tennis de virtuoses présenté 
pour des amateurs assoiffés de

par itâH-P.ul (OfSKY
U.i prrfcction du tennis prft- 

fp.-jiionni'l rnsidn dans la di­
versité de la virtuosité des dif­

férents participants. La preu­
ve en fut donni-e d une faipm 
péremptoire hier soir au Fo­
rum de Montreal devant près 
de 3.000 spectateurs enthou-

—1 f niiiiii'üniTwwtwnraaaq

Ligue Nationale
P.|. C. P. N. B.P. B.C. Pt*

Chicago 68 40 16 12 252 165 92
Montréal 68 30 25 13 193 182 73
New York 68 30 26 12 187 176 72
Toronto 68 30 27 11 194 208 71
Dcf roit 69 27 38 4 210 237 58
Boston 69 17 42 10 180 248 44

En l'absence de Bobby, 
Dennis conduit les Hawks 
à une victoire de 3 à 1
BOSTON Le jeune Den­

nis Hull « pris le rôle rie ve­
dette. hier soir a Boston, en 
1 absence rie son frère aine 
Bobby, blesse II a conduit les 
Black Hawks rie Chicago a un 
nous eau triomphe, cette fois

Quebec 7
Buffalo 2

eut mii ni einmm
Ruffnlo Our'lftta IR 33

punition
DI I VII Ml Pt K 101*1'

Morrleot» Nolen t* 31
ni-lon* WtlAon B 0 17. 9p««»r.

TROIMIAll PtKlODF
t<'b»v

1 74
4 S9

8 34

aux dépens ries Bruins de Rn« 
ton qui furent vaincus au 
compte rie 3 a 1.

Alors que le compte était 
égal • a . Dennis Hull a mar 
que le but vainqueur en troi­
sième période ('‘était son 
23eme rie Factuelle saison Un 
peu plus tairi. Eric Nesteren­
ko a marqué le troisième but 
rie* Hawks pour ainsi consoli­
der la victoire rie l'équipe.

En première période, les 
Bruins ont si bien exécuter 
leurs jeux défensifs qu'ils ont 
tenu en échec la ligne formée 
rie Mikita. Wharranf et Mohns 
Bien plus, ce sont eux qui ont 
pris Favance dans le match en 
marquant le premier but. fruit 
du travail do Tomim Williams.

BRI Mil RI r» RIODI 
1 Boston Will 5 dm* Si

Orr. Wêfitîal! » ’7 '*
Punition.* Awrev s 4* V«n lmp»- 

17 i Awrev T 34 l inv M 1843 
DI IMF.MI PI Riom

Punitions Veatfall 0 28. Ma 
t 48 Dnak 12 08 Hftv 17 .T

!'ROI s 11 Ml PF.RIODF
3 ChU’Hffo D Huit '2.7)

19.50
5 43. Jur-

Rendement des gardiens

ASSURANCES

EN ASSURANCES
POUR LES CONSEILS, LE CHOIX DE VOS POLICES ET 
LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER
FIEZ VOUS TOUJOURS A ;

Horace Labrecque & Fils Limitée

Mil, RUS CRESCENT. MONTREAL — Tél. 144-2371

Courtier! d Assurance Agr^c*

dans la ligue Améi icai ne
p J M yJ. B C. B. Moy.

H,mk Rav-rin pat 7 420 L2 2 1 71
Je an Moriss et'e Que . . . .. . 7 289 u 2 2.49

1 GI ! Boisvert Rail ........ 3 140 H i 2 57
I G a rv Smith Rnch .... 17 871 38 i 2 61
| Gr■orge Ganfiner. Put . . , . 2R IBoO 76 2 2 71

e Dalev. Put ........ !H 848 43 2.72
I (ieorge Wor>d. Spg ___ 39 2124 98 3 •r 77

Aridre (till. Mers . . . 53 3160 152 4 2 89
! 1 Cilmule Dutimr. Mors 2 121) H 3 00
! ! .lo!hn Mend. rson Mers. ... 14 800 41 3 3 07

Boh Porrrainlt Rnch . .52 3029 157 3 3.11
K.rme Wak<*lv. ('lev. . ........ fi7 4007 209 3 13
Rnn Gilbert . Que . . . 4 163 9 3 31
('•a rv Baumiin. Que ... ........ 38 2210 124 2 3 3H

• Gi i Yiilemure Bait. . ........ 87 4000 228 3 42
n-' n Galev. Firt ........ 18 î 032 HH 2 3 84

1 Gi 1 Banvijle Que .... 24 1418 92 3.96
Aridre Gagi'.on. spg 1 HO 4 4 00

j J ai on. spg • . 34 1836 133 i 4 35
Rn*s Brook** Pt >v ... 30 1728 123 — 4 48
M,irccl Fail le. Prov. ...4i 2411 183 4 rtn

v KdwardIs. Buff ... .... 39 2235 189 5 07
j Ed Chadwic k Bntf. .. ........ 3H 1828 1.58 _ .5 18

Il Rruce GarniMe, Roch. . ........ 4 240 23 — 5.78

siasmes. alors que Red Laver 
sut. ébahir la foule rie son re­
pertoire illimité de coups dé­
vastateurs, que Pancho Gon­
zales sut retrouver sa fougue 
ri'antan, que Dennis Ralston 
exhiba une finesse d'exécution 
qui souleva les spectateurs rie 
leurs sièges à plus d’une re­
prise et que Ken Rosewall, le 
maître de la contre-attaque an­
nula tous les efforts rie son 
compatriote Fred Stolle, subs­
tituant. sa propre force cali­
brée à celle, brute, du neo­
phyte qu’est ce nouveau venu 
aux rangs professionnels.

la virtuosité de laver
Le premier match rie la soi­

rée d'hier vit la victoire rie 
Rod Laver sur le Français 
Pierre Barthes au compte rie 
10-7 (set professionnel).

T.à où Gonzales scella le sort 
rie Bucholz, ce fut dans sa 
façon rie conduire le jeu pour 
forcer son adversaire à lui 
server ries offrandes au tilet, 
offrandes qu'il transforma en 
huit placements de volée en 
croisé. Au total. place­
ments. 33 erreurs contre 23 
placements et 39 erreurs par 
son adversaire. Une victoire 
du vieux Tigre Gonzales, au 
compte de 10-8.

Puissance de frappe 
de Géniales

Le match de la soiree fut 
sans contredit celui nui opposa 
Dennis Ralston a- Andres Gi- 
meno. où les échanges prirent 
l'aspect du jeu du chat et de 
la <nuns, chacun changeant rie 
rôle à tour de rôle, Ralston 
finissant par bouffer la souris.

Dan- ce match qui a duré 
1 h. et 40 minutes, les deux 
adversaires ont reusis chacun 
35 placements, Ralston récol­
tant les siens au service, en 
volées de coups droits croi­
ses, en amorties, en smashes 
et en revers le long ries lignes 
pendant que Gimeno amenait 
Ralston à lui servir chandelle 
ou lobs après lobs qu'il conver­
tissait en smashes du droit, ou 
le contrait en droits croisés à 
la vole*

Laver, qui tente de s'adjuger 
la suprématie mondiale du ten 
ms aux dépens rie son compa­
triote Ken Rosewall, a démon­
tre qu'il maîtrisait tout le re­
pertoire rie la technique de ce 
sport.

Laver a réussi 22 placements 
contre 9 par Barthe-, ce qui lui 
valut une victoire relativement 
facile, si Ion considère que 
Barthes a su tenir son bout en 
commettant trois erreurs de 
moins que son conquérant. 
Cinq voices du revers en croi­
se. sjx smashes foudroyants, 
trois revers le long des lignes 
ont désempare son adversaire 
qui. en plus, eut a subir les 
foudres de trois points rie ser­
vice et de deux placements du 
coup droit en croisé La meil­
leure arme de Barthes fut sa 
defensive qui lui donna l'illu­
sion d’avoir tenu tête au mai 
tre en commettant trois or 
reurs de wins que lui. Le 
triomphe de la virtuosité.

U finesse du doigle 
de Ralston

Le deuxième match de la 
soirée fut disputé entre tech­
niciens de la puissance de 
frappe contrôlée H y eut pra 
tiquement égalité au service 
alors que Gonzales et Bucholz 
se mitraillèrent a qui mieux 
mieux.

au forum 
perfection
La seule différence» du 

match a résidé en quatre er­
reurs de moins commises par 
Ralston, soit 42 contre 46. ce 
qui lui valut une brillante vic­
toire sur une vedette établie 
dans les rangs des pros.

le "billardisle" Rosewall
Au dernier match de la soi­

rée. le maître de la contre- 
attaque Ken Rosewall menot­
ta le maître du service qu'est 
Fred Stolle. Jouant à la fa­
çon d'un billarcbste qui con­
trôle le jeu, sans rien offrir 
à !’adversai"<, Rosewall a en­
levé F*’s honneurs de son 
match à 10-6 L’heure tombée 
du journal a imprimer, qui 
nous pressait, nous a fait 
manquer la moitié de ce 
match; que les lecteurs sa­
chent que Rosewall jouera ce 
soir dans une des deux semi- 
finales. qu’il sera oppose à 
Ralston et qu’il se retrouvera 
une autre fois face a Rod 
Laver dans la rencontre des 
geants, en finale, apres que 
ce dernier aura disposé de 
Gonzales. Le programme pour 
ce -nir. à 7 h 30 p.m. Ralston 
vs Rosewall; a R h 30: Laver j 
vs Gonzales, suivi de la gran­
de finaie.

Voici le programme pour 
l’ouverture du 6 eme Salon Na­
tional de campisme et Sports, 
ce soir a la Place Bonnaventu­
re. dans la métropole.
8 00 Vin d'Honneur
8.30 Ouverture Officielle :

Le Père Marcel de la S. 
M. Armand Riendeau 
M. Marc Carrière 
M. Le ministre 

8.43 Démons de la Vitesse 
8.53 Canotage par Paul Larue
9 00 Plongée sous-marine : Cen­

tre 1. C. et Aquasport 
9.10 Gymnastique méthode 1D 

AL avec les -sloniennes 
9.15 Clinique de pêche a l'étang 
9.20 Gymnastique olympique 

par G il La rose et André 
Simard

9.25 Tir a l’arc
9.30 Karaté-Judo
9.35 Rencontre avec la Mode 
9 40 Badminton

•
LOS ANGELES - Les Dod 

gers de Los Angeles ont ajouté 
une nouvelle version a la co­
médie bien connue "Qui est 
au premier but'1''. Pour eux. 
il ne s'agit pas de savoir seu­
lement qui est au premier 
coussin, mais également qui 
évoluent au troisième but et 
dans le champ extérieur.

Incidemment, les voltigeurs 
Willie Davis et Lou Johnson 
sont rentrés à Los Angeles hier 
pour subir des traitements, le 
premier en raison d'une frac­
ture a la cheville gauche et, le 
deuxième probablement à cau­
se d'im ulcère d'estomac.

Lr joueur de premier but Mes 
Parker a évolué dans le champ 
extérieur tandis oue le volti­
geur Ron Fairly peut évoluer 
au premier coussin.

Jim Lefebvre, qui a débuté 
au deuxième but en 1963. e\o- 
lue maintenant au coin chaud 
tandis que Ron Hunt, obtenu 
des Mets de New York, couvre 
le deuxième coussin.

FORUM
SAMEDI LE 1er AVRIL 

A 8:00 P.M.
HOCKEY - UGül NATIONAlf

CHICAGO
- vs -

CANADIENS
PRIX Stn;rs s S'MtO dans la 
(rrra**s«* rn venta aujourd'hui de 
10 a ni a 9 heures el demain à 
rompter de III heures. Killels 
d'admission générale à S1.Ï3 et 
SI.50 aussi en vente aujourd'hui 
et demain. Billets d'admission 
generale a SI.25 en vente samedi 
soir a compter de 7 heures aux 
guichets de la rue St-I.uc.

PI ( S m PROBLEMI S m 
STATION VF Ml'N T ITI1ISFZ.

I1 METRO

TENNIS
PROFESSIONNEL

TOURNOI DE 
DEUX )0URS

CE SOIR
* 7H.30

3 MATCHES O 
EXCITANTS O

SEMI FINALES 
et FINALE

avec
en lice les plus 

FAMEUX
PROFESSIONNELS 

AU MONDE

Bons billets à tous les prix : 
1.50, 2.00, 2.50, 3 00, 3.50, 4.00 

aux guichets du

FORUM

Père et 
fils aux 
Six-Jours
Si Ton en juge d'apres lei 

inscriptions qui affluent de­
puis quelques semaines delà 
au bureau de l'Association Cy­
cliste Canadienne, les orga­
nisateurs dos prochains Six- 
Jours amateurs n'auront litté­
ralement bientôt que l’embar­
ras du choix.

Seize <16i coureurs on: en 
effet posé leur candidature, 
et autant, sinon davantage ont 
manifesté de vive voix leur 
intention de s'inscrire au 
cours des prochaines semai­
nes. D'où les ma x de tête 
des organisateurs, MM. Os­
wald Van den Abeele, Guy 
Morin, René Faquin et René 
Cyr qui devront incessam­
ment faire un choix parmi 
tous ces jeunes coureurs dé­
sireux de prendre part aux 
premiers Grands Six-Jours de 
l'avenir. Rappelons que ces 
Six-Jours, réservés aux ama­
teurs, se disputeront sur 1a 
piste du Forum du 22 au 20 
mai prochain.

11 conviendrait également 
de rappeler que ces Six-Jours 
de l'avenir opposeront de 10 
a 12 équipes de coureurs, soit 
une vingtaine de participants. 
Los candidats retenus cour­
ront une heure tous les soirs, 
en début de soirée, pour en­
suite céder la place et la piste 
aux professionnels.

L'équipe la plus originale, 
par ailleurs, sera sans aucun 
doute celle de la famille 
EYAM1E Le père (Jack) et 
le fils (Michel) ont en effet 
insisté auprès des organisa- 
leurs pnur courir ensemble, 
errant ainsi un precedent qui 
est peut-être unique dans les 
annales du cyclisme interna­
tional.

Les exploits des skieurs 
français vont rapporter

NKW YORK Le .succès 
ries skieurs et skieuses fran­
çais dans les épreuves inter­
nationales de la saison, qui 
vient de s'achever, va être mis 
a profit aux Etats-Unis par les 
fabricants français rie skis et 
ri’équipement de sports d'hi­
ver.

Deux expositions présente­
ront. a Los Angeles du 2 au 
5 avril et à New York du 
15 au 20 avril, les articles 
d'une quarantaine rie fabri­
cants de skis, rie bâtons, de 
fixations, chaussures, après- 
skis gants, fuseaux, blousons,

chandails, chaussettes, beretu, 
etc . . .

Le conseiller commercial rie 
1 ambassade de France parti­
cipe a cet effort de promo­
tion. Les diverses fabrications 
sont présentées par leurs im­
portateurs et distributeurs 
aux Etats-Unis.

Dans un récent article, la 
revue hebdomadaire "Busi­
ness Week” soulignait les pro­
fits que les industriels fran­
çais allaient tirer des exploits 
des champions, tels que Iran- 
Claude Killy. Guy Pérnlat, 
Marielle Goitschel, etc.

sIg
,

SKI dans ( EST. . .
Où il y a de la neige à revendre!

QUEL PLAISIR . . .
La joie dès descentes grisantes 

Le chaud soleil printanier 
Un riche "sun-tan" en perspective 

La douce intimité du chalet

Prend l'autoroute des Cantons de l’Est 
Déposer ce coupon n l’une ou l'autre de 

ces stations SKI dans l’Est 
Soyer l’heureux gagnant 
d’une valeur de $100.00 

de billets de ski interchangeables

MONT SUTTON ,,___________________

l-;t>45/M©hb*|l A66 b1*>6 
k S. 866 
> S 866-7718

JAY PEAK ■ 6->
North T'OV Vo'Oioot 80? 988-2611

MONT ECHO

DON Dl j PLNTti. 24 HEUfltS PAR JOUR
L.D.
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L’information sportive
DIX SEPT

T,E DEVOIR
MONTRÉAL, VENDREDI, Bl MARS 1967

Cincinnati 3
Los Angeles 1

T\'tFV Flnrlde
Los Aniçplea 000 100 00(7 -1 3 l
Clnrinnat.i 010 030 JOx 3 7 0

Osteen. Singer g et Tnrbnrg; 
Pappaü, Abernathv 0 et. Pry le tien. 
O Papas — P -Osteen.
Circuit :
Los Angeles : Lefebvre.

Boston 1
Baltimore 0

MIAMI, Floride
Boston 000 001 000—1 4 0
Baltünors 000 000 000 0 3 0

Siange. Fischer 0 et Glbsnn 
McNslh Barber 6, Brstbender 9 
et, Btchebarren.
CV Stange — P—Berber.

Détroit 2
Philadelphie 1

LAKELAND. Floride 
Philadelphie 000 0i0 00© I S 1 
Détroit 000 000 002 2 7 0

Bunnlng. Ramos 8 et. Uecker; 
Wiléon, Lollch 7. Sherry 9 et Free- 
han.
G -Sherry — P-Ramos.

Minnesota 4 
New York 3

FORT LA L DF. RD AI.K. Floride
Minnesota 010 010 oil -4 9 2
New York 1A1 000 1?0 000 3 8 0

Chance. Kcller ~ Kllne « ei 
Pat'p' Nixon 7 Peterson, Wo­
mack 8 et Olbba 
G -Kline P Womack.
Circuit
Minnesota; Kihebrew.

Kansas City 3 
Houston 2

COCOA. Floride
Kansas City 01! 010 000- 3 9 2 
Houston 900 002 000 2 5 4

Odom. Sanders 6 Dullba 8 et 
Roof. Lachemann 4 Olusti Za- 
charv 6. Raymond 8. Sent be t a 9 
et Bateman
G Odom -- P Oiustl.

Pittsburgh 11 
Washington 4

FORT MVF.RR. Floride
Washington 100 000 021 4 8 0
Pittsburgh 402 030 ÎU -11 H 1 

Moore. Knowles, Craig 7 et Ca­
sanova. French 4. BIaaa. Siak 0. 
Short R. Oelnar o et May.
G Blasa — P—Moore.

St-Louis 
New York

ST. PFTFRSBl’RG. Floride 
New York (Ni 000 001 020 3 5 5
At-Louis «'O 100 OOx R 10 !

Hamilton. Gardner 1. Hfctrarta 
a D Shaw 8 et Sullivan Huubes. 
Willis « Granger 9et McCarver. 
G Hughes — P Hamilton 
Circuit : New York. N. Luplow.

San Francisco 7 
Californie 5

PHOENIX, Arizona 
Californie 100 003 001—3 11 2
#an Franolaco 000 100 00*- 7 12 2 

Brunet. Keîso 3. Ooatea 5. Cimi- 
tw» 7 et Hlbbs; Marioha.1, Gibbon 

•t Haller.
—Mfcrtdhal — P—Brunet.

8
3

Chicago 6
Cleveland 2

TCO#ON, Arfaona
Chloago (H) 102 011 001—« 13 2
Cleveland OOO 100 OHV 8 2

Holtranan, Koonoe 7 et Boc<ra- 
b*na. Hargan All^n 6. Ballwy 8 
•t Sima. Booker 8. Annie 9. 
G-Holwwnan — P Hargan.

Bédard et Cie 
sont à Toeuvre 
encore ce soir

Dans le Tournoi de Tennis 
provincial invitation Dow, 
Robert Bédard. Raymond 
Rover, Denis Crotty. Guy Mi- 
chaud, Marc Blondeau. Jean- 
Yves Laurin et iienri Rochon 
seront tous à l’oeuvre,_ce soir, 
au gymnase John F. Kennedy, 
à Cité St Michel

Dans la première rencontre 
Denis Crotty fera face à Marc 
Blondeau de Québec.

La suivante opposera le 
iotieur no 1 de la province 
Robert Rédard à Jean-Yves 
Laurin de Qnéhee.

Dans une autre rencontre le 
joueur le plus amélioré en 
11166. Raymond Royer de 
Sherbrooke, aura comme ad­
versaire le champion intérieur 
de Québec Guy Michaud.

Immédiatement après ces 
rencontres débuteront les 
quatrts de finales metts: t aux 
prises le gagnant du man h 
Crotty Blondeau au gagnant 
du match Bédard-Laurin

L’autre quart de finale op­
posera Henri Rochon au ga­
gnant du match Royer-Mi- 
chaud.

La soirée se terminera par 
un double mettant en vedette 
le duo Bédard Royer contre 
Michaud Crotty.

Programme de la soirée :

6 30 Déni' Crotty va Marc 
Blondeau

7.30 Robert Bédard va Jean- 
Yves Laurin

8.30 Rasmond Royer vs Guy 
Michaud

9.30 Gagnant Rédard Laurin 
v gagnant Crotty Mi- 
chaud

10.30 Gagnait Royer Michaud 
vs Henri Rochon

11.30 Bédard Rover vs Mi- 
chaud-Crolty.

L an dernier, les gymnastes de la Palestre nationale ont présenté un numéro avec drapeaux, lors 
rie la Gymnaestrada L'instructeur Deszo Keifer, de la Palestre Nationale, présentera un numéro 
semblable, le 21 avril prochain, dans la métropole.

i»
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Reconstruire l'équipe 
tel est l'objectif de

de gymnastique, 
Dezno Kiefer

Qu'ils le veuillent ou non, 
certains centres sportifs de la 
métropole se spécialisent dans 
une discipline sportive. L’in­
tention n'est pas là. Mais la 
valeur des athletes qui fré­
quentent le centre dans une 
discipline en particulier, aide 
le centre à se construire une 
certaine renommée.

C'est ainsi par exemple que 
le centre de l'Immaculee-Con- 
ception est reconnu comme 
“la Mecque” du badminton a 
Montreal, que le centre M. 
A A A est surtout reconnu 
par la qualité de ses nageurs, 
et ainsi de suite.

Depuis quelques années, par 
contre, la gymnastique a été 
l’apanage de la Palestre na­
tionale Depuis cinq ou six 
ans. l'instructeur De/.so Kiefer 
a toujours dirigé la grande

majorité des n.eilleurs gym­
nastes au Québec.

Chez les filles, le champion­
nat junior allait presque» cons­
tamment à Jocelyne ou Eva 
Domolky, de la Palestre, tan­
dis que le championnat senior 
se promenait aussi régulière­
ment entre Diane Masse et Li­
se Beaudet, de la Palestre aus­
si.

Chez les garçons, Sidney 
Jensen est reconnu comme 
étant le meilleur gymnaste au 
pays, et d'après la grande ma­
jorité des experts, son talent 
n’a pas de limites. On le voit 
déjà parmi les cinq meilleurs 
au monde, et ce dans un ave­
nir rapproché.

En fait, seul Gilbert I.arose 
venait briser la monotonie en 
ravissant le championnat se­
nior masculin sous la banniè-

Inscrits à Blue Bonnets
PKFMIF.KF cm RM 

TROT — \ réclamrr — Sl,3»r0
5 Julian Nathaoi, M. Turcotte 3-1
8 Convention. !.. Bergeron 7-2
2 North Duke M Bergeron 4-1
3 Sue Expreaa J G. I^reau 9-2
6 Shoe Clerk L. Turcotte 6-1
1 Jolly John S GrlaA 8-1
7 Kim D Grattan Pelletier 8-1
4 Tyson Dale R Boutbilller 10-1 

Aussi éligibles :
Bonnie Jo Express J Lahaie 
Knight Air

DKl XIFMF COI KSF 
AMBLE — \ réclamer — SI,300
2 Roily’s Delight C Pelletier 3-1
5 Patch On G Lachance 7-2 
7 J. Star O. Balllargeon 4-1
3 Silver s Style P. Robillard 9-2 
1 B'/,ra‘s Rose K. Carmichael 6-1
4 Kokomo #; Star G. Flllon 8-
8 Marcia Queen M. Turcotte 8-
6 Sugar Lind 
Auesi éligibles :

£. White 10-

Indian Barr E White
Battle D Ad!os D OUU»

TROISIEME COI KSI! 
AMBLF. H AM)H Vl*

A réclamer — $1.700
5 More Scotch Y Plouffe 3-1
7 J.S Dale G Lachance 7-2
8 Dainty Brooke 8 Grisé 4-1
1 Missileman M. Mergeron 9-2
4 Roxle Ko San O. Horton 6-1
2 Byrd Klllean O Pelletier 8-1
3 L- Bit Moken P Sauvé 8-1 
8 Active Van P Bouthllller 10-1

Aussi éligibles 
Tranquility J.G. lAreau
Torrid Freight Gauthier 

Ql.ATRIEMK COI RM 
TROT — Conditions — S1,4<W

1 Veracity M. Hébert 3-1
8 Fabronl A Hanna 7-2
3 Peggy Sharp C Bouvretta 4-1
6 Dlller Harbor J Gordon 9-2
5 Land racer L. Bergeron 6-1
2 Bunny Mir 8-.
4 Mr Beau Dean Bouvretta 8-1
7 High Gay R. Savlgnao 10-1

AuaM éligibles
Scotch Sadie G la chance
Eug Hanover M Olngras 

I IVQI IFML cm KM. 
AMBLE -- Conditions — $1.390 
> Willow Creed Carmichael 3-1 
4 Red Cnx Hen Flllon 7-2
3 Babv Mir B. CAté 4-1
6 Bravado Pick D Gillis 9-2 
2 2 Moun. Rank Grendmalaon 6-1 
1 Tlno Brooke St-Jacques 8-1
7 Junior Ben Y. Plouffe 8-1
8 Mr Gear Shift M. Leblanc JO-1 

Aussi éligibles :

Slrgamo G. Horton
Irish Mist T. Horton

SI XI FMI; COURSE 
AMBLE — A réclamer — Sl.UKI
7 Poplar Bov Hen Flllon 3-1
1 Gene Ndblawn L Bergeron 7-2
4 Major's Fairy MacTavlah 4-1
2 Ivy Castle J.G. Lareau 9-2
5 Brother MacDee L. Lepage 6-1
3 Peter CV 2nd P. Robtl’ard 8-1
6 Mystle Yonder A. Bédard 8-1
8 Intrigante C L Duquette 10-1 

Aussi éligibles :
Cooke Pick Gil. Flllon 
Yank«?eti Pride G Hess 

SEPTIEME COl KM 
TROT — conditions — $1.700

1 Ivanhoe Hanover C Poirtin 3-1
4 Scotch Irish Y Gamache 7-2
3 Charmante Windson Hébert 4-i
7 Imprimis M Turcotte 9-2
8 Butch:e B A Hanna 6-1
2 l.iii Song Orandmalson 8-1 
« Armbro Bari L. Botirgon 8-1
5 James Vance G. I«arhance 10-1 

Aussi éUglbies :
Evergreen Pat P. Robillard 
pinkv Jamie JG l<areau 

HI ITIF'ME COURSE 
AMBLE — Cumlltlons — $1,406

1 Meadow Grayson Caldwell 3-1
3 Chocolate Champ Hébert 7-2
6 Sister Ad u>8 C A Bédard 4-1
4 Poplar Citation G Flllon 9-2
2 Diamond Way R. Sauvé 6-1
5 Speedv Sam R Bérard 8-1
7 Scottish Soldier L. Lepage 8-1
8 Good Scot M. Turcotte 10-1 

Aussi éligibles
Mr. Eton G. Lachance 
Jet Shadow D White

NEl MEME COl RSF 
AMBLE — Conditions — $4,606

2 M. Richelieu Q. Lachance 3-1
5 Midge Diamond C. Paradis 7-2
4 Pronto Pal L. l^page 4-1
6 Adtos Mite C. R Hardier 9-2
7 Empire's Haven J G Lareau 6-1
1 Direct M. Adlos P. Dussault 8-1
8 Jackie Wayne C. Pelletier 8-1
3 Success Brook O. Bardier 10-1

OIX1FML cor RSF.
AMBLE — V réclamer — $1.360
2 Scott PKpreas G. Horton 3-1 
1 Red Dagger I. Bergeron 7-2
7 Grand Creed G Paquette 4-1
5 lovely Sue J.G Lareau 9-2
A Flushv Z 8 Pleau 6-1
3 Genteel Grattan A. Bédard 8-1
4 Sweet Royal M Bergeron 8-1
8 Tarabbe L. Desroslers 10-1

AuhsI éligible» :
Patrick Kirk O. Lachance 
Fleeting Pick Gauthier

Monsieur Richelieu est 
pré-favori, mais...

Il y » deux ans, bon nombre
de connaisseurs considéraient 

Monsieur Richelieu comme l’un 
des ambleurs les plus promel- 
teurs au Canada, surtout après 
qu’il eut couvert le mille en 
deux minutes. Cependant, l’an­
née dernière, le jeune rejeton 
de Henry Volo a dû se conten- 
ter que de médiocres succès, 
gagnant seulement trois courses 
en départs.

Il a touché $U.ô64 en bour- 
s<s durant la campagne rie 
îèôf, mais il n'a jamais afli- 
chè la terne qu'on attendait rie 
in. Cette année, M. Richelieu 
revient s.' la scène et ce soir 
i! fare partie des frais de l é- 
pre' e irincipalo a Blue Bon­
nes. ,m amble-conditions pour 
uw bourse de $4,000,

Maintenant âgé de six ans. 
Monsieur Richelieu a pris le 
départ trois fois celle année, 
ne remportant qu u'entroisiè- 
me place Cependant, la der­
nière fois il se classa cinquiè­
me à Fatherland, avec une per- 
formance de 2:05. Pour cette 
raison i! esl pré-favori a 3 
pour 1 pour l'emporter.

A surveiller
Midge Diamond, la solide Ju­

ment qui jusqu'à maintenant a 
remporté la moitié de ses dix 
courses, cette année, esl aussi 
une lionne candidate a la pre­
miere place, avec Pronto Pal 
et Ariios Mite C, qui tenteront 
de tout brouiller.

I^s autres du peloton sont 
Direct M. Adios, Success Brook, 
Empire’s Haven et Jacquie 
Wayn e

I,a septième courses sera le 
trot principal de la soiree et 
sera disputée pour une bourse 
de $1,700. Il semble que Ivan­
hoe Hanover, avec Charles Pou­
lin. sera le cheval à vaincre.

Cu rejeton de cinq ans de 
l'illustre Hott Mon, Ivanhoe Ha­
nover a termine troisième à 
ses premiers départs jusqu'à 
maintenant. Ce soir, il partira 
de la première position et est 
pré-favori à 3 pour 1. sur LUI 
Song, Charmante W i n d s o r, 
Scotch Irish, James Vance, 
Armbro Earl, Imprimis et But- 
chie B.

Kntretemps, le secrétaire des 
courses Bill- Slack a réussi a 
grouper un peloton de six am­
bleurs de classe pour l'opreuve 
principale de dimanche après- 
midi. laquelle sera disputée 
pour un montant de $6.000, soit 
la plus forte hours ede la jeu­
ne saison

L'événement groupera des 
chevaux comme SharpN'Smart, 
Georgia Red, Fatherland, Per­
fect Knight. Faithful Kid et Gay 
Parader. Sharp N' Smart, deu­
xieme meilleur ambleur juvé­
nile au Canada l'an dernier, a 
déjà démontre ses capacités 
a la piste Liberty Bell de Phi­
ladelphie et devrait être prêt 
pour fournir une forte opposi­
tion.

re de rimmaeulée-Conception.
Mais cette année, la situa­

tion a changé. Kiefer doit re- ■ 
commencer à construire la 
grande équipe.

Kiefer le fait avec d’autant 
plus de fierté et de satisfaction 
que quatre de scs gymnastes. 
Jensen. Mike Rodney. Michel 
Proiencher et Diane Masse pro. i 
filent tous de bourses d'études 
aux Etats-Unis, ou ils sont a! | 
lés parfaire leurs etudes et | 
améliorer leur rendement en | 
gymnastique.

Les candidats
Il n’est cependant pas facile j 

de reconstruire l^es responsa- i 
bilités que doivent porter les i 
Diane Shelley et autres sont 
très grandes. Tant sur le plan | 
de l'individualisme, ou ils ten- i 
teront. de permettre a la Pa­
lestre de conserver le mono­
pole, que dans l’esprit d’équi­
pe. où ils essaieront de per­
mettre à la Palestre de présen­
ter encore une fois un spectacle j 
brillant dans le cadre de la IVe 
Gymnaestrada, le 21 avril, au 
Centre sportif Paul-Sauvé.

Tout ne sera pas facile pour 
Kiefer et ses protégés. A cha­
que année, son groupe était 
probablement un des plus at­
tendus. A priori, on “décidait” j 
que le numéro serait specta- ; 
culaire. Kiefer rt'a jamais déçu ‘ 
le public.

Cette année, son groupe sera 
plus jeune. L1 comportera des 
vedettes naissantes certes, mais 
qui n’ont pas encore atteint 
leur maturité. Il faudra donc 
être plus indulgents qu'à l’or­
dinaire.

De toute façon, la IVe Gym­
naestrada s'annonce très bien. 
Déjà, on » annoncé la parti­
cipation de trois groupes. D'au­
tres suivront, et la gymnasti­
que olympique ne sera pas 
oubliée pour autant, grâce à ia 
participation des meilleurs 
gymnastes disponible*

C’est donc un rendez-vou» 
Centre-sportif Paul-Sauvé, ven­
dredi, 21 avril.

Nageurs de 
la Palestre 

à Jonquière
L'équipe de nage, longue dis­

tance, de la palestre nationa- | 
le dirigée par Maurice Labelle. 
prendra part, dimanche, à un 
marathon de 9 h. dispute, dans 
la magnifique piscine olympi­
que du collège de Jonquière. 
au Saguenay.

5 à 6 équipes se feront la 
lutte dans ce marathon et cha 
que équipé esl formée de 3 
athlètes. 1 femme et 2 hom­
mes. Les représentants de la 
palestre sont: Pierre l.alielle. 
Serge Archambault. Francine 
Couvrette. Ces nageurs ont 
droit au relais à leur gré tou 
tefois, à la centième longueur 
Un nageur de l’équipe devra ( 
effectuer un sprint d'un ‘a 
nnlle (IB longueur» de pisci­
ne olympique 1 et un autre 
sprint se répétera A la 9nème 
longueur.

Ce sera la première eompé 
tition de la saison pour les 
nageurs de la palestre natio­
nale dirigés par Maurice La 
belle Ce dernier espère que 
ses nageurs répéteront l’ex­
ploit de l’an pass,, en triom­
phant. Tous les athlètes du 
centre Cherrier sont en excel­
lente condition physique ce 
pendant l’instructeur de l’é- j 
quipe s’attend à une vive corn i 
pétition de la part des excel- | 
lents nageurs de Kenogami et 
de Shawinigan.

Vingt-six 
concurrents 

ont amélioré 
le record

SEBRING, Floride — Vingt 
six autos sur un total de 61 | 
ont amélioré le record de la 
piste hier en préparation de la ! 
course trans américaine qui 
aura lieu en vue de la eompé 
tition d endurance des 12 heu 
rc. de Schring réserve* aux 
autos-sports.

Coup de théâtre à la veille de la 
reprise de la classique de Sebring

SEBRING. — La tragédie de 
1966. lorsqu'une Porsche alle­
mande a quitté la piste tuant 
quatie spectateurs dans la 
course de Sebring. a connu un 
rebondissement hier.

Aiec Vlmann. promoteur 
de la course, le Club d'autos 
de la Floride et les conduc­
teurs Mario Andretti et Don 
Webster ont, en effet, reçu 
Lavis de poursuites judiciai­
res pouvant excéder $1,000,- 
000.

3 champions 
s'opposeront 

dimanche, à PAU
PAU. (AFP) — Trois cham­

pions du monde automobile 
Graham Hill, Jim Clark et le 
dernier en date Jack Brab­
ham, participeront dimanche à 
Pau. à la première épreuve 
qui groupe les cinq "trophées 
de France” en formule II Les 
autres se dérouleront successi­
vement à Reims, au Mans, à 
Albi, la dernière étant Mont- 
ihery Cette course coïncidera 
avec l’ouverture des compéti­
tions internationales sur les 
circuits français.

Mme Willis Edenfield. qui y 
a perdu son époux et ses deux 
fils, et Ford Heacock. qui y a 
perdu son épouse, ont intente 
quatre poursuites judiciaires 
séparées

Mme Edenfield, accusant la 
direction de manque de pro­
tection k l’endroit du public, 
a demandé SôbtlOOO pour son 
époux et $150.000 pour cha-

QUEBEC — M. Lionel Fleu­
ry. ex-président de l’Associa­
tion canadienne de hockey 
amateur, a déclaré l’autre jour 
que le hockey s'améliore a 
un tel rythme en Europe que 
certaines équipes de ce con­
tinent serqpt bientôt en me­
sure de hartre des clubs de la 
ligue Nationale.

Il a tenu ces propos alors 
qu'on lui demandait de com­
menter le nouvel échec de 
l'équipe canadienne qui n'a 
pu s’assurer les premiers hon­
neurs dans le tournoi pour les 
championnats mondiaux de

cun de ses deux fils. Mark et 
Willis, fils, tandis que Hea­
cock a demandé au jury de 
fixer le montant pour la perte 
de son épouse.

Une Ferrari, conduite par 
Andretti, et la Porsche, con­
duite par Webster, sont ve­
nues on collision avant que la 
dernière voiture fasse une 
trouve dans la clôture.

— Lionel Fleury
hockey amateur disputes à 
Vienne.

il est malheureux, a-t-il dit, 
que les clubs professionnels 
canadiens se refusent a don­
ner a l'équipe, qui doit repré­
senter notre pays, toute la 
compétition qui lui serait ne­
cessaire avant de participer 
au tournoi mondial

On a toujours refusé à 
l’équipe canadienne jusqu’ici, 
l’occasion de se mesurer à un 
club professionnel du pays.

"Il serait temps pour les di­
rigeants du hockey profession­
nel au Canada de se réveiller", 
a-t-il dit

"li est temps que les 
pros se réveillent''

La situation a changé pas­
sablement, hier apres midi. en 
huitième ronde du tournoi 
pour le Championnat canadien 
de curling senior à Montréal. 
L’Alberta sest installée au 
premier rang en infligeant un 
revers a l’équipe rie ITlc du- 
Prince Edouard.

Voici du reste le.- résultats 
enregistrés au cours rie cette 
huitième ronde.
Nouvelle Browse 
Ontario Nord

Albert*
I. du P Edouard

Saskatchewan
Manitoba

Quebec 
Terre-Neuve

11 : <)02 020 4—1$ 
ono 220 102 6— 7

ICI 101 021 o; 8 
010 040 100 10—T

300 040 111 ï 16 
010 20: 000 *- 4

103 111 300 x -f 
020 000 OU x—4

Classement
PJ G F

Alberta 7 0
N'Mjveaii-BrunawlCk 8 *
fNaAkatohew&n 7 5
Manitoba 7 4
Ontario 7 4
Québec 7 3
lie du Prince Edouard 8 3
Ornano Nord 7 2
Terre-Neuve
Nouvelle-Ecoi»ae 8 1

le’ PLUS FAMEUX SALON DE MONTREAL 

DANS LA PLUS SPECTACULAIRE SALLE AU MONDE

le salon

camping
& sports ’67
du sam.1 avril au dim. 9 avril

PLACE
© Le noyau du Montréal-Centreville coin Université et Lagauchetière, 

vis-à-vis la Gare Centrale.
• Sautez dans le Métro vous y serez presto. Prenez l'escalier mobile,

suivez la flèche indiquant Laga
• Vover !*$ dernières nouveautés *n earnping, cara­
vaning et sport$ d'été, des démonstrations de cham­
pion par des champions et des attractions excitantes.
• Participez au tournoi ouvert de rêch* au lanctr (8 
at 9 avril' $1,000.00 en prix A gagner. Gymnastique 
olympique — plongé* tous-marln* — tport* mode 
'67 — tir au pigeon d'argile — démonstration! aque- 
tiqu* et plu* encor*.

uchetière.
HORAIRE

SAMEDI : Midi S 10.SO p m. 
10.00 a m. h 10.30 p m.

ADMISSION
SEMAINE : Jutqu'i 6 p.m. Adulte* $1 08
SEMAINE : En loiré* Adulte* $1 15
SAMEDIS ET
DIMANCHES Adulte* $1-21

Enfants en tout temps : 50«

PRE-OUVERTURE VENDREDI A 6H. P.M.
A è \

9980^3
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

AU SUD VIETNAM :

L'artillerie et 
l’aviation des EU 
causent 30°o des 
pertes civiles

WASHINGTON — Un 
conseiller spécial du prési­
dent Johnson a reconnu 
hier que 30 p c. des civils 
tues ou blessés au Sud- 
Vietnam sont victimes des 
tirs d'artillerie et des opé 
rations aeriennes des forces 
alliées.

Le Dr Howard Rusk, qui 
dirige certains aspects du 
programme d'assistance me­
dicale pour le Vietnam, 
évalué a 30,000 environ le 
nombre de victimes provo­
quées annuellement par la 
guerre parmi la population 
civile.

Il a toutefois imputé au 
Vietcong la proportion la 
plus élevée des civils tués 
ou blessés 40 p.c. d'entre 
eux, e-t il affirmé, son! vic­
times des mines, pièges et 
autres "atrocités" des com­
munistes.

Les autres — soit 30 p.c. 
du total également — tom­
bent sous les coups d'armes 
légères généralement non 
identifiables.

LE NAPALM ?
CONNAIT PAS !

Le Or Rusk, qui a fait 
hier son rapport au piesi- 
dent sur une tournée d'ins­
pection qu'il vient d'effec 
tuer au Sud-Vietnam, a dé­
claré de plu* que les infor­
mations faisant état de ci­
vils brûlés par des bombes 
au napalm sont fortement 
exagerees il a affirme n'a 
voir pas rencontré un seul 
cas de brûlure au napalm 
dans les 20 hôpitaux qu il a 
visites, et que la plupart 
des civils souffrant de brù 
lures sont généralement 
des victimes d'accidents 
managers provoqués par 
des réchauds a essence.

Inde : désordre et famine acuité au sein des nouvelles équipés dirigeantesCALCUTTA. — Lei émeutes qui ont fait au moini onze morts et près de 200 
blessés, mercredi à Calcutta, ne sont que la dramatique manifestation de la çrave 
tension qui pese actuellement sur tout le nord-est de ITnde. La menace de famine, 
l anarchie des etudiants et les séquelles des élections du mois dernier qui ont ébranlé 
les positions du parti gouvernemental du Congrès, sont à l’origine de l’inquietante 
détérioration de la situation dans de nombreux Etats. Cent cinquante-sept personnes 
sont mortes de faim dans le district de Caya ! Etat du Bihar, dans l’est de l’Inde i et 
320.000 sont en proie aux affres de la famine, a précisé hier M. Upendranath Verma, 
ministre sans portefeuille de l'Etat du Bihar, indique l'agence de presse indienne.

Le ministre, qui vient d’effectuer une tournee des régions de l'Etat les plus af­
fectés par la sécheresse, a ajoute que des milliers de personnes vivaient de fruits sau­
vages, d'herbes et de pousses et ressemblaient à des “cadavres ambulants ’.

PEKIN. — Un important article publié hier par le vent au sein même des nouvelles équipes dirigeantes, 
* Quotidien du Peuple”, organe officiel de Pékin, et par plusieurs semaines apres la “prise du pouvoir" et la for­
te “Drapeau Rouge", revue théorique du parti commu- mation de comités révolutionnaires, 

niste chinois, illustre l’acuité des luttes qui se poursui-

Au moment où l'armée pre­
nait position à ( alruta pour 
devenir un affrontement meur­
trier entre Sikhs et Hindous, 
une nouvelle erneute éelatait 
a Sanüpur. a une centaine le 
km au nord de Calcula, ou la 
police a dù utiliser a deux re 
prises ses armes a feu pour 
disperser des étudiants qui 
manifestaient.

Dans le Bihar, où la pénu­
rie alimentaire est la plus 
aigue, deux incidents graves 
se sont produits. Près de Gava, 
un train militaire a déraillé à 
la suite d’un acte de sabotage. 
Quatre soldats ont été blessés. 
A Ranchi, ville industrielle à 
350 km à l’ouest de Calcula, 
l’itat d'urgence a été décrété 
a la suite de désordres estu 
diantins au cours desquels 
quatre personnes ont été bles­
sées.

1. étendue réelle de la fami­
ne fait l'objet de vives contro­
verses entre le gouvernement 
et l’opposition dans les Etats 
du Bihar et de l'Cttar Pra­
desh A Lucknow, capitale do 
ce dernier Etat, un députe so­
cialiste de l’opposition a affir­
me hier que 150 personnes 
étaient déjà mortes de faim 
flans des villages du district 
de M impur Les autorités ré­
pondent que ces doecs “sont 
dus, non à la famine, mais aux 
maladies entraînées par une 
sous-alimentation prolongée”.

Au Bihar, ou le Congrès a 
dù céder le pouvoir à une coa­
lition hétéroclite, ce sont main­
tenant les députés de ce parti 
qui dénoncent les ravages de 
la famine, qu’ils minimisaient 
il y a encore deux mois

Une nouvelle menace pèse 
sur le gouvernement formé 
difficilement en Uttar Pra­

desh par le Congrès, avec l'ap­
pui des indépendants. Un grou­
pe de congressistes, estimant 
que leur ea.,te n’était pas assez 
largement représentée au nou­
veau gouvernement, onl mena­
ce de quitter le parti, qui per­
dait ainsi la majorité absolue 
et devrait abandonner le pou­
voir. comme eeia avait été le 
cas il y a deux semaines dans 
l’Etat voisin d’Haryana.

Enfin les communautés 
Sikhs, concentrées dans l'Etat 
du Pendjab et a la Nouvelle 
Delhi, montrent des signes de 
nervosité après les événements 
de Calcutta ou un temple Sikh 
aurait été profané. Les rassem­
blements de plus de trois per­
sonnes ont été interdits hier 
pour une semaine à la nouvel­
le D<‘lhi. dans les quartiers où 
se trouvent d’importantes po­
pulations sikhs.

L'article est rédigé par l’an­
cien vice-maire de la ville de 
Tsitig Tao, Wang Hsiao-Yu, 
souvent cité comme modèle 
des cadres ayant soutenu acti­
vement la ligne de Mao Tsé- 
Toung, et qui a joué un role 
clé dans la mise sur pied du 
comité révolutionnaire dans 
la province du Chantong, pro­
clamée au cours d’un rally de 
masse ie 2 mars dernier a 
T sing Tao

Près d'un mois plus tard, 
Wang Hsiao-Yu lance un veri­
table cri d’alarme face aux 
“remous de la restauration 
contre révolutionnaire’’ soule- 
ves en dépit “de l’excellente 
situation” qui règne, selon lui. 
dans la province. Il apparait 
ainsi que la fameuse "poignee 
de dirigeants suivant la voie 
capitaliste”, que l’on pouvait 
croire mise définitivement. 
hors d’état de nuire, dispose 
encore dans cette province pi­
lote. de moyens de "saboter la 
triple alliance” (représentants 
des masses, des cadres révolu­
tionnaires et de l'armée) et 
“d’attaquer les révolutionnai­
res prolétariens".

Cette poignée réussit, selon 
lui, à s'introduire à l'intérieur 
des organismes de la “triple 
alliance” et à y pratiquer une 
politique conciliatrice qui en 
trouble les éléments consti­
tutifs.

C'est, apparemment, sous la 
marque gauchiste que ces re­
ad lonnaires mènent leur ac­
tion. reprochant à tels des vé­
ritables héros révolutionnai­
res, des "origines familiales 
impures, une rébellion moti­
vée par des ambitions person­
nelles. etc..

Profitant semble-t-il de la 
“politique de traitement cor­
rect des cadres", préconisée 
a leur égard par le Comité 
central, ils vont même a pré­
sent, selon l'article, jusqu'à 
réclamer leur réhabilitation 
ou a menacer des organisa-

Soiiniission possible de 
n R SS pour un projet

hvdro-éleclrique aux E.-l.
WASHINGTON. — L Un ion soviétique semble avoir 

trouve un moyen de repondre aux appels du president 
Johnson pour une augmentation des échanges commer­
ciaux entre les Etats Unis et les pays communistes, qui 
risque d embarrasser considérablement l'administration 
américaine.

Grèce; démission du 
cabine! Paraskevopoulos

OSLO — La «ûrtté norvé­
gienne a catégoriquement dé­
menti le* information* selon 
lesquelle* le réseau d'espion 
nage découvert en Italie avait 
des ramification* en Norvège 

Le quartier général nord 
Europe de l'OTAN à Kolsaas 
pré* d'Oslo, a également an 
noncé qu'il n'avait aucune 
dication sur la présence èven 
tuelle d'éléments de ce réseau 
d'espionnage parmi le* offi 
ciers de l'organisation atlan 
tique.

Moscou env isage en effet de 
soumissionner pour la construc­
tion de six turbines électriques 
géantes destinées au barrage 
de "Grand Couiée" dans l’Etat 
de Washington, une des princi­
pales installations hydroélec­
triques des Etats-Unis La va­
leur du contrat serait de 75 mil. 
lions de dollars, pratiquement 
de quoi faire doubler la valeur 
des exportations soviétiques 
vers les Etats-Unis au cours 
des prochaines années.
Un porte parole du départe-

/ .......... V.
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ment américain de l'intérieur, 
responsable du projet “Grand 
Coulée”, a confirmé mercredi 
qu’un représentant soviétique a 
pris contact avec ce departe­
ment pour demander comment 
sera attribué le contrat et com­
ment devront être présentées 
les soumissions. Il a précisé 
que le représentant de Moscou 
n a pas indiqué fermement que 
son pays envisage de soumis­
sionner. Il semble néanmoins 
évident qu’une telle demarche 
n aurait pas été effectuée si 
l’Union soviétique n’avait au­
cune intention à l’égard du pro­
jet.

De son cftté, un porte parole 
de la mission commerciale so­
viétique à Washington s’est re­
fusé à confirmer ou à démentir 
que son pays prépare a pré­
senter une offre pour la cons­
truction des turbines de “Grand 
Coulée” L’Union soviétique est 
un exportateur de turbines élec­
triques, a-t-il néanmoins rap­
pelé, et elle est disposée à en 
vendre a ceux qui le deman­
dent.

Les soumissions pour les con­
trats publics, aux Etats-Unis, 
sont normalement ouvertes aus­
si bien aux firmes étrangères 
qu’aux firmes américaines II 
est toutefois prévu, dans le ca­
dre de la loi “Achetez améri­
cain ‘ (Buv American» que les 
offres étrangères ne peinent 
être acceptées que si elles sont 
inférieures de fi à 12^ à celles 
des entreprises nationales.

Pour des raisons de prestige, 
rUnion soviétique pourrait fa­
cilement offrir ses turbines à 
tin prix inférieur de plus de 6 
ou 12% à celui de la concur­
rence américaine En outre, 
les turbines dont doit être équi­
pé le barrage de “Grand Cou­
lée" sont d'une puissance de 
600,000 kilowatts, puissance qui 
a deia été approchée en Union 
soviétique mais qui dépasse 
largement celle des générateurs 
construits jusqu’à present aux 
Etats-Unis.

ATHENES — L» premier 
ministre grec, M. Jean Para- 
*kevopouios, s'est rendu hier 
soir au palais royal ou it a 
present* au roi Constantin la 
demision de son gouverne­
ment. Le souverain l'a accep­
tée.

Aucun compromis n'a pu 
être atteint en effet entre les 
deux principaux partis qui 
soutenaient M. Paraskevopou­
los. M. Georges Papandreou a 
refusé de retirer l'amende­
ment à la loi électorale per­
mettant d'eviter à son fils An­
dré des poursuites judiciaires

dan* l'affaire Aspira. De son 
côte M. Papayotis Canellopou- 
los, leader de l'Union nationa­
le radicale, a maintenu son 
opposition à cet amendement. ;

Le gouvernement de M. 
Jean Paraskevopoulos avait 
accédé au pouvoir le 20 dé­
cembre dernier, succédant à 
celui de M. Stéphane Stepha- 
nopoulos. (I était composé ex­
clusivement de non parlemen­
taires — M. Paraskevopoulos 
est gouverneur de la Banque 
Nationale de Grèce — et sa 
mission était de conduire le 
pays a de* élection* en mai.

Un lieulcnanl de Che 
Guevara dirigerait les 
guérilleros boliviens
LA PAZ. — Un lieutenant de l’ancien ministre cu­

bain Che Guevara serait a la tète d’environ quatre cents 
guérilleros qui opèrent au sud de la Bolivie a environ 
200 km de la frontière argentine, selon le correspondant 
à Sucre d'un journal de La Pa*.

Le correspondant, qui attri­
bue scs informations à des 
sources dignes de foi, ajoute 
que Che Guevara se trouvait 
dans cotte region voici un mois 
et demi et que depuis tors il 
est passe on Colombie. Il pro- 
cise que le lieutenant de Che 
Guevara a été identifie par 
des soldats d’une patrouille mi­
litaire capturés puis relâches 
par le. guérilleros.

D'autre part, on apprend de 
source militaire que dans la 
même région, les unités de 
l’armée bolivienne encerclent 
actuellement le principal foy­
er des guérilleros, lesquels 
tentent par des combats vio­
lents de se dégager de cetîe 
emprise

A ce sujet, un porte-parole 
de l’armée a annoncé que le 
gouvernement prenait des me­
sures pour empêcher l’appari­
tion de nouveaux foyers de 
guérilla dans le pay- Parmi 
ees mesures, figure la mobi­
lisation des pa\ sans non .seule­
ment pour garantir la sécuri­
té des zones rurales mais aussi 
pour coopérer avec l’armée 
dans la lutte contre les élé­

ments subversifs. C’est ainsi, | 
déclare t on de même source, i 
que des centaines de paysans i 
sont deia mobilisés dans la ré- ; 
ginn de Cochacamba. Selon 
d’autres informations, en pro- i 
venance de Santa Cruz. mille ; 
paysans se sont présentés aux 
autorités militaires et ont été | 
immédiatement dirigés sur 
des régions ou leur présence 
pourrait être nécessaire dans 
la lutte contre les guérilleros.

Enfin, le président Barrien- ; 
tos a annoncé hier que ia Bo- j 
livie avait l'intention de dé- ' 
nnnoer devant les_ organisa- 1 
lions internationales" i'tnfil- 
tralion on Bolivie d’éléments 
communistes cubains chargés 
do favoriser l’établissement de 
foyers de guérillas dans le 
pays Le président a ajouté 
que le représentant de la Bo 
livie auprès de l’O.K.A. (f)r-; 
gani-ation des Etats améri- i 
eains) avait reçu des instruc- 
lions pour appuyer la résolu- ; 
lion vénézuélienne demandant 
la convocation d'une réunion 
extraordinaire pour dénoncer 
i'infiitration communiste en 
Amérique du Sud

«
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Le commandement supérieur 
de I OTAN a quitté la France

PARIS. — La ceremonie qui a eu lieu, hier après-midi, à Rocquen- 
court, près de Versailles, pour le transfert hors de France du commande­
ment supérieur de TOT.A.N. en Europe (S.H.A.P.E.1 marque l'aboutis­
sement. a la date prevue, du processus de dégagement de la France du 
système intègre de l’O.T.A N. qui avait ete annoncé par le general de i 
Gaulle, dans sa conférence de presse du 21 février 1966.
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f e généra! de Gaulle préci­
sait, dans cette conférence, 
que la France entendait de­
meurer fidèle a l'Alliance at­
lantique. signe.» le 4 avril 
lt!4d mais que truites les dis­
positions prise» ultérieure­
ment étaient remises en cause

Dès ce moment la politique 
française à l'éca:' de l'OTAN 
était fixer et ru-' devait plus 
varier l'ne série de démar­
ches qui ont suivi ne faisait 
que préciser les modalités 
d'execution des decisions an­
noncées au cours de la confe­
rence

Ainsi, dans des aide-mémoi­
re. adressés aux quatorze 
membres de l'Alliance, les S 
et 10 mars puis les 28 et 20 
mars 1960 le gouvernement 
français fournissait quelques 
précisions nécessaires, décou­
lant directement de ces divi­
sions dont les principales sont 
les suivantes les forces fran­
çaises stationnées en Allema­
gne sont retirees du comman­
dement atlantique, ce qui en­
traîne l'évacuation hors de 
France de ce commandement, 
c'est-à-dire du SHADE et des

commandements subordonnés, 
ainsi que des bases américai­
nes ou canadiennes installées 
sur le sol français, t'n délai 
d'un an expirant le 1er avril 
1967 rtait fixe.

l'ne nouvelle série de négo­
ciations était alors engagée 
entre la Eranre et ses parte 
naires pour l'application de 
ces diverses mesures

Les décisions prises au prin- 
temps dernier uni etc mainte- 
nanl presque entièrement exé­
cutées - le» hases américaines 
ont été evacuees, le comman- 
oement américain du Camp- 
cies-luiKC.- à Saint-Germain, a 
été transféré a Stuttgart, le 
commandement Centre - Euro­
pe de l’OTAN, a Fontaine­
bleau. a été transfère aux 
Pays-Bas.

le commandement 
de Roequencourt, le 
symbole même du 

de défense intègre : 
ipeaux des pays metn- 
ete amenés hier 14 
seront envoyés, de- 

au nouveau siège de Cas- 
•n Belgique Le drapeau 
>re de la France n v fi-

Restai 
suprême 
SH U’E. 
système 
les 15 dt

drapi
main.
teau
tricol
gurpra pas.

Mais si la France quitte les 
commandements militaires in­
tégrés de l’organisation atlan­
tique. elle demeure, confor­
mément à la politique définie 
par le général de Gaulle mem­
bre de l’organe politique de 
l'Alliance, le Conseil atlanti­
que Cette institution est d'ail­
leurs prévue par le texte même 
du traité, alors que l’instaura 
Don d'une défense commune 
avait fait l'objet de décisions 
ultérieures prises en septem­
bre et en décembre 1950 La 
France n'a jamais demande le 
départ du siège du Coitseil. 
mais ses partenaires ont jugé 
indispensable de regrouper les ' 
organismes politiques et mili­
taires de l'Alliance. Le conseil 
de l’OTAN quittera donc le pa- ; 
lais de la Porte Dauphine à 
l'automne prochain pour s'ins 
talior dans la banlieue de Bru 
xelles.

Enfin, la France continue à 
participer à divers organismes 
militaires ou techniques de 
l'Alliance atlantique qui a ses 
veux n'impliquent aucune su 
bordination a l'égard des Etats 
t’nis.

tiens révolutionnaires ayant 
lutté contre eux précédem­
ment, en leur reprochant d'a­
voir ainsi commis une erreur 
et en déclarant que le moment 
est maintenant venu de régler 
les comptes.

L’importance donnée à cet 
article marque qu'il s’agit là 
d’un problème majeur que 
rencontrent les nouveaux or­
ganismes. et dont la presse, 
tant a Pékin qu’en province, 
donne de nombreux exemples, 
celui de différencier amis et 
ennemis dans des .situations 
locales souvent confuses et 
compliquées.

Ce problème se traduit ap­
paremment par de violents ti­
raillements mire une inter­
prétation trop rigoureuse et 
une interprétation trop indul­
gente de “la grande allian­
ce" qui englobe nécessaire­

ment certains éléments qui s« 
sont affrontés au cours de la 
première phase de la révolu­
tion culturelle.

Ces heurts expliquent sans 
doute en partie, les delais 
dans la formation, dans de 
nombreuses villes, à commen­
cer par Pékin même, des co­
mités révolutionnaires devant 
remplacer les anciens comités 
du parti Ils tendeni surtout a 
indiquer que. tandis que de 
nombreuses “prises du pou­
voir’ ont été proclamées faus­
ses, les adversaires de la li­
gue actuelle n’ont nullement 
désarme, même dans les re­
gions où les “rebelles révolu­
tionnaires" ont clame les 
plus spectaculaires victoires, 
et ont reuiM a les faire ap­
prouver officiellement par les 
instances supérieures de Pé­
kin.

Vive la vie, 
vive la Floride!
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8 jours et 7 nuits 
en Floride

à compter de $18125*
billet d'avion compris

En Floride, les tarifs d'été sont en vigueur. Cet été, vous pourrez 
profiter des merveilleux plaisirs de la Floride, à des prix inespérés.

Une chambre à deux pour une semaine peut vous coûter aussi peu 
que $27.25 par personne (un peu plus en juillet et août). Ce voyage 
“tout compris” (IT.TP.8 A.C.) vous offre 8 jours et 7 nuits dans un hôtel 
moderne sur la plage de Miami, de la pêche, du golf, des visites touristi­
ques et le soleil à votre fenêtre. Repas en plus.

Air Canada vous emmènera à Tampa St. Petersburg, puis tout droit 
à Miami, le jour de votre choix. Voyez votre agent de voyages, H vous 
renseignera sur notre plan “Voyagez maintenant — payez plus tard”, 
sur nos tarifs réduits pour familles, et sur les mille autres détails qui 
rendent si facile et agréable un voyage en Foride, avec Air Canada. Vous 
pouvez aussi nous appeler à 931-4411.
•Les tarifs d'été entrent en vigueur le 15 avril.

Tant Excursion 21 jours”, aller-retour, classe économique $154 seulement 
Correspondance commode è Toronto.
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